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Fort relèvement do taux de l’escompte 


Un pari risqué 


Le premier budget conserva- 
teur honore les promesses de la 
compagne électorale, notamment 
celles relatives A la rédaction de 
l'impôt sur le revenu. Toutefois, 
à en juger par les premières 
réactions des dirigeants syndica- 
listes. le «nouveau départ» an 
nonce par le chancelier de lTEelii 
qnier représente un pari qualifié 
d’« aventureux» par M. CaQa 
ghan, poi{ que le gouvernement 
n’est pas sûr de 

Ta diminution de la flscalrtë 
directe s’accom pagn e d’une hausse 
spectaculaire de la T.V-A. et d'une 
majoration d'antres impôts indi- 
rects dont reflet immédiat .sers 
d’augmenter de 4 % environ le 
coût de la vie. le taux d'infla- 
tion annuel. qui se situe si 13£ % 
pour les six derniers mois, attein- 
drait 16 % d’ici à la fin de 
l'année. 

L’équipe an pouvoir doit en tout 
cas, malgré ses appels à la 
gesse des syndicats, s’attendre, à 
partir du mois d’août, à de nou- 
velles et importantes revendica- 
tions salariales de nature à 
menacer la paix sociale. Pour le 
secrétaire général de la Confé- 
dération intersyndicale (TDC), 
M. Murray, le gouvernement 
conservateur a pris le risque de 
déclencher la spirale mnaflnn. 
nlste en présentant un budget 
qui, à son avis, n’indique pas 
une volonté de coopération avec 
le mouvement des .salariés: ; . 

En revanche, le patronat a 
réagi favorablement à la rédac- 
tion des impôts directs. Selon le 
président de la Confédération 
indnstriellé (CJ&J-), cette mesure, 
qui va récompenser «le travail 
et le talent», apportera les stimu- 
lants nécessaires aux affaires. La 
hausse du taux de l'escompte, 
annoncée à la surprise générale, 
confirme l’intention dn gouver- 
nement de mener une ' politique 
monétaire rigoureuse et de réduire 
l'accroissement de la masse mo- 
nétaire. 

Cette décision a été évidemment 
bien accueilli e à la City, où la 
livre a immédiatement progressé 
par rapport au dollar. Toutefois, 
elle risque de freiner l’expansion 
et donc d’augmenter le nombre 
des chômeurs. Le relèvement du 
taux affectera aussi la compéti- 
tivité des exportations britanni- 
ques. Aussi les milieux officiels 
soulignent- ils qu'il ne s’agit que 
d’une mesure temporaire. 

Pour le gouvernement de 
Mme Thatcher, le nouveau bud- 
get n’est que Ze point de départ 
d’un effort qui doit s’étendre sur 
plusieurs années afin d’éviter, 
selon les paroles de Sir Geoffrey. 
« que la menace du déclin éco- 
nomique absolu de la Grande- 
Bretagne ne dei" 

U té». Selon cette logique: fl faut 
prendre immédiatement des 


afin de permettre le redressement. 
Pour le chancelier de l'Echiquier, 
la prospérité de la nation dépend 
essen tie llemen t de celle des Indi- 
vidu». 'alors même que les mesu- 
res fiscales, dans l’Immédiat, favo- 
risent surtout les contribuables 


Les responsables de Popposition 
estiment, eux, que l'accélération 
de la hausse des prix absorbera 
rapidement tous les avantages et 
bénéficies annoncés dans le nou- 
veau budget. Celui-ci, k leur avis, 
ne tient pas compte des réalités 
économiques et sociales. Tient-U 
compte des réalités européennes f 
Le rfum relier de l'Echiquicr a. 



Royaume-Uni et l’Italie, qui sont 
parmi les pays les plus pauvres 
de la F tRE-, transféreront des 
ressources substantielles à la Com- 
munauté, principalement sous la 
forme de contribution an budget ». 

« Cela ne peut continuer, car 
c’est injuste et cela va à rencon- 
tre désintérêts européens.» Décla- 
ration préoccupante an lendemain 
de réfection bondée par les Bri- 
tanniques dn nouveau Parlement 
européen, qui va devoir débattre 
des conditions d’harmonisation 
des politiques des Neuf. 


• Réduction 
des impôts directs 

A V occasion de la présenta- 
tion du premier budget conser- 
vateur. le chancelier de TEchA- 
guier. Sir Geoffrey Borne, 
annoncé, le mardi 12 futn, a 
Communes, un relèvement de 
deux points du taux de l'es- 
compte. Ce toux, gui était de 
12% depuis le 5 avril, a 
porté à 14%, ce gui est proche 
des 15% appliqués lors de la 
crise de la livre sterling à la 
fin de 1S7B. Ce relèvement 
provoqué une montée immé- 
diate de la monnaie britanni- 
que ois-à-ois du dollar. La 
livre valait, mardi, 2JJ95 dol- 
lars contre 2J)69 la veille. 

Le nouveau budget comporte 
une réduction des impôts 
directs, compensés par une 
majoration du taux de la 
T. Vu 4.. ainsi qu’une limitation 
des dépenses publiques. 

De notre correspondant 
Londres. — La gouvernement de 
Mme Thatcher a. pour l'essentiel, 
proposé de réduire de 83 à 60 */o 
le taux do l'Impôt frappant las hauts 
revenus, dont le seuil d’imposition 
est, en outre, relevé de 8 000 à 
10 000 livres. Le taux de base est, 
quant & lui, ramené de 33 à 30 “/• 
(Sir Geoffrey a indiqué qu’U envi- 
sageait d'aboutir ultérieurement à 
25 Vu). Cette mesure est accompa- 
gnée d’une augmentation des abat- 
tements A la ban et d'un relève- 
ment du seuil de l'Imposition, qui 
aboutira é exempter de l’Impôt uo 
million trois cent mille contribuables. 

HENRI PIERRE. 
(Lire la suite page 39 J 


à ses voisins 


• l’imam ihomeiny somme FÜ.R.S.S. 
de cesser ses «ingérences» 

• Vive tension entre Téhéran et Bagdad 

Aux prises avec de considérables difficultés intérieures. 
l’Iran s’oppose de façon de plus en plus nette à. trois de ses 
voisins. Téhéran, qui dénonce violemment le régime -athée» 
d’Afghanistan soutenu par Moscou, et les incursions de l’avia- 
tion Irakienne au-dessus de son territoire an cours de raids 
dirigés contre les Kurdes, vient d’adresser on sévère avertis- 
sement à IlLR-S-S. 

L’imam Khomeiny a rappelé & l'ambassadeur soviétique que 
si son pays désirait entretenir de bonnes relations avec l'Iran. 
U lui rail ait cesser de - s’ingérer dans les affaires intérieures 
des pairs musulmans». 

Peu soucieux des usages diplo- ignorez tout de ce qui se passe 
rustiques, le « guide » de la revo- là-bas. » 

lutkm a fait diffuser par la radio D'autre part, les relations entre 
nationale la teneur du dialogue, l’Iran et l'Irak ne cessent de se 
parfois d'une brutale franchise, détériorer depuis le bomb&rde- 
qu’il a engagé avec M. Vlnogradov. ment, le 5 juin dernier, par 
L’Iman Khomeiny a demandé & l'aviation de Bagdad de localités 
son interlocuteur de t prouver » frontalières en Iran. Des manl- 
que ru.R-S-S. ne soutient pas les festations anti-irakiennes se sont 
mouvements autonomistes en Iran, déroulées ces derniers jours à 
U a Insisté pour que soient Téhéran. 

démenties * les rumeurs sur la Le quotidien officieux Irakien 
contrebande d'armes soviétiques Al Thawra avait, le môme jour, 
en Iran, afin que les autorités adressé un t avertissement » à 
iraniennes sachent doù viennent l'Iran, l'incitant & « ne pas jouer 
les armes de fabrication soviéti- avec le fou ». L’organe du Baas 
que qui entrent clandestinement a accusé le gouvernement de Té- 
dans le pays ». héran de se comporter en « gen- 

L'iman Khomeiny a, en outre, dorme du Golfe », & l'Instar du 
exigé que l'U.R-S.S. s cesse de régime du chah. La nouvelle Ré- 
r ingérer dans les affaires inté- publique Is l a miq ue, a ajouté le 
rieur es de l’Afghanistan » où, journal, ne pourrait démontrer sa 
a-t-il dit, « une solution islamique bonne fol que si elle restituait aux 
devrait être apportée aux problè- Arabes les trois Ilots que l’ancien 
mes d’une nation islamique ». H régime avait fait occuper dans le 
a ajouté : «Si Mohamed Nour Golfe. 

dont la campagne anti-islamique Malgré les excuses présentées 
a coûté la vie à cinquante mille ultérieurement au gouvernement 
musulmans, continue à s'opposer Iranien, pour le tombardement 
à l’essor de la religion dans son du 5 juin, le ton de la presse de 
pays, il se réserve le sort du Téhéran continue & monter. Le 
chah.» L’ambassadeur, soviétique quotidien Kayluxn, par e x em ple, 
a fait valoir k ce sujet que le dénonce le « régime dictorùsl de 
régime de Kaboul était celui Bagdad », Paccuse de pratiquer 
s dés pauvres et des opprimés », ' couramment la torture et d’assas - 1 
ce & quoi Tlman Khomeiny a siner des militants musulmans ! 
rétorqué : c H est clair que vous dans les prisons. ,| 


U 


Les insurgés contrôlent 
une partie de la capitale 

L’insurrection sandmtste marque des points au Nicaragua, où la 
situation du général Somoza semble chaque jour plus délicate. Des 
combats de rue très violents se poursuivaient ce mercredi 13 juin 
dans la capitale Managua, où les rebelles s’efforcent d * investir 
l'aéroport international. Des miniers de ctvfü tentent de fuir les 
combats. On compterait déjà de très nombreuses victimes, civiles et 
militaires. , 

Préoccupé par révolution de la crise, le gouvernement américain 
a décidé mardi la création d’un groupe de travail dirigé par le sous- 
secrétaire d’Etat adjoint pour ^Amérique centrale. M. Brandon Grave. 
A Managua, le général Somoza a réaffirmé mardi que la crise n’avait 
pas autre solution que militaire. 

Las communications avec la pro- 


L’ aviation gouvernemental a 
Intervenue de façon systématique, le vlnee étant très difficiles, 
mardi 12 juin, dans la capitale nJca- malaisé d’avoir 
raguayenne, afin de tenter de déloger 


les g uérllf 
contrôlent 
quartiers populaires, au nord-est 


Idée claire de 
la situation globale. Leon, seconde 
sandlnfstes, qui ville du pays, situés à une centaine 
demi-douzaine de de kilomètres au -nord de la capitale. 


aurait été déclarée «ville libre- par 


lourde et des blindés, tentent, de leur Des combats se poursuivent quasi 


côté, de nettoyer les nombreuses dans les villes de Chlnandega, Mata- 
galpa et Estefi, situées au nord et 
nord-ouest du pays, ainsi qu’ai 


barricades édifiées dans divers i 
leurs de la capitale. 

Des combats très violents ont liai frontières du Costa-Rfca et du Hon- 


part attaqué (e secteur notablement Inférieur à ta réalité. 


militaire de l’aéroport, utilisant, salon L’armée 




AU JOUR LE JOUR 


De ses propres ailes 

On retiendra peut-être un 
jour la date du 12 juin 1979 
comme une des plus impor- 
tantes de l’Histoire . Pour la 
première fois, en effet, le 
rêve d’Icare a été réalisé : 
l’énergie humaine a permis 
à rhomme de voler. 

H n'y a que trois siècles 
que la machine à vapeur a 
commencé 4 transformer 
notre ctuüisation, et cette 
brève période a suffi à mettre 
les sources de l’énergie de la 
planète au bord de la pénurie. 

Nous savons maintenant 
que les performances de la 
technologie, pour impression- 
nantes qu’eues soient, coûtent 
cher et ont leurs limites. C’est 
folie que d’attendre d’elles ce 
que seul Ffiomme peut faire. 

Nos chefs politiques, qui se 
bousculent à la télèvislun, 
devraient savoir que le champ 
de la caméra a ses limites, 
que tes erreurs y coûtent très 


ROBERT ESCARPE. 


LE GRIPPAGE ESPAGNOL 


La situation était de nouveau très tendue 
ce mercredi 13 juin au Pays basque espagnol 
où grèves et manifestations se multiplient. 
Benteria, entre Saint-Sébastien et la frontière 
française, était une ville morte mardi, le mot 
d’ordre de grève générale lancé par le maire de 
la ville à la suite de l’intervention des forces 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 


t serait passé, i 


Madrid. — « Soy de Galida * 

(Je suis de Galice). L’homme en 
uniforme gris à qui nous deman- 
dons nom chemin, 4 300 mètres 
de la Puerta del SoL confesse 
avec un gentil sourire son lgno- 

rance complète des dédales de la e® ®«et «P* “ P™s marquant 
capitale. Avec trois mille de ses série t ? uas3 Ininterrompue 

camarades de la Policia Armada d'attentats, dont le bilan dépasse 
du régime franquiste, devenue l®s soixante- dix morts depuis le 
Policia Nactonal de la début de l’année. Petit à petit, plus serein, pour qui, s'il existe 

ü a été amené k Madrid pour l'Espagne devient l’Argentine, a un risque d'évolution du régime 
donner à la population llmpres- m* dire un Français de vers la drrtte — comme le For- 

sion qu’elle est, protégée. Les Madrid, familier de l’Amérique tugal, disait-il,— les changements 
grises se promènent donc »■»» latine. Aux bombe» et aux rafales Intervenus au cours des deux der- 
les rues, sans autre p ré- de pistolets mitrameara, srajou- nières années k la tète de l’armée, 

cise que de faire constater qu’ils tent les agressions commises par où il n’y aoraft plus que des hom- 
sont là. prêts à réagir à la pre- des bandes de voyous qui pren- mes du roi ou du premier minis- 
mlèie alerte. nerrt plaisir, la nuit tombée, à tre Adolfo Suarez, excluent désor- 

esqulnter des voitures et k tabes- mais toute velléité de caudllUsme. 

L’explosion d’une bombe dans la ser leurs passagers : rien de sur- 
cafétéria CaUXomia-47 de la rue prenant k ce que les rues, si frè- 
Goya, où se réunissaient les quentées Jadis k minuit passé, se 
extrémistes de droite du mouve- vident dès le crépuscule. 


certaines Informations des missiles d’hommes. Un aviateur somozlste ; 
sol-sol. 

La capitale est u 

bataille, où la situation de -la popu- Rica, 
lation, privée de nourriture et d'éleo- Le président Somoza i 
trfeité, est chaque jour plus difficile. 


civils tentent de fuir Managua, - se 1961. Face à ce qui c’est pour lui 
dirigeant notamment vers le sud du qu'uhe îDSurrécBon armée, il ne sau- 
pays. fait y avoir de • solution que miif- 

faire*. » a admis, lors- d’une Inter- 
view téléphonée I» mardi 12 Juin, 
que sa situation était « délicate ». 1 ) a 
renouvelé aaa accusations contre le 
Panama, le Costà-RIca et le Vene- 
zuela, qui mèneraient une «. conspi- 
ration» contre son régime. 

Les implications Internationales de 
la go erra civile au Nicaragua sont 
chaque Jour plus évidentes. A Wash- 
ington. un groupe de travail a été 
créé en vue d'étudier les options 
actualisa du gouvernement américain 
face à la crise, a annoncé le 12 Juin 
M. Hodding Carter, porte-parole du 
département d'Etat Son responsable 

est M. Brandon Grave, sous-eacré- 
talre d’Etat adjoint pour l'Amérique 
centrale. Un sénateur démocrate du 
Nebraska, M. Edward Zorinsky. a, 
de son côté, préconisé une Interven- 
tion armée des Etats-Unis an vue 
de renverser le général Somoza 
• instrument Inconscient du 
marxisme -. M, Zorinsky est président 
de la sous-commission sénatoriale 
pour rtiémlsphère occIdentaL 
En revanche, les forces années du 
Guatemala ont démenti, le 12 Juin, 
toute participation de leur part, aux 
côtés dse troupes soroozlstes. dans 
les combats du Nicaragua. La radio 
du Front sandlntste avait, annoncé 
que trente - neuf Guatémaltèques 
avalent été tués au Nicaragua lors 
d'affrontements avec ees combat- 
tants. — AJ>^ Reuter.) 


de police k la mairie ayant été largement suivi. 

D’antre part, FETA a menacé mardi de tuer 
tons les représentants du gouvernement de 
Madrid au Pays, basque, si ceux-ci ne quittaient 
pas immédiatement la région. La question 
basque est largement à l’origine du malaise 
politique grandissant en Espagne. 


dentier et c’est un haut per- 
sonnage de l’Etat qui noos a dit : 
c Si Vassassinot des deux gardes 
civils (le 4 juin) s’était produit 


(Lire la suite page 7J 


Force 10 
à l’échelle Fred. 


Quand un homme de la mer devient joaillier, 
il transforme un câble marin en un bracelet d'or et d’acier. 
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Nombreux sont ceux qui redou- 
tent que quelque général, lassé do 
désordre ambiant et des provoca- 
tions contipueflement montées 
contre les fonces de l’oidie, n'en 
vienne à renouveler pour son 
compte, comme le préconise Jour 
après Jour le quotidien El Impar- 
cial . le coup de dés de juillet 
1036. Après tout un complot mi- 
litaire — l'opération Galaxie — 
a été démantelé en novembre 


Une étide 

d’Amnestjr International 

UN NOMBRE CROISSANT 
DE RÉGIMES TOTALITAIRES 
FORMENT 

« SCIENTIFIQUEMENT » 
DES TORTIONNAIRES 

Lira' page. 8 ' 

(es artfdes du PROFESSEUR 

LÉON 5CHWARZENBERG 
et de CLAIRE BRiSSET. 


GEORGES ELGOZY ET L’HUMOUR 


Un écananüâte 

qui aime me 

« Tout un art de vivre nous dh se compter sur les doigts d’une 
la couverture de cet ouvrage trou* seule main, 
blant Un art bien sûr, mais cet U vois est formellement déco. - 
« essai m ouvre, ne disons pas un seillé de Jeter un coup d'œil sur 
abîme, mats un monde snultldlmen» deux ou trois pages, au hasard, pour 
sfonnef de réflexion». Olre que l'fû*- voir ce que c'est et pouvoir en 
mour est une chose* trop sérieuse parier à T occasion ». Il s’agti. en 
pour être confiée A des humoristes effet, d’une dégustation. Selon {Mi- 
serait déchargé d’humour, car usé lat-SSvarin, l’absorption d’un meta 
par tant d'applications. Noua savons de qualité comporte trois phases ; 
que l'auteur du Bluff du futur ou des ('impression première, produite sur 
Damnés de l'opulence, économiste, les papilles da la langue. Fa goût 
et Inspecteur de surcroît, parvient, proprement dit au moment du pss- 
dans notre temps réputé grave, à ne sage dans Je paJals, et la sensation 
rien prendre au tragique. ultérieure, qui permet de savourer. 

Depuis la guerre, depuis quarante Ne cherchez donc pas A battra 
ans, a paru une Imposante blbllo* quelque record de vitesse*, prenez 
thèque sur la gestion des entre- quelques gorgées, fermez un peu les 
prises, une autre sur Je problème yeux et goûtez, avec le satisfaction 
monétaire international, etc. — et ne ultérieure de pouvoir récidiver, 
parions pas des romans, ool/ciera ou ALFRED SAUVY 

non, — mais les ouvrages sur l'hu- 
mour, le rire ou le comique peuvent (Lire ta suite page X5J 
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LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


La série d’articles de Roger Garaudy, publiée dans « le Monde » des 4. 
5. fi et 7 Tnai 197g, a suscité un abondant courrier. Nous en publions 
ci-dessous les éléments les plus significatifs. 


Le point de vue d'un mécréant 


M 


GARAUDY a trouvé un truo 
pour résoudre en trois ans, 
1 jour pour Jour, Iss pro- 
blèmes de rénergle, de l'Inflation 
et de remploi. Un truc simple : 
l’arrêt de la construction des cen- 
trales nucléaires et le développe- 
ment des énergies nouvelles. En 
réalité. Il veut surtout, ainsi qu’il 
le dit lul-ménte, -ouvrir sur le pro- 
gramme nucléaire le grand débat 
national refusé aux Français depuis 
cinq ans-. On volt mal, du reste, 
en quoi ce débat est -fermé-: le 
Parlement s'est sais] de la question, 
qui a été le sujet d'innombrables 
émissions de télévision et articles 
de presse — très souvent hostiles 
au programme nucléaire. Mais l'im- 
portance. l’intérêt et la complexité 
du problème justifient en effet l’ap- 
profondissement du débat. Je vou- 
drais essayer d'y contribuer en 
examinant cinq des critiques que 
M. Garaudy formule & l'encontre du 
programme électro-nucléaire fran- 
çais : 

— ce programme est dicté par 
les groupes de pression ; 

— il fait tout reposer sur l'élec- 
tricité; 

— Il est follement coûteux : 

— Il est criminellement dange- 


1) Le programma antinucélalre 
est dicté par les multinationales. 
M. Garaudy peut même révéler 
quand, où et comment: au sein de 
la commission PEON. Je siège è 
cette commission depuis 1975. Je 
ne suis pourtant qu’un modeste 
professeur d'économie, totalement 
Indépendant, et nommé pour ces 
seules raisons. Il faut sans doute 
que je précisa que Ton ne m'a pas 
demandé, que Ton n'a pas cherché 
A connaître mes opinions sur le 
nucléaire (Je n’en avala alors au- 
cune), ni mes opinions politiques 
O'&vals signé quelques mois aupara- 
vant en 1974, un appel des écono- 
mistes en faveur de François Mit- 
terrand). 

La commission PEON rassemble 
des hommes qui, pour la plupart ont 
beaucoup de pouvoir, mais elle n'a 
pas, par elle-même, autant de pou- 
voir que la croît M. Garaudy. Elle ne 
décide rien du tout Elle est c’est son 
nom, une commission consultative 
pour la production d'électricité d'ori- 
gine nucléaire. Chaque année, elle 
cherche é savoir ce que sera, dix 
ans plus tard, la demande d'électri- 
cité du pays, et quelle est la façon 
d'y répondre au moindre ooQt 

Il est injurieux d'écrire que les 
directeurs de ministères et d'entre- 
prises publiques, qui constituent la 
majorité des membres de la com- 
mission. ae laissent «dicter- leurs 
conclusions par les Industriels qui 
y siègent également M. Garaudy a 
une curieuse idée des hauts fonc- 
tionnaires français. Et des industriels. 
Ceux-ci Interviennent assez peu dans 
les travaux de la commission. Et 
même pas toujours - dans le sens 
que pense ..M. Garaudy: les indus- 
triels du pétrole, par exemple, ne 
sont pas de- chauds partisans du 
programme électro-nucléaire. ' On 
volt mal par ’ ailleurs ce que le 
prinoipe de la présence des indus- 
triels intéressés & la réalisation du 
programme a d’ - anormal ■ : ce 
principe est 'appliqué dans toutes 
les. commissions des sept plans qui 
se sont succédé depuis la guerre, 
et dans des centaines d'autres com- 
missions. .i 


çals, afin que vous puissiez, «1 vous 
le désirez, un beau matin de décem- 
bre 1990, tourner votre bouton, et 
avoir de la lumière. C'est un exer- 
cice difficile, auquel se livre la 
commission PEON- Elle pèse le ris- 
que de se tromper par défaut 
c'est-à-dire . les gênes et les coûts 
de pannes graves, et le risque de se 
tromper par excès, c'est-à-dire les 
gaspillages engendrés par un sur- 
investissement dans les capacités de 
production. Le chiffra, ôu plutôt les 
chiffras — car la demande d 'électri- 
cité se mesure en puissance & la 
période de pointe autant qu'en quan- 
tité A Tannée — retenus sont pour 
- l’essentiel des prévisions et non des 
décisions.. 

Pour ressentie! seulement, car 
des politiques appropriées peuvent 
modifier la demande d'énergie de- 
mandée sous la forma d'électricité. 

Qu’Il faille économiser l'énergie, 
tout le monde en est d'accord. Le 
gouvernement a même créé une 
agence & cet effet. U France est 
l'un des pays les plus économes du 
monde en énergie, c'est-à-dlra l'un 
des pays où la quantité d'énergie 
par franc de production est la plus 
faible. Et fa France est de plus eh 
plus économe, c’est-à-dire que la 
quantité d'énergie par franc de pro- 
duction baisse régulièrement JJ se- 
rait souhaitable d'accélérer ce mou- 
vement Sans doute. La seule mesure 
concrète proposée par M. Garaudy, 
c'est l'emploi obligatoire par les 
entreprises de ces thermldens qui 
sont au chômage par milliers. U 
suggéra aussi une obligation dlsola- 
tlon thermique. Il ne dit pas quelles 
sanctions prévoir & rencontre des 
entreprises et des particuliers récal- 
citrants : amendes ? prison 7 De 
deux choses Tune. Ou bien les éco- 
nomies d’énergie sont économiques, 
et alors les particulière, et plus sû- 
rement encore les entreprises, les 
réaliseront Ou bien elles ne le eant 
pas, et Ils ne les réaliseront pas. 
Qu’eat-ce qui les rendra économi- 
ques 7 La hausse du prix de féner- 
gle. et des subventions budgétaires. 
Car ces subventions existent La po- 
litique actuelle consista à taxer la 
consommation d'énergie et à sub- 
ventionner l'économie d'énergie. 

Qu'Il faille réduire la part :*e 
]’ électricité est déjà moins évident 
II est vrai que le conversion de cha- 
leur en électricité (qui a lieu dans 
une centrale nucléaire) puis d’élec- 
tricité en chaleur est un gaspillage 
d'énergie. Mais la demande de chauf- 
fage électrique n'est qu'une part 
faible de la demande d'électricité : 
moins de 10 Va à ('heure actuelle, 
environ 13 •/■ en 1990, dtns les pro- 
jections retenues. Que ce dernier 
chiffre puisse être abaissé, grâce A 
un développement plus rapide A pré- 
voir de Téhergle solaire, de la gôo^ 
thermie, de la bioconversion ou des 
pompas & chaleur, c’est sans doute 
possible et probablement souhaitable, 
Tout ht monde est d'accord avec 


par RÉMY PRUD'HOMME (*) 

i M. Garaudy sur ce point Mais 0 ne 
faut pas en exagérer r enjeu. La 
demanda d’électricité restera consi- 
dérable. M. Garaudy lui-même ne 
s’éclairera pas à r énergie géother- 
mique. L'Industrie continuera d’Atre 
une grosse utilisatrice d’énergie 
électrique. C’est nn adversaire du 
programme nucléaire, M. Puteaux, 
qui écrit que * maints proces- 
sus Industrial* (pour la séchage, pour 
la production de ciment, etc.) gaspfl- 
lent des calories pour des transfor- 
mations de la matière qu'une Anergie 
ordonnée — électrique — peut obte- 
nir bien plus économiquement. Le 
champ de rirmovotlon technologique 
(micro-ondes. Induction, conduction, 
osmose, tour i plasma, etc.) est vaste 
où la substitution de l'électricité aux 
combustibles entraîne au contraire 
une économie, parfois considérable, 
d’énergie primaire. > On volt mal 
quailes actions concrètes pourraient 
réduira significativement la demande 
d’ électricité prévue pour la fin de la 
prochaine décennie. 


3) Une troisième critique est que 
l'électricité nucléaire est trop coû- 
teuse. La pensée de M. Garaudy sur 
ce point n’est d'ailleurs pas très 
claire, puisqu’il dit aussi que « nul 
ne peut dire ce que coûte un kilo- 
watt (l'auteur veut sans doute parler 
de kilowatt-heure) nucléaire ». 
M. Garaudy n’a sans doute jamais 
regardé les rapporta de la commis- 
sion PEON, qui ront, pour une très 
large part, consacrés A «.et effort 
d’estimation. 

Pour ce qui est du passé, on peut 
faire des calculs assez précis; Us 
apparaître que l'électricité pro- 
duite dans les centrales nucléaires 
coûta moins cher à la collectivité 
nationale que celle qui aurait été 
produite dans des centrales au fuel 
ou au charbon. *■* point est impor- 
tant L'électricité nur éalre, A la dif- 
férence de < Trial nés autres formes 
d'énergie, n’est pas un projet, c'est 
une réalité; «Ile représente actuel- 
lement entre 15 et 20 °/# de l'élec- 
triclté que nous consommons. Et 
c'est uns réalité qui, pour fe mo- 
ment au moins, nous économise des 
ressources et des devises. 

Pour ce qui est du futur, il est 
évidemment difficile d'être affirmatif. 
Les calculs effectués montrent que 
le coût du kilowatt nucléaire devrait 
être Inférieur d'environ 20 % à 30 Vo 
au coût du kilowatt au charbon ou 
au fuel. Et II n'y a pas besoin J e 
calculs pour montrer que ce coût est 
un coût en francs et non en devises. 
C'est pour ces simples, mais bonnes 
raisons que la comrr.'ision PEON 
recommande chaque année au gou- 
vernement d’engager la construction 
de quelques centrales. 


(*) Professeur & îmnlventté de 


ou coûterait) encore moins cher, 
affirme M. Garaudy. On connaît bien 
les coûts de la houille blanche : 
E.D.F. a. dans ce domaine, une 
longue expérience. Un certain nombre 
de barrages sont en effet prévus, ils 
68 heurtent généralement à une oppo- 
sition, souvent justifiée, des écolo- 
gistes : M. Garaudy devrait aller 
essayer de convaincre les amoureux 
des gorges du Verdon (j’en suis) de 
consentir au barrage qu’ED.F. vbuI 
y construire. Peut-on faire davantage 
de barrages 7 II ne suffit pas de l'af- 
firmer. Quant A l'électricité éolienne 
et solaire. Il eet probable, en effet, 
que son coût diminuera. H est sou- 
haitable que l’Etat finance toutes 
sortes de recherches et d’expériences 
dans ces domaines et y lasse naîtra 
des industries. Mail il n'est pas rai- 
sonnable de comparer une technique 
qui existe à une technique qui exis- 
tera peut-être. A qui et à quel prix 
E.D.F. peut-elle passer commande des 
kilowatts que les Français deman- 
deront demain ? 

S'il est vrar qu'il y a des obstacles 
juridiques A ce que des particuliers, 
des entreprises ou des collectivités 
locales fabriquent leur propre élec- 
tricité. alors M. Garaudy a raison. Il 
tait lever les obstacles. Las syndi- 
cats et les partis de gauche crieront 
au démantèlement du monopole et 
ô la privatisation du service public, 
mais l’apparition des nouvelles tech- 
nologies en sera facilitée. 


4) L’énergie nucléaire est, c'est 
une autre critique, abominablement 
dangereuse. Les usines d'enrichisse- 
ment de l'uranium, les centrales et 
les usines de retraitement ne sont 
pas, c'est vrai, exemptes de danger. 
Comme toutes les activités humaines, 
eues comportent un risque. Tout ce 
que Ton peut dire, c'est que ce risque, 
plus que dans la plupart des acti- 
vités humaines, est analysé, réduit, 
surveillé, et qu*II apparaît extraordi- 
nairement faible. 

Deux cent cinquante centrales fonc- 
tionnent dans le monde. Elles ont 
déjà produit beaucoup d'électricité. 
Elles n’ont encore tué personne. 
Elles ont même sauvé beaucoup de 
vies : celles des mineurs qui auraient 
extrait le charbon que ces centrales 
ont économisé. Et cependant. la mise 
en œuvra de ces centrales corres- 
pondait à une période d'es3als. de 
tâtonnements. Les risques seront sû- 
rement moindres avec les centrales 
en construction ou Ajtonstnifre. 

lis ne seront jamais totalement éli- 
minés. Est-ce une raison pour ne 
pas recourir A l'énergie nucléaire ? 
SI tel était le cas, n faudrait évacuer 
toute la côte méditerranéenne et 
toute la côte californienne. Les ris- 
ques de tremblement de terre n'y 
sont pas non plus totalement élimi- 
nés. Ils sont sans doute plus grands 
que les risques d* « éclatement - 
d'une centrale. Qui proposa sérieu- 
sement l’évacuation de ces réglons ? 


5) Construire des centrales nucléai- 
res, c'est ainsi brader l’Indépen- 
dance nationale, affirme M. Garaudy. 
Son premier argument est que les 
centrales sont construites sous 
licence américaine. Et alors ? La 
redevance payée & Washington s’élè- 
ve à moins de 2 Va du coût de la 
centrale. B dans trois ans, la France 
sera libérée de cette licence, qui 
l'a même pas empêché d'exporter 
des centrales. 

Un deuxième argument est que 
l’uranium est importé. C'est 
Mais il y en a chez nous, de r ura- 
nium. que nous pourrons toujours 
extraire lorsque — hypothèse d'école 
— plus personne ne voudra nous 
vendre. H faut ajouter que le coût 
de r uranium représente une part très 
faible du coût du kilowatt-heure 
nucléaire : on sorte qu'un triplement 
du prix de l'uranium n'entraînerait 
qu'une hausse faible du coût du 

kilowatt-heure. 

Un troisième argument est que 
nous dépendons des Etats-Unis pour 
{'enrichissement de l'i/renlum. Il 
été vrai. Il est complètement faux. 
L'usine d'Eurodif, qui vient d'être 
mise en service, nous assura 
contraire une surcapacité en matière 
d'enrichissement C'est nous qui 
allons fournir, contre bonnes devises, 
beaucoup d’autres pays en uranium 
enrichi De la même façon, nous 
sommes plus qu’indépendants en 
qui concerne le retraitement des 
combustibles. 

Le damier argument de M. Garaudy 
est qu'ED.F. emprunte à l'étranger 
pour financer ses Investissements. 
Cela prouverait plutôt que les prê- 
teurs étrangers, qui ne sont ni des 
rêveurs ni des philanthropes, ont 
confiance dans le programme d’E.D.F. 
M. Garaudy aurait plus de difficultés 
A trouver quelqu'un pour payer 
projets. II est «rai qu'il sait comment 
financer les investissements : avec 
l'alIocaticTHChômage. Voilà une Idée 
qui devrait retenir {‘attention des 
dirigeants cTE-D.F. : Ils pourraient 
demander que soient versées A 
rétablissement public les allocations- 
chômage que ne reçoivent pas les 
cent cinquante mille travailleurs A 
qui Je nucléaire donne des emplois ] 

Lorsque Ton examine sérieusement 
ce que peuvent être, dans les vingt 
prochaines années, la consommation 
et la production d'énergie en France, 
on est bien amené A conclure qu'il 
faut construire des centrales électro- 
nucléaires. Qu'à terme, c'est-à-dire 
au vingt et unième siècle, le solaire, 
ou (a fusion, ou je ne sais quoi puis- 
sent être préférables au surrégéné- 
rateur, c'est bien possible, et rien 
doit être négligé pour ('exploration 
de ces voies. Que dans l'immédiat, 
des économies d'énergie puissent et 
doivent être réalisées, c'est certain. 
Mais croire que notre pays pourrait 
dans les années 1885-1990 se passer 
de l’électricité qui sera produits par 
les centrales en construction ou à 
engager dans les années à venir, 
c’est se bercer d’illusions. 


PEON, comme toutes les commis- 
sions, établit donc des rapports. Ces 
rapports, qui 'sont rendus-- pabflos, 
analysent le rôle' que peut jouer 
le production d'électriché d’origine 
nucléaire. Ils aident le gouvernement, 
seul responsable, .A définir la pofi. 
tique énergétique et le programme 
électro-nucléaire. 


2) Ce programma, affirme M. Ga- 
raudy. fait tout reposer sur l'électri- 
cité. En réalité, le programme 
suppose qu’en 1990 le taux de pé- 
. nétration de. l'électricltâ, dans le 
consommation finale d'énergie se- 
rait d’environ *35 Va : c'est ce que 
les croisés de r antinucléaire ap- 
pelle le « tout - électrique ». Mate 
l’essentiel n’est pas dans cette sin- 
gulière contusion entre le Ueie-et te 
tout 

L'essentiel, c’est que ta demande 
d'électricité en 1990 ne se décrète 
pas. Il y a quelques mole, dans un 
grand hebdomadaire de gauche, une 
lectrice s’indignait, et svbc quelle 
vigueur I. de. ce que T- -on - décidât 
pour elle de sa consommation future 
d'électricité : -mate, chère madame, 
personne no tait rien de tel. ni 
E.D.F., ni PEON, ni le gouvernement ; 
- on - la suppute, votre consomma- 
tion, et celle- de tous autres Fran- 


Les aléas de Thémis 

par CLAUDE- ETIÉVANT (*> 


J E suis en plein cœur du 
combat pour le développement 
des énergies nouvelles, étant 
responsable au CJ'îJLS. de pro- 
jets de centrales solaires et en 
particulier du projet Thémis (cen- 
‘ traie de 2 MWe) dont vous aveu 
sans doute appris les récentes 
mésaventures lors de r arbitrage ' 
du budget 1980. 

Quelles sont les raison* .réelles 
de nos récentes difficultés ? Offi- 
ciellement, il est affirmé que 1e 
coût est trop élevé. La presse s’est 
d'ailleurs largement fait l'écho de 


vendre très cher à l’Etat de soi- 
disant études dont la consistance 
n’est pas en relation avec les cré- 
dits versés par les pouvoirs pu- 
blics CD.G.R.S-T., C-N.ÏLS-, 
EJJ-F.). 

. Le premier devis de la centrale, 
re posant sur des propositions de 


l’ordre de 30 %, mais après de 
nouvelles consultations d'indus- 
triels choisis en dehors de ceux 
qui nous' étalent Initialement 


la thèse du gouvernement. Dans 
la réalité, les choses sont très 
différentes. Un projet de centrale 


i avons pu présenter 
i dépassement. Mais 


nous croyons savoir que 1a aotu- 


de puissance est en fait très 
gênant pour beaucoup de monde: ■ 

Four la direction dTl-D-F. èt 
pour les groupes Industriels Im- 
pliquée dans le programme nu- 
cléaire français, car 11 ne faut 
pas que l'on puisse soupçonner 

ÎSLaïS^faïSUSlS!; «t -de- démontrer __ 

solutions de remplacement. Français qu'il n'est pas raison- 

■,yy W* "SB. ,*■ 

SSSffTSAlSSS 1U “- étant biea entendu celle du tout- 


par le infime groupe CETHEL. 

Bref, après avoir ooolé le projet 
performant qu'étai t Thémi s, le 
groupe Industriel CETHBf*. est 
sur le point d’obtenir le finance- 
ment d'un projet dont le seul 


solre (100 millions de francs en 
1979 contre 3 500 mil lions pour 
le CJB.A., hors applications mlU- 


la vole de l’espoir, quelles pers- 
pectives nous offre-t-on aujour- 
d’hui ? Une politique de refus de 
■ la d! versification des sources 
d’énergie, une politique de men- 
songe qui essaie de convaincre 
nos concitoyens que nous raisons 
l'effort qu'il convient dans le 
'domaine des énergies nouvelles. 


(94 millions dont 80 à la charge 
du comes) représente une 


thel ■cbSSS&^TbSbSS'. 'S!S^nS!^éSflSS£!i 

Bataoock. SERI-Kenauif), Thémis 


regarder en race les dangers mul- 
tiples et redoutables du tout- 


publics (fl-D-F. et C.NJLS.) et de (•)' Chercheur ko C.N.R.S- 


J4CQUES RUEFF 

de I 1 Acodémiefrançaise 

Œuvres empiètes. 

Des ouvrages de référence pour - 
qui veut comprendre les grands 
phénomènes économiques de 
notre temps 
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La réponse de 
Roger Garaudy 

J 'AI reçu jusqu'ici soixante 
et une lettres è propos de 
mes « Onze thèses s. une 
seule exprime un rejet total : 
celle de M Prud’homme, membre 
de la commission Peon. 

Cinq de mes arguments Inltent 
M. Prud'homme. 


programme de construction des 


que le programme soit dicté pré- 
cisément nar les industriels (tel 
le baron EmpainJ qui ont intérêt 


port Schloesinç s (parlementaire 
de la majorité}, disant : « On 
n’imagine pas que la politique de 


métal » (Annexe 23 du P.v. i 
la séance du 5 octobre I9TI.) Les 
« décideurs » n’ont d'ailleurs 
jamais tenu le moindre compte 
de ce rapport, enseveli dans les 


avec le nucléaire que de l’électri- 
cité ou des bombes. Le « tout- 
électrique » dont je parle est Je 
système éminemment gaspilleur 
qui consiste à utiliser l’électricité 
à des usages pour lesquels elle 
n'est pas Indispensable : par 
exemple le chauffage (rende- 
ment : 8 %). C’est ce que 
confirme le a rapport Demargne» 
sur les a perspectives énergéti- 
ques », adopté le 28 février 1979 
par le Conseil économique et 
social. 

3) « L’électricité nucléaire est 
trop coûteuse. » M. Prud'homme 


ne sait trop comment) les < 

traies (hors d’usage an bout de 
vingt ans) et leurs déchets, et 
maîtriser ces cimetières pendant 
des millénaires, je serais curieux 


Peirt-on faire davantage de 


cïen directeur (TE.D.F., dans la 
très officielle Revue administra- 
tive. n° 159. de mai-juin 1974, 
montrant qu’il est possible d’amé- 
nager sur nos cours d'eau 
27 milliards de ldlowatts-heure 
supplémentaires. Ce programme 

rentable av — * ’* 1 J ,_ 

du pétrole, 
en 1979? 

4) k Le nucléaire est criminelle- 
ment dangereux. » L’ampleur du 
danger est parfaitement définie 
dans le fameux plan « Oisee-Rad », 
que Ton cache aux Français 
depuis seize ans. Je cite : « Les 
risques encourus peuvent avoir 
une ampleur telle que Von est 
s ni d prévoir un plan de sécu- 


( Circulaire Interministérielle du 
3 août 1983.) C’est très exacte- 
ment ce qu'envisageait, après 


6) e Le nucléaire brade l’indé- 
pendance nationale. » Je n’aurais 
même pas à répondre sur ce 
point, car M. Prud'homme recon- 
naît notre dépendance pour le 


brevet et le combustible, u ajoute 
même un argument remarquable ; 
il se réjouit de la confiance des 


Investisseurs étrangers, comme si 
la « confiance » des multinatio- 
nales n’était pas fonction de la 


docilité présumée des Etats où 
elles investissent, que ce soit en 
Afrique. » Amérique latine ou— 


: une seule mesu 
alors que. an ' 


et soumis A une « discipline quasi 


, ï propositions per- 
mettant de créer, en trois ans, 
2 millions d’emplois dans les 
énergies nouvelles i 


gestions n 'implique ni « croisade » 
ni « mécréance », A moins eue 
simplement montrer qu’on 
se passer du nucléaire ne soit 
une offense A ce nouveau « Saint - 


se passer du nucléaire ne soit c 
une offens " “ * 
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CHINE 


f LA VISITE DE M. DESAI EN UR.S.S. 


Les débats de (Assemblée nationale pourraient refléter Le premier ministre indien confirme que Moscou 
les différends idéologiques au sein du parti et Pékin < vont avoir des discussions > 


Pékin. — La seconde session de 
la cinquième Assemblée nationale 
populaire s’ouvrira, lundi 18 Juin, 
à Pékin. Selon l'agence Chine 


semblée, loi-même réuni depuis 


d’instruction criminelle, d’un 
code sur les investissements 
étrangers dans des entreprises 
mixtes, ainsi que d’autres textes 


l’Assemblée. 

Le rétablissement d’un «secré- 
tariat général du conseil des af- 
faires d’Etats, disparu depuis la 


n a /-ftrmcrvNnrlnnl deux lignes » dont l'issue n'est pas Le premier ministre Indien. M Desal, devait 

ue norre corresponaanr encore claire, et qui risque de se quitter Moscou, ce mercredi 13 Joui, pour Lenin- 
refléter dans les prochains débats jn-aH avant de poursuivre sa tournée en Europe 
de la fidélité à l’héritage politique de l’Assemblée. centrale. A l’issue de cette visite de trois fours, 

de Mao Tse-toung ou du Juge- Celle-ci, selon l’usage, devrait ^ 5? SSe de nSsi ont 

ment à porter sur la révolution également être informée des der- «» raprésent^ts de ltade et M l UMJ»*. mit 
culturelle, des tendances très dif- nières orientations du régime en signé plusieurs documents i une déclaration 
férentes se manifestent actuelle- politique extérieure. Sur ce ter- commune (qui n a pas encore ôté publiée) et 
ment parmi les cadres du P.C.C. rain, les relations avec 1TI.RB.S. un accord intergouvememental sur la constrnc- 
D a nombreux dirigeants provin- sont les plus immédiatement à lion d’une usine métallurgique à Vlsakhapat- 
. „ a pma !fvrYw.Tvc .Tammfi eiaux. civils ou militaires, en ont l’ordre du Jour, et il n’est pas nam , snr la côte est de la péninsule. 

ES&taÆrt,, 1 * < S lèr ^ n °£ Au CTura d’une conrénmoT de presse. le 
j- ■■ v: ,7 æ » — membre du bureau politique et soviétique du 4 Juin, que la — nintctn „ injimii min cnn nnnr. 

commandant de la région mili- session entende un expreé des 

taire de Sbenyang, est allé Jusqu’à grandes lignes de la position P®f le « a * oc Ies di^Keants soviétiques 
parler d’« actes et de proposréac- chinoise à l’approche d'une négo- été « faciles, car nos deux pays mat toujours 
tionnaires visant à attaquer et à dation dont le principe 1 parait fait preuve de compréhension mutuelle ». U a 
diviser le comité central sous pré- désormais acquis. 

tçrte de lever haut la bannière de La règle voudrait enfin que la f n riftnnpmtiflVl CP HpUplflimP P 


citant en exemple, outre la construction de cette 
aciérie, le récent lancement du deuxième satel- 
lite indien à partir de .rtJJL&S. Un accord a 
été signé entre les académies des sciences pour 
le lancement d'un troisième satellite en 1880-1381. 

M. Dosai a, d'autre part, déclaré que rU JLS-S . 
et la Chine se sont mises d’accord pour ouvrir 
des négociations, n a clairement laissé entendre 
que M- Brejnev l’en, avait formellement 
informé i « LU .ILS .S. et La Chine vont avoir des 
discussions, a-t-il dit. Je ne le pense pas. je le 


part, été décidé, avec comme titu- 
laire M. Jtn Ming. Ancien vice- 
ministre des finances et person- 
nage Important de l'appareil du 
parti en Chine méridionale. 


fait état et le général Desheng. exclu après la dernière note Au coure d’une conférence de presse. le des négociations. H a clairement laissé entendre 
SïSïflLbiïri: riS P reraior ministre indien a indiqué que ses pour- que M- Brejnev l’eu avait formellement 

cto 5«1«* ««= *“ dirigeBito “viéttqnK «jdent taTormâ , . TORSA at la tain , vont .vo^dw 

parler d’a actes et de propoartac- chinoise à rapproche d'un. h«go- été - faciles, car nosdeui pays onttoulours discussions, a-t-il dit Je ne le pense pas. je le 

tionnaires visant à attaquer et à dation dont le principe 1 parait fait preuve de compréhension mutuelle ». II a sa is . » 

diviser le comité central sou* pré- désormais acquis. 

Mao Tse-toung ». * nnièT réunionne . La coopération se développe entre l’Inde et l'Union soviétique 

S'agit-Il seulement de tpnrinr^p*: populaire soit précédée par une 

« erronées » par rapport à un cou- session plénière, au moins for- tes désaccords politiques notables Mme Gandhi. Ils ne se privent pour- de l'Ouest. Les Soviétiques ont 

rani principal appuyé par une nielle, du Comité central du parti, efltra Brejnev et Desal et tant pas de brocarder tantôt les récemment mis en émoi Jes Indiens 

notamment les réserves qu’exprime choix du gouvernement Desal en lorsqu’ils leur ont annoncé que les 
lonp^e , -^soumis ^Parlement. P Ce rinti» à riflard de l’action des pro- faveur des moyennes et petites entre- hausses internationales devraient être 

d'ï?4 k , - d ^câ iouT^S^fénum 6tS «gda de rU.R.&S. au Cambod a . et prtaea ronde.. UUt lu - ou«ç- ropldement rtperotte. .çr l e prtt 


M. JLn Ming aurait été condamné 
en 1968 comme « partisan du ca- 
pitalisme ». Deux nouveaux mi- 


devant les manifestations d’ « ultra- si les circonstances le permettent, j 


— turcs paissant pour avoir non seulement le personnel de te politique économique du nouvel n ..,_ ^^..,10,, '»*“«■ 

SSSiSKSte SB£,< lu «E n STdfeJSS n,m r/A, NMM5a, l!S!-^r p * ch Tî " uïïs. o^. r m*»* .. 

tStiqu? T<^ lestes soS^ en dnW%L ^ ' fodMMléUwt îtoU5,2sma ÜB tout ,s mondB dans dépendance dans laquelle w trouve 

fait, réunis d’une « lutte entre ALAIN JACOB. raüon ôconom qu ® , 0 ~ so ^ euq “®' les ranfls de la coalition gouverne- l’armée Indienne pour certains de ses 

Inaugurée Pendant les années 50, man ta]a Indienne. Il y a quelques équipements. «// esf peu probable, 

— .. — — __ — __ lorsque Nehru était premier ministre, semaines. Organiser, rhebdomadaire affirmait l’hebdomadaire, que t armée 

poursuivie par sa fille, Mme Gandhi, du Jan gangh^ formation de la droite de fa/r pourrait fonctionner plus d'un 

1F DP AMF hFQ PFFIirXIFQ IKinnrWIKiniÇ cette coopération irœte une constante national influente au sein de mois si les Soviétiques venaient à 

Le UKA/Vlt: uto KcrUVjltb INlJULniNUlo de la politique Indienne quelle que Mtta coalition, a dénoncé « rexploh interrompre les livraisons de pièces 

soit la majorité au pouvoir à New- tat!on / a contrôla de rinde par détachées. Los sous-marins sont 

Les Etats-Unis dénoncent le<qrnisme> du Vietnam "£ m* *. *. **' ÏÏSfriÆSTaSS æSttSttSK: 

lors de sa vtats à Moscou sont en nouvelle. L’auteur faisait du personne/ soviétique (environ 

Le gouvernement américain a Vietnam dans leur pays. Le ml- partie la concrétisation de ceux ^ma^uer qu’une raffinerie construite soixante-dix techniciens) stationné 

P^Phôs en mars tors de ta rtslte ^ amérU^lne coûtait i Vishakapatnem, précisément lé où 

\ “j"*?» ÎS « «HS» i/ÜSSfe Ü ° ' Ko5Sy9uin0 en lnde ' rt sé î* n_ deux fois moins cher qu'une autre doit être Installée la nouvelle aciérie. - 

sa m™EÎi tostüïs Ml régime de la dHarade Dj^arS» dit îllî^jLîîïïïliîSSîS d’urio production earBlblemeiit Inlê- tourner rers les paya européens pour 

de Hanoï, ainsi que toute la com- que son gouvernement était «P |ora tIon pétrolière, agriculhire (te rieure. Il donnait d’autres exemples moderniser ses forces armées, mais 

rnunauté vietnamienne d'origine amené à leur Interdire l'accès du Monde du 18 mars 1S7SJ ; 1 élément montrant que (es Soviétiques se le ministre de (a défense, M. J. Ram. 

chinoise, et d’essayer de tirer de territoire indonésien « car Ü ne le Plus Important est sans doute m „ ^e/s amis *, offrant une qui ôtait tout dernièrement en Buf- 

cet exode le maximum de béné- peut résoudre le problème ». En l’installation d’une nouvelle aciérie ^ apparemment préférentielle mais garie, compte parmi les personnalités 

fle ae flM çolere ll e, Jentre pert. Aurtraüa en^ mib p ar iv.RS.s dent le production ^ ^'^ la ttès «,o- les plue luftourtes de ce qui est 

I.Ï5IÎÎ; di“r-fSStSÏHÎÏf pasMir * d0 1 ’ 2 miHlon , d " ,onmH à tuusa car . uns lois prl, plmt dm considéré k New-Delhi comme le 

qui a eStreprls de 'renvoyfr zn mercrë^ia^ffi qne^Sœ de s pmde’S JSKr ràa ‘" om, ‘ ** SoMUim .lobby pnmvUBqu*.. 

cambedee des mUltos. de réglés réfugiés l n dochl D & - enylron [L" J .!. J Î ”5“" ***", *» "»■ Les avocate de la coopération mrec 


que l’U.R^.S. livre annuellement à 


alimentaires, et Gao Yang aux 
fermes d’Etat et au défrichement 
des terres. 

La seconde session de la cin- 
quième Assemblée nationale popu- 
laire était prévue pour cette an- 
née, depuis la réunion plénière, 
en décembre dernier, du comité 
central du parti. D avait alors 
été Indiqué que l’Assemblée au- 


ï LE DRAME DES REFUGIES INDOCHINOIS 

; Les États-Unis dénoncent le < cynisme» du Vietnam 


sieurs fols retardée, ce qui incite 


prouver ont donné heu à de dif- 
ficiles discussions. Celles-ci ont 
moins porté sur les projets légis- 


latifs examinés par le comité per- 
manent — généralement attendus 
et qui doivent combler d’ûnpor- 


Des dirigeants 
«mal informés» 

Dans le domaine de la planifi- 
cation économique d'abord, le I 
principe d’un « réajustement » 


A Rome la soixante-quinzième j 


du département d’Etat, M. Hod- session du conseil de la RA.O. soviétique. L’U.FLSÆ. absorbe un pjpg d, Br m, B cHa de Dun- 

ding Carter, a précisé que Was- (Organisation des Nations unies I tiers des exportations de thé, d’huile d’unB capacité de production 


la concoure Ce l’iirelüBjlM. S? ZmatalUtnàS pu ’ ,,io ' “ ,a P»'"»"'™*. 

eue L'UB-SA ebscihe un ÏS 8 ' * 7 "ïï - sable» Infflona aotlmont tirer parti 

^ «Jnrta5o„f d„ S dthulï. «rul» toi, plu, cher que celle Ce Duc- p. concurrence entre le. rnulti- 


des projets annoncés an début 
de 1978 (lors de la première ses- 
sion de rassemblée) avait été 
énoncé dès 1e mois de décembre 
dernier. Le communiqué publié 


ingtao ne l’avait pas trans m ise pour ralbnentatlon et l’agricol- végétale, de tabac et de calé, un éoulvalente. Le Journal natJDn « jB ® et 1“ W® socialistes en 

directement à Hanoï, les deux ture) s’est ouverte, hindi U Juin, quan de celles de jute manufacturé, c ® quI COf1CBme les technologies, 

pays n’entretenant pas de rela- sur un aRjel du directeur gêné- JL Tha Economat écrit nue nndè 5°“^* q “ Cil? lea « les conditions de crédit, 

tlons diplomatiques, mais avait ral, SL Saouma, pour secourir ®~T nhîmS bônô- dB8 l,Bn8 dB dépandB f ,C0 * 6nu5 ’ qua et, ce faiaant, afflnuer. malgré tout 

communiqué son point de vue à « les miniers d’afjamés du Sud- aprèsCuba, ta . pw» graraf ^ l’U.FLS.S. livrait parfois h son parte- . h dépendance, lia prennent pour 
la «Kgaaon dSw™ i *« catottou. .. ™ n.lr, d« jn.IiMN. d«eeto«x ou STS- * 


le 23 décembre, à l’issue du plé 


îre-monae. démodés, et que le comtnert» entre .■4 flu r n ar d’une usina rfn lam/naae à 

Sans doute les Soviétiques veulent- , deux Days présentait un - type P I , ^ 


devaient être corrigés, ainsi que 
de la nécessité d’« établir de 
solides fondations pour un déve- 
loppement rapides. Ces «réajus- 
tements» ont donné Heu à des 
enquêtes qui ne se sont achevées 
que le mois dernier et dont 11 a 


l'Indonésie affirmait ne plus pou- Vietnam, aux affamés et aux I *■ en 01811081 C T; coopération. 

I voir accueillir de réfugiés lndo- réfugiés du Laos et dp Cam - J compenser en quelque eorte leur 
I chinois et l’ont fait savoir, mardi bodge », a précisé M. Baouma. — 1 perte d’influence dans la domaine 
! 12 Juin, aux représentante du (Af J*.J 1 politique depuis la chuta de 

A TRAVERS LE MONDE 


les deux pays présentait un - fl 
néo-colonial traditionnel m. 

La dépendant* 
dt l’armés indienne 


informés » lorsqu'ils établirent 
leurs plans initiaux. Les révisions 
qui s’annoncent sont très pro- 
fondes et sont principalement de 


Arabie Saoudite 


— Un retard de trois années 
environ dans des projets majeurs, 
«mwrf divers que l'aciérie de 
Thwahr in , près de Shanghai, et la 
construction d’un accélérateur de 
protons d’une capacité de 50 mil- 


lions d'Ûectrons-vcdts ; 

— L'abandon pur et ample de 
programmes plus ou moins impor- 
tants (comme, semble- 1- U, la 


• ^ m inistre saoudien 
DE L'INTERIEUR, le prince 
Nayef ïbn Abdel Aria, est arri- 
vé le 12 Juin & Paris pour une 
visite de quatre Jours en 
France» au cours de laquelle 
11 rencontrera le président 
Giscard dEstamg. Le prince 


Luxembourg 


i LE GRAND-DUC JEAN a 
accepté, lundi 11 Juin, la dé- 
mission du gouvernement de 
M. Gaston Thozn, après le 


(le Monde du 12 Juin), puis a 
reçu en consultation, mardi, 
les dirigeants des principales 


Union SOVÏétiaue |M - de * chaussures, etc- qu’ils 

ww a veran^uw revendent avec profit, ainsi que cer- 

to T taloes denrées de môme origine, dan» 

la» paya d. rEurope d. rat, .Inan 


‘annoncé à Genève M. VIktor 
Fainberg, Soviétique émigré et 
«représentant à l’étranger de 


La aepennance Mais, si la coopération entre les 

j. I tarmmu inAiotm* deux P 878 80 dév0l °PP8* Mla tient 

ae i armes indienne ausaf au faft ^ ri„ da dispose, 

depuis plusieurs années, d’un Impor- 
n est vrai que les Soviétiques, au tant reliquat d’aide soviétique qu’elle 
même titre que certains Occidentaux, n ’a pas utilisé et que, d’autre part, 
profitent des faibles protections la balance commerciale présente un 
sociales et des • coûts de la main- solde très largement favorable à 
d’œuvre indienne. Ainsi font- Ils New-Delhi. Au-delà des considéra- 
fabriquer en Inde des produits tsxtl- tlons politiques, î’Inda n’est ni plus 
les, des chaussures, eto, qu’fis ni moins regardée de Moscou comme 


i marché pour l’industrie soviétique. 


construction de centrales un- 1 
désires an profit de centrales I 
hydre-électriques et thermiques j 
fonctionnant an charbon) ; | 

— Un retour ^ . , 

chinoises de développement les j 
plus classiques comportant, d’une I 
part, un recours réduit aux impor- 1 
■tâtions dé l'étranger et une mell- 1 
leure utilisation du 
national existant: d’ancre pan,i 
une priorité accordée au dévelop- 1 
pement de l’agriculture et de J 
l’industrie légère par rapport a 
celui de l’industrie lourde. L’orl-l 


ministre des affaires étran- 


nommer dans les Jours qui 
viennent un formateur du nou- 
veau gouvernement, vraisem- 


pos calomnieux, manifestement 


Cgypt* 


gtaallté du nouveau schém 
consiste à mettre l’accent b 
secteurs de r énergie et des __ 


De grandes divergences I 

Une sesaion de l’AasaoMée 
naüooafle populaire — mbae si| 
«Ue ne donne pas £ 

velles élections, ixdsqu p sagit de 
ïa seconde session de lAssrâiWée 
déjà réunie en février-mais 1978 
— constitue cependant un événe- 
ment politique, qui contr8 ^,„ 
»•>«— le point sur des problèmes 


Yémen du 5ud 


les verdicts prononcés lors du ^ ~- 

« procès de Tombouctou », au 


cours duquel neuf responsables 
■maligne dont M. Kissïma 
Donkara, aclen ministre de la 


guise de protestation contre la 
prise d’assaut par les forces de 
l’ordre sud-yéménites de son 


Monde du 8 Juin). Ces derniers 


tiques des Etats membres de 
1TJ.A-T., à ne plus organiser 
de voyages en Egypte. — 
(AT JP.) 


Grande-Bretagne 


fonds publics» en mais der- 
nier (le Monde du 13 mars). 
— (ATT J 




André 

. . ; 

Glucksr 

nann 

Mondiale, civile^ électc 
intérieure, par missiles ou 
totalitarisme, la guerre, cc 
contre âme, est-elle dev 
religion de l’Europe? 

Le Disci 

)râle, idéologique, 

P38, clef de tout ■ 
rps à corps, âme 
mue la .dernière 

ours 

de la Gu 

Nouvelle édition, orner 

Europe^ 

terre 

turc inédite 

m i 

GRASSET 
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AFRIQUE 


LA CRISE, PU SAHARA OCC1PENTAL -I 

La visite du roi Juan Carlos au Maroc illustre le désir 
de Madrid de participer à un règlement 


De notre correspondant 


Madrid. — Uta mois et demi 
après le voyage du président 
Saarez à Algér ie roI Jüa^arlos sario certes, est « composé pour tranché en faveur des thèses 
se rend, le 14 Jnin, an Maroc. Ces _ de Sahariens venus du rocaines. 


d’Algérie 

ôdnT"i du chef gotrverneanent jCf’LÏSÏÏ 

avait été retardé pendant près fl JaSd 
d'an an. Us montrent en tout cas 
que la diplomatie espagnole ITtr fa] 
reprend pied en Afrique du Nord, ran 

toyae fÊnto*) yü m Smart, me 'Alger. La 

S- routé, économique. — — * 


suivi la cession cwuv 

dental au Maroc et à la Mauil- rfnTM , 

tanie en novembre 1975. Œ t le cinquième foun 

Pendant toute cette période, les l'Algérie, et les deux pi 
•Btoiggnfiia ont été des «apecto- tiennent un commerce 
teurs honteux » du conflit eaha- Un gazoduc est en i un 
rien, dont lis se sentaient mots- rive à I autre de la MM 
lement resnonsaWo. AuioonimiL le conmmmqné oqtmnrn 


reste néanmoins Hassan H. Pour 
le souverain chérifien, la déco- 
lonisation du Sahara occidental 
est bel et bien terminée. Les diri- 
geants espagnols souhaitent qu'il 
Madrid et Nouakchott ont re- modère ses positions, mais sans 
pris l'idée du référendum. Les mettre sa couronne en péril. Es 
Espagnols affirment que l’Algé- se sont rapprochés d’Alger en 
ri- nV est pas hostile. MnW fis m én ag e a nt les susceptibilités de 
se demandent si une telle soiu- Rabat. Signe qu’ils y sont en por- 
tion est réaliste dans un pays tie parvenus : c'est la presse ma- 
en guerre. « Qui voterait, le Po- roçatae — non les officie^ du 
lisario ou les Sahraouis ? » Pour £^8*™® ~ „ C Ç 11 ^attaque la dlpîo- 


calnes évacuent le terrain et 141 du Polisarlo. 
TO^tre- <I a ‘ une organisation tnternatio- 


dit-on é Madrid, car le droit de Rabat dispose d'un sérieux moyen 
vote serait refiisé aux combat - de pression sur Madrid : la 
tanta qui ne sont pas Sahraouis 


l’Union du cent 
le parti gouver 
sonne n’a étudié 
l es exigences mi 


au- économique et politique x 
lé*, tel ouvrage. Enfin, le gou 
trgé ment algérien avait exerc 
de forte pression sur celui de 1 


Quelle est la solution ? Do oStê !i" 1 ESK e, -gË'®! 
«SïU on mglte.Hdée d'onu 


*- wrwasswas ÿte’sïSîjraS 

sahraoui sur le seul territoire 

comme un 

ssoî s 

mole a dû la partie administrée par le Ma- ™S5.»? 6 Sf 

Sur obtenir xot La Mauritanie souhaiterait Sï 

lème cana- «n tout cas - affirme-t-on du £„£££$?,. ŒfL 1 , 
r les dül - côté espagnol — la création d’une 

n africaine, entité tampon avec le Maroc. En a SJ Bnr °P eennes 

outre, elle redoute que le Poli- 


en terre maro- 


l’à présent 
i des par- 
: que nous 


tirs en cause. « 
essayons de faire, s 
L’ambition du gouvernement ^jen ‘sST*! 
espagnol serait de servir de séants de I 
médiateur dans le conflit et de xJne fof 


M. Suarez ont 
Interlocuteurs al 
raouls le désir 
conversations avi 


sans doute la recherche d’une 


la situation militaire 

La dégradation militaire du 
Maroc a incité également Ma- 
drid & faire preuve de réalisme. 
“ quelques semaines, une 
i du parti communiste 
s’est rendue sur le 
des opérations du côté 


ïagueiTe. ne s-m -*» 1 » «"» •sortie; 

m. Entières. vers le Sud. 

CHARLES VANHECKE. 


tienne pas 
Le principal obstacle à. la paix 


•placée que la France pour offrir i_ d A n uté catalan 


1 Rn^mSS. * ** RoHwrio *** maître du ter- 
JnZ R ne peut pas gagner à lui 

tout seul, mais ü a rendu impos- 
ante du Sahara occidental. » jj&te ime militaire maro- 


La reconnaissance de faif 
do Polisarlo 


coin*. L’armée d’Sassan il eut en 
train de se décomposer. Ses avia- 
teurs, ont l’ordre de sortir sans 
parachute pour éviter de tomber 
aux mains de Vennemi. Alors, üs 
Le séjour de M. Suarez à Alger Idçhent leurs bombes n’ importe 
a servi & rééquilibrer la politique ***** * m -* ~— 

maghrébine du gouvernement 

madrilène. qui lassait pour pro- Après les accords de 1975, le 
gouvernement madrilène avait 
[ être débarrassé du problème 


l raison des accords 

de 1975. Le virage avait été „ .., . i r n w , 

j”*; raharien et a multlpUiilf lea àt- 


que M. Javier Rnperez avait signé clarations .dans ce sens, Aujour- 
*? "P™**? îârwMhïfSr d'hui, U est amené à réaffirmer 
toJSftïïtfc 168 tbèses ÛUI ont toujours été 
riîS 8 168 siennes mais quH ne présen- 
re^DMSsance de tait en sœ- tait que du bout des lèvres. La 
décolonisation du Sahara occi- 
med Abdel azlz. secrétaire général dental, dit- H. n'est pas terminée ; 

comme l'Espagne a cédé au Maroc et & 
«tte-hiltiati 76 comme ^ Mauritanie l’administration du 
mmwmmln? 0 » territoire, non une souveraineté 
oonmie cüefdu gouvemanent, U qu-gfie ^ détenait pas. Elle était 

SSLS SaawffBSA 

™. Ie î 0 î5*ëSSf.. a ™ I ;SiK' rïïrtodêtmiSSm 4 iS 

a ” cesslté d’un recensement a re-- 

lêgitims des populations du Sa- 
hara ». 


ment « ni reconnu par VONXJ. ..... ....... ...... _ 

sgrjf SSEFâÉ 3 

a été finalement écartée lorsque 
Rabat — avec raccord d'Alger — 
Aujourd'hui, tes dirigeants a sollicité l'arbitrage de la cour 
espagnols constatent que le Poil- Internationale de La Haye qui a 


Ghana 


Les noDveaas dirigeants laissent prévoir 
une vagne d’esécations 


fonds pal 

' inde et _ _ 

_ l Ghana, et ceux qui aérant re- quinze jours auparavant, qu'une 
connus coupables de ees «crimes solution «à r éthiopienne» était 
contre FStats seront fasîUés. nécessaire sa Ghana lie Monde 
XJh tribunal militaire vient dn , 8 t 
d’être mis en place à Accra " “ 

Conseil 


conlsé Un «bain de sangs, ^ 

au fidn des forces 

torcœ ,U ^mées I TU au* WJ pOTvîdr au * Ifl,érer 18 vaya *** 

Ghana depuis le 4 juin, et 4»^ ut comspuons 
poteaux d’exécution sont dressés 
non loin de la capitale, r , “ J ” — ‘ 
mardi 12 juin la pref 
néenne. 


cinquant 


h£T t 


Un «bain de sang» 

Les journaux laissent même en- 
tendre que les premières exécu- 
tions pourraient avoir lieu dès 
cette semaine et publient en pre- 
mière page des photographies des 
poteaux d’exécution. On Ignore, 
pour le moment, combien de per- 
sonnes ont été arrêtées .depuis le 
coup d’Etat 

La volonté des nouveaux dlri- 

géants de « nettoyer s le pays a. depuis plus* 

avait été annoncée dès la prise de nombreuses saisies de inar- 
du pouvoir. Le capitaine d’avia- chandlses de première nécessité 
tien Jerry Rawllngs, président du entreposées «à des fins de spé-. 
Canseil révolutionnaire des foc- cuZofton ». 


le génâ .. .. . 

officiels supérieure membres des 
organes di ri geants tte l'Etat sous 
les ré g imes des généraux Akuffo 

De plus, selon la presse gha- 
néenne, qui fait état d’une source : 

proche - 1 

toute a 


Nouakchott envoie à Alger une délégation 
d'un niveau élevé 


De notre correspondant 


PROCHE-ORIENT 


A Alexandrie 

Les négorîatîons sur l'autonomie palestinienne 
sont dans l'impasse 

De notre correspondant 

A Ale xan drie. les négocia- puis pjusleu rs ^ sg ri alnes^ l es rela- 


te nrs égyptiens et israéliens tlons feyPto- 
n'ont pu se mettre d’accord. c ^ eg Vrxlu 

sur rétablissement d’un ordre Qhall, ni lois 
du four formel, qui sera rem- affaires étrange; 
placé par une «liste de i R délégation 
grands thèmes-. D n’y aura 
pas non plus un secrétariat 
commun: chaque délégation 
prendra des notes séparées. 


lue wre. — j.*iiujo iiuuuc 

rumeur assurait que les négocia- 
rions d’Alexandrie sur l’autonomie 

palestinienne avaient échoué, le L, 

président Sadarë, serein, se décla- eî , à alors Que 

toujours optimiste & 


te dn 


. M. Boutros - 
e d’Etat aux 
; et membre de 


prévaloir les lois Plie 


uer à 

■demie 
eut y 


avoir reçu le chef de la délé}, 

ri on Israélienne, M. Yossef Bmg. 

Celui-ci devait ensuite regagner i«n et Le Caire : l’Egypte veut 
Israël, mais, avant même le début accentuer le rôle des Américains 


des entretiens, il avait été an- 


s de la négociation, tandis 


noucé qu’ils seraient suspendus que les Israéliens veulent le 
dès le mardi 12 juin et repren- réduire. — J.-P. P.-H. 
draient, à Heizlya, en Israël, le 
25 de ce mois. Le rendez-vous du 
10 juillet à Alexandrie, entre 
Mil Sadate et Begia, a également 
été confirmé. 

U est clair que les négociateurs 
israéliens et égyptiens ne sont 
pas parvenus, au cours des deux 
Journées de conversations tenu e s 
dans la «seconde capitale» de 
l’Egypte, à aborder an fond la 
question de l’autonomie palesti- 
nienne. Tout au plus ont pu être 
réglés certains points de pro- 
cédure : «fn*d M. Moustapha 
KhaZlI. chef du cabinet égyptien, 
ne refusera plus de se rendre 
en Israël pour négocier même si 
M. Begin n’est pas présent devant 
le tapis vert Ce problème de 
protocole avait empoisonné de- 


niveau arrivée A Alger t 


Us craignent l’échéance du pro- 


CeUe-cl comprend le colonel 
Hamed Salem SMi, vice-président 


de l’unité africaine (O.UA1, où ! 
lis auront bien du mal à expliquer 
déclarant j 


du Comité militaire de salut na- 
tional, le lieutenant-colonel Oold ttg . .. i r ^ 

Abdallah, ministre dœ affaires tolre “dontTla population^ revén- 
étrangères et ancien chef d’état- qjque ] indépendance. 

major, te commandant Moulay * MSM . . fï“ ^ 

Ould Boukreiss. ministre du plan ^ donc que .es dirlgean -a 

et des pêches, et le commandant soient maintenant 

SoumaréT Crtte cornu os ition «lecid& à explorer tontes les rote 
pouvant conduire & un accord. 

_ Les Algériens se disent tout dis- 

dirigeants de Nouakchott t 


puis plusieurs mois qu’lis sont dis- faction des aspirations légitimes 
posés & discuter avec le Polisarlo du peuple sahraoui d. Récemment 
des modalités d’application de encore, ’le 7 mai, le président 
l’autodétermination & la partie du Chadli Beadjedld a rappelé que 
territoire qu’ils occupent. Es pro- s l’Algérie ’ ‘ 

clament, de la même façon, leur hostilité à 
volonté de rouvrir le dialogue niens ou des Marocains ». 
avec l’Algérie et de rétablir avec une évolution favorable des 
ce pays les relations diplomatiques discussions en cours Intervenant 


î??®» T> s f hI 2 0ïlle démocratique 34 juin aurait certainement des 
fH A fi J.). S ur ces . points, les répercussions positives sur 
trois gouvernements qui se sont relations franco- algériennes. 


succédé A Nouakchott 

chute en juillet 1978 du 

Ould Daddah ont tenu dés pro- 
pos voisins. Mais Us semblent 
incapables Jusqu’i présent de 
concrétiser . leurs Intentions, se 
refusent pour autant & un renver- 
sement d’alliance et tiennent à 
garder de bonnes relations avec i 
Rabat, 

Sur Us plan militaire. Us restent 1 


DANIEL JUNQUA. 


ERRATUM, — Une erreur de 
déformé un mot 
d’un article de notre correspon- 


Il voit 

ses parents mourfr 
sur un bûcher» 

Le peur Samuel, HonifiAfiürHck 
çiréinon du Brésl au 17 e siècle. En 
compagnie d’aunes Juife, il arcrâv- 
dra ce qui sera un jour New York. 
C'est l'histoire de ess premiers Juifs 
d'Amérique du Non! que raconte 
“SHALOM". le roman historique 
a cdouard Chambost ce Rare 
Danton (cfcçTdwu). 


c'est pas cher 



Liban 

M. WALDHEIM MENACE 
DE RETIRER AVANT TERME 
LES FORCES DE L’ONU AU SUD 

M. Kuxt Waldheim a averti le 
Conseil de sécurité. 2e mardi 
12 Juin, qu’il serait peut-être 
contraint de retirer avant terme, 
et malgré les dang ers que cela 
impliquerait, la force intérimaire 
des Nations unies au Liban 
(PINUL). Les cinq mUte sept 
cents « casques bleus » seraient 
rappelés, a précisé le secrétaire 
général de l’ONU, si te quatre 
conditions suivantes n'étaient pas 
réunies : rétablissement d’une 
zone de sécurité autour du quar- 
tier général de la jrüsruL à 
Naqoura ; l’arrêt du harcèlement 
par les milices chrétiennes de la 
population civile et des farces de 
l’ONtr: 1e changement « indis- 
pensable » de r attitude du gou- 
vernement israélien ; la coopéra- 
tion continue de l'OJJ. 
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Rhedésie 

If SÉNAT AMÔdCAIN MAIN- 
TIBiï SA DEMANDE DE LEVÉE 
DES SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
CONTRE SAUSBÛRY. 

Washington (Reuter, AJ 1 J» J. — 
Le Bénat américain s’est prononcé. 


tlons économiques ï 
te Nations unies & 
Ce vote, qui constita 
ftot pour M. Cartel 
forme d’un ameodem 

de la défense. Ce t 
hvrate ms ^ de ^ma ^ 

avait -^^adopté, à u 


PRÉPARATIONS D’ÉTÉ OU AWAJ ELLES 
ET PAR CORRESPOWANCE 
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Invitant M. Carter 


blés». 

Le secrétaire d'Etat. M. Vance, 
a estimé manu qu’une levée pré- 
maturée des sanctions ternirait 
l'Image des Btats-Uals A l’étran- 


ger. U a toutefois été 
que ML Carter en Indiquant, pour 
sa port,- que te élections rhodé- 
stenries avalent « été raisonnable- 
ment équitables». - 


L’ETE, C’EST LE MOMENT D’APPRENDRE 
A PARLER. 



Profitez de fêté pour apprendre une langue étrangère. 
Avec les cours intensifs Berlitz. Appelez Berlitz aujourd'hui. 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 
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Dans une situation mar- 
quée par une guerre civile 
larvée, et la multiplicité et 
la faiblesse des pouvoirs, les 
Iraniens . Jouissent, malgré 
les apparences, de libertés 
sans précédent depuis un 
quart de siècle, mais qui 
risquent d'ètre singulière- 
ment limitées si 1 es musul- 
mans intégristes devaient 
monopoliser le pouvoir. (■ Le 
Monde * du J3 Juin.) 

Téhéran. — «Un seul chef. 
Rouhallah (Khomeiny). un seul 
parti, celui de Dieu (Hlzbollah) », 
scandaient les Iraniens, par 
millions, an cours des mois qui 


du soulèvement populaire, comme 
après, la population ne fait pas 
preuve d’une religiosité excessive. 
Au contraire. Les mosquées sont 
peu fréquentées ; la bière, et 
surtout l’arafc (sorte de vodka 
locale), sont couramment 
consommées, y compris par des 


De notre envoyé spéciol NaSÆ pSeSÜ m“ 

. ERIC ROULEAU 


empêche de comprendre 

que l’islam n'est pas. c 

christianisme, seulement 


sent» les marchés iraniens, les 
achats massifs d’armements qui 
ruinent l'économie du paya Les 
k mostazafine » — terme que 


la première hwiTe et M tueUêmmt défslvoris ^ de ^ & 

...iïü, P auv res, les faibles, les opprimes 

f £S^J?°!SS 1, .Sl“!ï pl E — seBMi«ent moins frustrés qnind 
losophie an même titre que le g récuse la « pie de château ». le 
Planisme, par exemple, une r luxe insolent », les « dépenses 
éthique de me. une doctrine qui excessives b (notamment, en 
régit le comportement politique ig7 ^ ] ors des festivités de Peraé- 


l w Eglise et ae l'Etat est un concept 
occidental né dans des conditions 
spécifiques, différentes des nôtres, 
lesquelles ont engendré le chiisme. 


très particulière dans la société 


manent ». selon le terme du 


sans voile ou tchador — le mon- j* yazdi. Politiquement, il n’est 
teau traditionnel servant essen- pas dépendant de l'Etat puisqu’il 
tellement de cache-misère dans tire sa subsistance de l’obole 
les centres urbains ,' les propos (entre autres, le « khoma ». .an- 
irrévérencieux à l’égard des dog- qulème des revenus) des fidèles, 
mes de l’Islam ou du clergé dont U partage forcément le sort, 
èmaiUent les conversations. Les la prospérité ou la misère. H en- 
Persans sont contestataires de- tretient un dialogue ininterrompu 
tradition, comme leur religion non seulement à la mosquée — 
chiite, comme leux littérature, lieu, de rassemblement privilégié 
imprégnée d'agnosticisme, qui en régime autocratique — mais 
célèbre le vin, l’amour, la sen- aussi et surtout au cours des réu- 
sualité, l’érotisme. Les Iraniens, nions hebdomadaires, ces « rozah- 
nous dit un intellectuel, sont khani », que l’on tient au domicile 
profondément croyants sans être de particuliers, pour la commé- 
très pratiquants ; parfois intolé- moratton rituelle du martyre de 
rants mais jamais fanatiques. De- llman Hussein, tué par IV usur- 
pais trois siècles, au moins, U n’y pateur ». le calife Yazld en J’an 
a pas eu de violences collectives * " 

contre une quelconque minorité 
religieuse. En revanche, l'his- 
toire de ce pays est jalonnée de 


prêtres-ouvriers », dit encore le 


d’hui d’accréditer, n’est pas entiè- 
rement corroborée par l'histoire. 
Celle-ci démontre que le clergé se 
partageait au moins en quatre 
grandes catégories : réactionnaire 
ou conformiste, révolutionnaire ou 
réformiste. S'il est vrai que de 
nombreux mollahs sont proches 
des classes populaires, d’autres 
étalent largement dépendants des 
subsides que leur versaient des 
féodaux ou de grands bourgeois 


un peu comme les anarchistes 
occidentaux — que tout Etat est, 
a priori, mëgitlme puisqu'il 
usurpe les fonctions et les pou- 
voirs de l'imam. Le pouvoir 
absolu, au regard de la doctrine 
chiite, constitue une double 
offense : & l’homme, privé d'un 
.droit naturel à, la liberté, et à 


polis) du chah, des membres de I 
sa famille, des privilégiés. qu’O 
qualifie avec mépris de « para- 
sites». H rassure la droite cléri- 
cale : « L'islam, déclare-t-il dès 1 
1965, est un système et un pro- 
gramme .conçus pour gérer la \ 
société dans tous les domaines. » 
13 comble d’aise la gauche et 
l'extrême gauche en désignant les 
Etats-Unis comme étant la « tête 
du serpent impérialiste » et en 
accusant les monopoles étrangers 
de s piller» les ressources natu- 
relles de l'Iran. ( 

Personnage complexe, aux mul- 
tiples facettes, aux conceptions 
mêlées, les unes tout aussi rétro- I 
grades que d'autres sont révolu- 1 
tlonnaires, 11m n Khomeiny est i 
non seulement le produit d’une , 
époque peut-être révolue, d'un 
milieu, d’une idéologie religieuse, 
mais aussi d'un clergé profondé- 
ment divisé, et dont IL parait I 
être le multiple reflet Son en tou- 1 
rage et ses collaborateurs en 
témoignent : intégristes et libé- 
raux, anticommunistes et pro - 1 
grossistes, partisans et adversaires 1 
d’une théocratie, se côtoient tout 
en polémiquant, le plus souvent 
allusivement ou Implicitement I 
par voie de presse. Nombre 
d’ayatollahs, par exemple, ont < 
critiqué, parfois sévèrement, les 
procès sommaires des collabora- 1 
teins de l’ancien régime, sans 
jamais s'en prendre nommément 
& ceux parmi leurs collègues qui 


H est Incontestable qu’une 


bonne partie du clergér a "participé 
activement à tous les soulève- 
ments populaires, cinq depuis le 


« anti-impérialiste ». avant la 
lettre. Hostile k toute Influence 
étrangère qui « pervertirait » la 
1 société islamique, les oulémas se 
.sont révoltés au dix-neuvième 
siècle, avec une remanjuable 
constance contre l’octroi à des 
monopoles britanniques ou russes 
du droit d'exploitation de res- 
sources naturelles en Iran. C’est 
pourquoi Us devaient "soutenir 


Nationalisme et panislamisme 


rente k la nature du nationalisme 
qui s'est forgé, non pas contre 
l'Eglise, mais en symbiose avec Je 


rel^u^ notamment J'^atojlah ^ devaient m 

Behbeham et le cheikh Padluflah &vec enthousiasme la nafci 
Nouri (le grand-père de 1 actuel action de l’Anglo-lraniax 
pren H? S5 ^.fSS" Company par Mossadegh 

uraniste Toudeh) ont été exécu- montrant constammen 
tés en 1907. par les * constttu - champions de l'indépendant 
tumnoUstes » pour menées contre- tionale. 


d’un patriotisme laïque qu'il 


notamment, a couvert de son au- 
torité le coup d’Etat de la CZA. 


cutés comme « agents de. la 
Sauak » depuis le retour en Iran 
de l’ayatollah Khomeiny. 

Le courant réactionnaire au ; 
sein du clergé iranien n’annule 
pas- pour autant le caractère 


une religion de combat, qui 
pousse le militantisme jusqu’à 
son paroxysme : le sacrifice su- 
prême; & l'instar de l'imam Hus- 


tïsans d’une révolution perma- 
nente qui ferait tomber les 
« frontières artificielles inventées 


sein, premier d’une longue lignée 
de martyrs. Ainsi, pour prendre 
un exemple récent, l’imam Kho- 


r ayatollah Moutahari, après l’as- 
sassinat de ce dignitaire reli- 
gieux le mois dernier. Plus le 


sang des croyants sera répandu. 


büshment des premiers siècles de — -- — — 

l’hégire, cette branche schisma- sera assuré le triomphe de 1 islam 
tique de- l’Islam considère — " 1 **“ 


Ce n’est pàs l’effet du hasard 
si l’ imam Khomeiny devint, dans 
les aimées qui ont précédé la. 
chute de la 'monarchie, le cata- 
lyseur des . énergies révolution- 
naires de l’ensemble de la nation 
iranienne. Mieux que quiconque, 
il fit la synthèse, avant de l’incar- 
ner. de l’esprte du c h i ism e et des 
aspirations de son peuple. H n'a 
été, k strictement parler, ni un 
r-hgf spirituel — aes contributions 


le rôle de l'imam Khomeiny 


nement de l’ère de la vertu (la 
République islamique). 

Ses prises de position, panc- 


d ‘opposants . Religieux 
tes admirent son oou- 
, défiant en mars 1963 
Impériale qui devait 
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Iran : révolution ou rénovation ? 

II. — Les partis de Dieu 


Pour un nouvel ordre 

économique international 


M. MoKamra«rBed]aour esquisse dans Ta première 
partie de l’ouvrage le profil de- «l’ordre international 
de 1* misèrent de la tnirêre de Perdre interna tkmai» 
que noue monde a engendré et examine dans ia 
seconde partie ce que pourraient être « le droit 
international du développement et le 
développement du droit international». ■ - 

Cette étude tient compte de l'ensemble de 
la problématique actuelle: Que faut-il donc 
entendre par « nouvel ordre économique 
international » ? Quels sont les constats et les 
aspirations qui ont donné naissance au concept 
lui -même ? Quelles sont la portée et la signiGcatiaa 
de la crise actuelle ? Quels obstacles se dressent sur 
la voie de l'établissement du nouvel ordre 
économique international ? Quels sont les données 
ou les invariants ainsi que les paramétré! 
dépendants qui livrent la physionomie des lignes de 
force et des rapports de puissance, changeants et 
renouvelés, qui conditionnent révolution vers de 
nouvelles étapes dans le progrès de l'humanité ? 
Quels sont les voies et moyens ponr parvenir i 
l'instauration de cet ordre nouveau? Est-ce qu'en 
particulier l’adaptation du système des Nations 
Unies constitue une condition nécessaire et 
suffisante pour rétablissement dece nouvel ordre? 

L’auteur, ancien ministre, membre de la 
Commission du droit international des Nations 
Unies, associé de l'Institut de droit international, 
est, depuis 1970, ambassadeur d’Algérie à Paris. 

nirc^c nr\ 

KaaAJ ■ Librairie de FUnesco, 
7, place de Fontenoy, 
75700 Paris 



“Puissant et réfléchi- C'est la- roule de demain qui 
nous est, sans doute tracée; il reste à. déterminer 
je rythme de la marche". 

Alfred Sauvy (Le Monde) 


soldes 

meubles 

contemporains 

-30% « pi«s 


L'Anisette , la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 


DES FLEURS 

1 POUR 

UN MARIAGE 

• Me bouquet de la mariée • 

et des demoiselles d’honneur 

• la corbeille et les compositions- - ■ 

• le décor'de la table 

• la décoration des voit ures 

PR IMF I EU 

1 .000 m Z d'exposition ; plantes vertes et fleuries ; fleurs coupées. 
80, av. de Villiers - 126, av. de Wâgram, Paris-17* . 
227.13.06 - 622.10.59 - 267.12.67 


OUVERT TOUT L’ETE 


gieux ont été,, de l'avis de nombre 
de ses pairs, modestes sinon 
médiocres, — ni un dirigeant -poli- 
tique d’envergure, sac h ant prati- 
quer. les alhanoes tactiques et 
conclure,, où besoin, ttes compro- 
mis. Sa nature profonde, ses limi- 
tations sans doute aussi, l’ont 
oondnit-à ÿ ériger en une sorte de 
prophète de la révolution. Tout 
au long de son exil, quinze ans 
durant, H dénonça le mal (sym- 
bolisé par le chah) et prédit Tavè- 


l’arrêter quelques jouis plus tard, 
il brandît d’une main le Coran et 
de r autre la Constitution pour 
accuser le régime d’avoir violé 
l’un et l'autre ; quand il proclame, 
en mai 1970, nulles et non avenues 
traites les décisions prises par le 
Pariemeat parce que celui-ci n’a 
pas été « librement élu par le 
peuple». 21 se gagne les sympa- 
thies des nationalistes en criti- 
quant vigoureusement, dès 1963. 
les faveurs et le privilège d’ex ter- 
ritorialité accordés aux conseillers 
•mAri caiiue, civils et militaires. 
« Vous avez extirpé jusqu'aux 
racines de notre indépendance », 


par l’impérialisme pour diviser 
l'Oumma » (la nation musul- 
mane). 

Pour préserver l’unité du clergé 
et, partant, en faire le fondement 
du régime en gestation, l'imam 
Khomeiny a pris une initiative 
qü'aucun ayatollah 
prendre dans 1e passé : il a pa 
tronné la fondation d’une forma 
tien politique, dirigée par des reli 
gîeux. qui était destinée, dit-on, 
a devenir le parti unique de la 
nouvelle République. Mal lui en a 
pris. lie parti républicain isla- 
mique suscita aussitôt la créa tira 
d’un mouvement rival, le parti 
républicain du peuple musulman, 
télécommandé par l'influent aya- 
tollah Chariat Madarï, un libéral 
de droite. L’une des principales 
préocupattons de ce dernier est 
d'empêcher -les communistes Ira- 
niens et rnRE£. d’exploiter à 
leur profit les mouvements auto- 
nomistes. en particulier dam 
province natale. l’Azerbald. 
Estimant qu’un régime clérical est 
facteur de désintégration, l'aya- 
tollah Chariat Madari était, jus- 
qu’au départ du chah, favorable à 
une monarchie constitutionnelle 
et. depuis, partisan d’une Répu 
bllque laïque et modérée, l’une e 
l’autre étant & ses yeux le meilleur 
garant de limité nationale. D’an 
très religieux conservateurs 


On ne remplacera jamais rhomme. 

. Pour conseiller vraiment; il feut avoir du temps.' 

Au QC nous nbus éSbrÿons de trouver tout le temps nécessaire 
pour prendteeacomptevqtre problème personnd- 
NousDâbsspnS la baraque de demain. Une banque lïbreseivice 


ou nous aurons automatise les operations courantes. 

Et ce temps gagné; ncSus lé récupérons pour vous conseiller 
vraiment^ pour être totalemott à votre service. 

- C’est aussi notre manière de créer des. relations dé confiance. 



Daniel 

VEKPÂHUE 


différent du -monde politique laï 
que. Les thcsbôllah» (les partis de 
Dieu) foisonnent — une dizaine 
d'organisations et d'associations 
— reflétant des tendances allant 
de l’extrême droite cléricale à la 
gauche socialiste ou nationaliste, 


sentants les plus respectés. Comme 
dons le camp laïque, une solidarité 
I naturelle incite les politiques reli 


face à des périls qui menacent la 
I révolution pour tes uns, la reli 
| glon pour les autres. 

Prochain article; 


LA MOSQUÉE ET LE BAZAR 
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DIPLOMATIE 


AVANT T. À RENCONTRE BREJNEV- CARTER 

Mesures de sécurité exceptionnelles ù Vienne 


Le président Carter. doit 
arriver à Vienne, jeudi soir 
14 juin, pour rencontrer 
M. Brejnev. Le secrétaire 
général du P.C. soviétique 
n ' arrivera, lui. dans la 
capitale autrichienne que 
vendredi matin, par avion 
également, et non en train 
comme il avait été dit. Les 
véritables négociations entre 
les deux délégations ne doi- 
vent commencer que samedi; 
elles se poursuivront diman- 
che et se termineront lundi, 
à midi, par la signature du 
second traité sur la limitation 
des armements stratégiques 
ISALT 21 . dont la négociation 
aura duré presque sept 
aimées. 

Vienne. — Pour des raisons de 
sécurité, les Viennois n'auront 
guère l’occasion de voir, même de 
loin. MM. Carter et Brejnev. SU 
lassés de rester plantés devant 
leur écran de la télévision qui 
suivra largemnet les diverses 
phases de la rencontre. Ils veu- 
lent satisfaire leur curiosité, il 
leur suffira de flâner devant les 
vitrines de la célèbre pâtisserie 
Demel : ils y verront, sculptés 
grandeur nature dans des blocs 
de massepain, une reconstitution 
de l’entrevue des deux « grands > 
entourés du chancelier Krelsky et 
du prince de Metternich qui. de 
1814 à 1815. fût lliôt edu congrès 
de Vienne. Cette «œuvre d'arts 
est destinée à figurer ensuite au 
Musée du massepain. 

Le gouvernement autrichien n’a 
pas lésiné : quelque six mille 
hommes, appartenant aux diffé- 
rents corps de sécurité du pays, 
veilleront à côté de leurs collè- 
gues soviétiques et américains 
'officiellement une centaine de 
spécialistes du K.G.B. et du 
FBI.) à la sécurité de MM. Car- 
ter et Brejnev, ainsi qu'à, celle 
des personnes qui les accompa- 



De notre correspondonte 


entre les représentants de la Mai- 


de l’Intérieur : c’est la première 
sortie officielle à l’étranger de 
M. Carter, depuis la signature 
des accords de Camp David. 


On se réjouit donc à Vienne, 
tout au moins du côté des ser- 
vices de sécurité, que les deux 
« grands » n’apparaissent quasi- 
ment pas en public. En dehors 
d’une soirée à l’Opéra où 
M. Carter, sa femme et sans doute 
leur fille Amy. assisteront, yen- 
représentation 
au Sértta. le 
président des Etats-Unis restera 
pratiquement Invisible pour les 
Viennois. U en sera de même pour 
M. Brejnev. L'un comme l’autre 
se contenteront d’apparaître de- 
vant les Journalistes, lorsque ce 
même vendredi, en fin d’aprés- 
midl, durant une petite demi- 
heure. Ils seront reçus par le 
président fédéral autrichien 
M. Rudolf Ktrechschiaeger. Le 
reste du temps, ils seront cal- 
feutrés dans leur résidence res- 
pective. ne sortant que pour se 
rendre, & tour de rôle, à l’am- 
bassade de 1UJLSJ5. et dans celle 
des Etats-Unis, les samedi 16 et 
dimanche 17 Juin. 

Dans leur déplacements. 
MM. Carter et Brejnev circule- 
ront à bord de voitures blindées, 
et seront accompagnés pour leur 
protection rapprochée. Les rues, 
aux abords des ambassades sovié- 
tiques et américaines, seront in- 
terdites à la circulation automo- 
bile. Depuis plusieurs Jouis, les 
pilotes américains répètent à 
l’aéroport de Vienne-Schwechap 
l'atterrissage de l'appareil qui 
amènera le présidait des Etats- 
Unis en Autriche. 

Chaque chef de délégation sera 
accompagné d'environ six cents 
personnes. On attend, en outre, 
plus de deux mille journalistes. 
Dés l'annonce de la rencontre, au 
début du mois de mal. U était 
pratiquement impossible de trou- 
ver une chambre d'hôtel à Vienne. 
Toutefois, à la différence de ce 
qui s'était passé en 1961. lors des 
entretiens Kennedy - Khroucht- 
chev. les autorités viennoises n’ont 
pas été obligées d’aménager une 
caserne pour l’hébergement des 
représentants de La presse inter- 
nationale. Contents évidemment 
d’afficher complet, certains hôte- 
liers de la capitale autrichienne 
font cependant grise mine devant 


dredi 15 Juin, à la 
de l'Enlèvement 


cette affluence de fonctionnaires, 
de diplomates et de journalistes. 

Le coût global de la rencontre 
est évalué à 25 millions de shil- 
lings (1 shilling = 0.31 F), dont 
4 millions seront pris en compte 
par l’Autriche, le reste étant à 
la charge des délégations sovié- 
tique et américaine. 

Tous les habitants de la capi- 
tale autrichienne observent cette 
effervescence avec placidité. Trois 
jours d’une rencontre an sommet 
entre les « Grands ». « c'est si 
vltte passé, et ce ne sera même 
pas drôle ». remarque un vieux 
monsieur Installé à une terrasse 
devant l’habituelle tasse de café 
brun. « En 18 15. le Congrès de 
Vienne avait duré un an et cent 
mille personnes avaient pris 
quartier dans la üüle. Les bals 
succédaient aux réceptions fas- 
tueuses. A répopue au moins on 
savait s'amuser. » Autres temps, 
autres mœurs.. 


ÀNITÀ RIND. 


Nominations d'ambassadeurs 


M. JEAN FRANÇAIS 
AU VENEZUELA... 


Le Journal officiel du mercredi 
13 juin publiera la nomination de 
M. Jean Français comme ambas- 
sadeur au Venezuela en rempla- 
cement de M. André Roger, dé- 
cédé en mars dernier. 

|Né en 1920, M. Français eat entré 
aux affaire* étrangères en 1944. Outre 
différentes fonctions A l'administra- 
tion centrale (service de presse, 
direction d'Europe, secrétariat géné- 
ral) et dans plusieurs cabinets mi- 
nistériels, M. Français a été en poste 
aux affaires allemande* et autri- 
chiennes A Rio. Madrid et Nairobi, 
n a été ambassadeur en Centrafrlque 
(1965-1966). au Népal (1M7-IS71). en 
Uruguay (19T1-1975). en Zambie 
(1975) simultanément au Botswana 
[1978). | 

...ET M. CHARLES MÀLO 
EN LIBYE 


Le J.O. du 13 Juta annoncerai 
également la nomination de i 
M. Charles Malo comme ambas- 
sadeur en Libye où U succède à , 
M. Jean-Pierre Cabouat, récem- ! 
ment nommé chef du service d'in- 
formation et de presse du Quai 
d’Oreay. 


poste A Tlentsln. Canberra (à deux 
reprises). A Tokyo. A l'administration 
centrale (direction d'Asle-Océanle) 
Premier conseiller à Pékin de 1970 
A 1975. 11 a été de 1978 A 1978 ambas- 
sadeur A Hanoi. 1 


EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


Le mouvement de grève de la faim 
s’étend dans les prisons 


détenus politiques de la 
de Berlin - Ouest 


prisons de la République fédérale 


de Hanovre. H concerne désor- 
mais environ soixante-dix dé- 
is. dont une trentaine de 
prisonniers de droit commun. 


M* Rainer Frommaa a sou- 
ligné mardi 12 juin, au cours 
d’une conférence de presse à 
Paris. l'état très critique dans 
lequel se trouvent certains des 
grévistes, dont les six détenus de 
Berlin, qui ont cessé de se nour- 
rir depuis plus de sep: semaines, 
et les trois prisonniers politiques 
de Srammheim. en grève de la 
faim depuis le 4 ma*. : Sieeîried 
Haag. Roland Mayer et frmgard 
Moeîler, dont L ss; l’avocat. 


défaillant avant qu’elle n’entame 
sa grève de la faim. Irmg&rd 
Moeiier avait, selon les autorités 
pénitentiaires. tenté de mettre 
fin à ses Jours en octobre 1977. 
au moment du « suicide s — 
con traversé — de trois autres 
membres du groupe Bsader- 
Meinbof Selon son avocat, elle 
serait privée depuis un mois du 
traitement nécessaire aux trou- 
bles thyroïdiens dont elle souffre. 
Elle a subi le 11 juin une séance 
d'alimentation forcée à laquelle 
aucun avocat n’a été autorisé à 
assister. Plusieurs détenus de 
Stammheim ont fait savoir qu'ils 
entameraient une grève de la soif 
si une celle mesure se reproduisait. 

Tous les grévistes demandent 
une amélioration des conditions 
de détention, et en particulier la 
suppression des cellules d’isole- 
ment qui, selon un projet du 
procureur fédéral Mayer, devraient 
être multipliées dans les prisons 


allemandes, sur le modèle de 
celles qui existent déjà à Celle, 
Straublng et Stammheim notam- 
ment : cellules climatisées, entiè- 
rement carrelées, acoustiquement 
isolées et surveillance électro- 
nique dans les quartiers spéciaux. 

fis réclament le respect des 
garanties minimales prévues pour 
les prisonniers par la convention 
de Genève et le contrôle des 
conditions de détention par des 
organisations humanitaires inter- 
nationales. Aucune réponse autre 
que l’alimentation forcée n'a 
jusqu’à présent été donnée par 
l'administration pénitentiaire à 
ce mouvement de grève auquel la 
presse allemande ne consacre 
qu’une place infime. Un groupe 
de jeunes « gauchistes radicaux » 
a occupé mardi matin les locaux 
du quotidien Tagcszeitunq à Ber- 
lin-Ouest pour obtenir que ce 
journal consacre un compte-rendu 
aux motifs de la grève. 


Selon M* Promaan. on doi: 
craindre pour la vie dTrmgard 
Moeller, en détention quasi 
ininterrompue depuis sept ans ez 
dont l’état de santé ê:a:: déjà 


Yougoslavie 


Hongrie 


leur coopération industrielle 

De notre correspondant 


Ancien premier ministre 


M. FERENC NA6Y EST MORT 

M. Ferenc Nagy, ancien pre- 
mier ministre hongrois, a suc- 
combé mardi 12 juin à ur.e crise 
cardiaque, à rhôpitai ce Faùfax. 
en Virginie. 

[Né ea 1903. Feresc Nagy ara:; 
fondé ea 1920 le par;*, de? petits 
propriétaires, représentas: les mis- . 
rêu des agriculteurs tocgrois. I 
Député de !939 a :942. arrêté par la 
Gestapo ea 1944. Il repread ses acti- 
vités au sela de soa parti lors de 
l'arrivée des Soviétiques ea Hongrie 

gouvernement de Coa'.L'.ioa * antifas- 
ciste en 1946. Lors d'un séjour e= 
Suisse, en ma J IW7. Ferme Szzj fr: 
accusé de conspiration contre les 
forces soviétiques d'occapatîca par 
le parti communiât* -; contraint de 
démissionner, n vîvalr depuis cette 
date aux Etats -Un a et Tenait d'ob- ; 
tenir des autorités de Budapest 1 
raaioriaatloti de ae rendre en Hogrte. 
après trente-deux années d'exil ] 


Belgrade. — Le chef du gou- 
vernement tchécoslovaque, M. Lu- 
bomir StrougaL fait les 13 et 
14 juin, une visite en Yougoslavie. 
Après des entretiens à Belgrade 
avec le premier ministre. M. Djou- 
ranovitch. il sera reçu à Briont 
par le président Tito. II se rendra 
également à l'ile de Krk. au large 
du port de Rljeba. pour visiter le 
chantier du premier oléoduc 
yougoslave, dont une branche sera 
orientée vers la Hongrie et la 
Tchécoslovaquie, qui participent 
à la construction de cet ouvrage 
pour 25 millions de dollars cha- 
cune. Dans la soirée du 14 juin, 
M. strougal prendra l’avion pour 
Bratislava afin d'accueillir le len- 
demain M. Brejnev, qui y fera 
escale avant de rencontrer le 
président Carter à Vienne. 

Les relations entre Belgrade et 
Prague, qu: s’étalent dégradées 
après l’intervention en Tchéco- 
slovaquie en 1968 des troupes 
du pacte de Varsovie, ont repris 
un cours normal et les échanges 
économiques se sont développés. 
Sur la liste des partenaires du 


commerce extérieur de la Yougo- 
slavie, la Tchécoslovaquie occupe 
aujourd’hui la cinquième place, 
et la Yougoslavie la sixième 
place sur celle de la Tchécoslo- 
vaquie. En 1979, le commerce 
entre les deux pays atteindrait 
1 milliard de dollars ; en 1980. 
1 milliard 300 millions de dol- 
lars. Le niveau prévu pour 2a 
période de 1976 à 1980 sent lar- 
gement dépassé. 

MM Strougal et Djouranovitch 
concentreront leur attention sur 
les formes nouvelles de coopé- 
ration Industrielle, notamment 
pour la production d’appareils 
électroniques et ménagers, de 
tracteurs, de moteurs, d’automo- 
biles et de motocyclettes et pour 
l’équipement industriel, voire 
l’équipement de centrales nu- 
cléaires. Il existe -également on 
projet d’extension de la coopé- 
ration sur le marché des pays 
tiers, dont les résultats obtenus 
jusqu'à présent sont considérés 
comme encourageants. 

PAUL YANKOVITCH. 


AMÉRIQUES 


Cuba 

LES AUTORITÉS ONT ARRÊTÉ 
L'AUTEUR DU DÉTOURNEMENT 
D'UN AVION AMÉRICAIN 

La Havane (Reuter). — Les 


gnie américaine Delta qui effec- 


exilé cubain antteastriste 
devenu chauffeur de taxi à New- 
York, restent, ipbscuis. Celui-ci 
s’était réfugié en 1969 aux Etats- 
Unis aux commandes d'un 
Mig-17 cubain. H risque une 
forte peine d’emprisonnement à 
Cuba. 

L'avion et les passagers sont 
arrivés mardi .à Miami. 

[n m’agit. du premier détournement 
d’un avion de ligne américain vers 
Cuba depuis 1972. Bu février 1973. 
Washington et Là Havane ont signé 
un traité destiné A lutter contre la 
piraterie aérienne qui s’est révélé 


quatre - vivst~ sept . détournements 
avaient eu lieu — * — -* *"*' 

Cuba a décidé d 
le traité à . la 

soixante-treize personnes en octobre 
1976. Le traité est donc officiellement 
caduc depuis 1977, mais continue 
visiblement A être appliqué.) 


États-Unis 


Le président Carter soumet au Congrès 
son projet d'assurance santé 


Washington. — Le dépôt par 
M. Carter de son projet d’assu- 
rance santé mardi 12 juin a été 
l’occasion d’un nouvel affronte- 
ment cette fols ouvert, entre le 
président et M Edward Ken- 
nedy, qui avait fait de soc pro- 
pre plan, présenté en ml a. une 
des plateformes de départ de sa 
course, non déclarée, à la pré- 
sidence. Non seulement le sena- 


De notre correspondant E^fnvîron î soo 


teuxs mieux disposés envers le 
gouvernement, mais il a convo- 
qué ausatôt après une conférence 
de presse pour condamner le 
plan gouvernemental le jugeant 
« trop inflationniste et ■ trop, 
inéquitable ». Abandonnant ses 
dernières réticences, U a affirmé 
que ce plan pourrait bien être 
« la païàe qui va briser les reins 
du système américain de santé». 

Le frère du président assassiné 
a cependant .marqué un point 
en obligeant M. Carter à revoir 


les débuts de la grossesse Jus- 
qu'aux soins des enfants jusqu’à 
un an, sans distinction de reve- 
nus et sans obligation de coti- 
sation de la- part des assurés. 


devra payer de sa poche en 

de maladie « catastrophique » 
entraînant de longs séjours dans 


sont plus modestes et ont 
tout pour effet d’accentuer la 
distinction entre deux catégories 
d’Américains : 

1) Les cent cinquante -six mH- 
loins d’ «employés» aux reve- 
plus ou moins « normaux » et 


maux*. En outre. les deux sys- 
tèmes seront réunis en us seul 
organisme baptisé HEALTH' 


de santé séparés et iné- 
gaux ». Le sénateur a notamment 
attaqué une disposition concer- 
nant les honoraire sdes médecins, 
lesquels seront contrôlés et pla- 
fonnés lorsqu’ils soigneront des 
patients « pauvres ». mais non 
limités, sinon à titre indicatif, 
pour les autres : r Le docteur 
saura que son malade est pauvre 
et qu'il sera moins payé pour le 
soigner », a dit le sénateur. Ce 
dernier a été rejoint dans ses 
critiques par les personnalités qui 
avaient soutenu son plan santé, 
notamment MM. Meany, président 


hausse les objectifs de son surance maladie souscrits par les *!* i* c JL nt £f le syndicale AJL- 


employeurt ; ces . plans devien- 
J — ‘ obligation pour tous 


promesses électorales. La- «phase __ 

I » qui devrai être mise en place employés n’excédant pas 25 %. 


CXÔ., et Douglas Fraser, prési 
dent du Syndicat de l'automobile. 
Ce dernier a vu dans le plan de 
la Maison Blanche une c façade 
et non une solution ». 


blement les soucis des fa m il l es 


~ (Publicité) 

BRUNET S.A., RN 1 13, Sainte-Bozeille, B.P. 29, 
47201 MARMANDE, ayant pris un accord avec la 
Régie 1 Nationale des usines RENAULT pour cesser la 
fabrication de bavettes PARE-BOUE portant des 
marques appartenant à la Régie Nationale des usines 
RENAULTdecide d'arrêter la fabrication et la commer- 
cialisation des bavettes comportant l'apposition de 
ces marques. 


(trente-sept millions d’Améri- 
cains). auxquels U 


d’ajouter les ■ vingt-neuf millions 
de vieux et d’invalides. 

Moins de la moitié des «pau- 
vres» bénéficiaient du système 
MKDICAXD voté U y a quinze 
ans. et qui correspond en gros 
à un système de sécurité sociale 
financé par l'Etal n sera étendu 
à dix millions cinq cent mille 
nouveaux bénéficiaires grâce à 


ces plans : 28,2 milliards de dol- 
lars de dépense de la part du 
budget fédéral en 1983, selon le 


de ces prévisions ne se réalisera 


car le Congrès, selon son habitude, 
transformera les divers projets 
qui lui sont soumis. Depuis 


santé quelque peu « avancés 


tâtions. Quant aux vieillards et probable qu’il ratifie un système 


Selon les experts, il est très peu 
probable qu’il ratifie un système 
aussi ambitieux que celui de 


CARE établi pour 
jqœ, et qui 
participation de 20 


Juste milieu » qu'a choisie 


MICHEL TÀTU. 


LE SÉNATEUR KENNEDY 
SERAIT CANDIDAT 
A LA PRÉSIDENCE SI M. CARTER 
NE SE REPRÉSENTAIT PAS 


blement » candidat à la prési- 
dence des Etats-Unis en 1980 si 
M Carter décidait de 
représenter. C’est ce qu'il 'a dé- 
claré dans une Interview accordée 
au Soi ton Globe. Fou r le séna- 
teur du Massachusetts, qui, 
selon les sondages, a actuellement 


Blanche et donc à solliciter l'in- 


Ajoutons que M. Carter ne donne 
aucun signe de vouloir déclarer 


déjà à l’œuvre pour préparer la 
campagne des «primaires». 


Dès jeudi ç 

vous pouvez jouer au 3 

H®i3® 


— LIVRES — 

POLONAIS 

et livres fronçai* 

sur la Pologne 

LIBELLA 


za. r uuu,- 


Dominique 

l£ PREMIER MINISTRE 
En SÉRIEUSEMENT CONTESTÉ 

Hoseau (AT JP.. Reuter.). — La 
situation politique est confuse 
dans la petite lie caraïbe de la 
Dominique, ancienne colonie bri- 
tannique devenue Indépendante le 
3 novembre dernier. M. Patrick 
John, premier ministre (travail- 
liste) est vivement contesté par 
une partie de la population. Des 
milliers de personnes ont mani- 
festé mardi 12 juin pour deman- 
der sa démission, et l’ile est para- 
lysée depuis le 29 mai par une 
grève générale. 


Imbroglio constitutionnel 

M. John a été mis en minorité 
mardi au Parlement, son ancien 
ministre de l’agriculture, M. Oli- 
vier Sersiphlne, qui a quitté le 
cabinet 11 y a une dizaine de 
jours, ayant réussi à obtenir le 
soutien de la moitié des députés 
qui suivaient jusqu’à présent la 
premier ministre. Un comité de 
salut national composé de mem- 
bres de l’opposition, de personna- 
lités religieuses, d’hommes d’af- 
faires et de syndicalistes a. 
d’autre part, annoncé la forma- 
tion prochaine d'un gouvernement 
intérimaire dont la direction 
serait confiée à M. Beraphhae. 

L’ imbroglio Institutionnel est 
total, M. John refusant de quitter 
son poste en l'absence de nou- 
velles élections. Le président de 
la République, M. Pred Degsson. 
qui pourrait dénouer la situation 

à M. John, a quitté lundi la 
Dominique et serait actuellement 
à Londres. 


m 
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EUROPE 

Le grippage espagnol 


f Suite de l a première page.) 

On ne demande qu’à le croire 
mais il tant bien se rappeler qn'au 
Chili, avant le putsch de Pino- 
chet, tout le monde tenait le 
loyalisme de l'armée pour un pos- 
tulat. Ml Santiago CarrÜIo lui- 
même ne se cache pas de penser 
que l'e x i st en c e de l’armée est l'un 


Personne en tout cas ne 
conteste qull y ait en Espagne 
des gens qui ont délibérément 
entrepris de répandre la pagaille, 
dans le but de mettre fin à l’expé- 
rience démocratique. Au premier 
rang figurent, bien entendu, les 
séparatistes basques de 2’ETA. dont 
les revendications posent an pou- 
voir un problème quasi insoluble, 
puisqu'elles vont bien au-delà de 
ce que prévoit la Constitution. 
Certes, les implications du statut 
d’autonomie qui devrait entier 

en vigueur dans le courant de 
l’été sont déjà considérables 
puisqu’elles donnent notamment 
« aux institutions autonomes du 
Pays basque (-) compétence 
exclusive» en matière économi- 
que, et, ce qui, dans la cas pré- 
sent. va beaucoup phis loin, sco- 
laire : de ce fait, par exemple, 
l’Etat espagnol ne pourrait plus 
entretenir de lycée à lui en 

Euzkadi. 

L’enjeu est d’importance sf 
l’on songe que dans certains 
établissements privés de ces pro- 
vinces, les ikastolas, où l’ensei- 
gnement est donné en basque; 
les manuels présentent l'Espagnol 
comme' l’oppresseur auquel le 
peuple, ^au cours des siècles, n’a 
cessé de résister. 

U est vrai que le statut d’auto- 
nomie est susceptible de plusieurs 

interprétations» mais Ü faudrait 
beaucoup de bonne volonté et de 
'subtilité d’esprit de part et d’an- 
tre pour parvenir à s’entendre. 
Les dirigeants de Madrid se dé- 
clarent prêts à aller fort 1 o*ti dans 
la voie des concessions. Es doutent 
fort cependant que les nationa- 
listes, qui ne veulent rien de moins 
qu’une , République marxiste-léni- 
niste pratiquement indépendante, 
puissent s’en contenter. -, 

Le loi, comme il le répète à 
tous ses visiteurs, est décidé à 
s’opposer à toute solution qui 
remettrait en cause la Constitu- 
tion que le corps électoral a 
massivement approuvée en dé- 
cembre et dont il est le gardien. 
Sinon, estime-t-il, c’est l’existence 
même de l’Espagne qui risquerait 
de se trouver mise en cause par 
les différents mouvements auto- 
nomistes. sinon séparatistes, qui 
s’y manifestent, de la Catalogne 
aux Canaries en passant par la 
Galice et par l’Andalousie. De 
même n’acceptera- t-ü pas que 
le Gtdpuzcoa et la Biscaye» les 
deux provinces basques les plus 
hostiles au pouvoir central. 


des facteurs dominants de la vie 
politique espagnole. Aujourd’hui 
il ne manque pas de bons esprits 
à Madrid pour trouver au nou- 
veau ministre de l’intérieur, le 
général ïbaûez Preire, avec son 
visage plein, son regard impassible 
et sa fine moustache, un certain 
air de ressemblance avec feu 
Francisco Franco. 


imposent leur loi à la Navarre, 
qui l’est beaucoup moins, comme 
l’ont montré aussi bien les taux 
d’abstention lors du référendum 
constitutionnel du 6 décembre 
que les municipales du 3 avril 
dernier. 

A droite, on prétend volontiers 
que le séparatisme basque n'est 
le fait que d’une poignée d’agi- 
tateurs payés par l’étranger et 
qui terroriseraient la population. 
Que l’ETA bénéficie de soutiens 
extérieurs, notamment libyens, 
qu’elle ait des liens étroits avec 
1TRA à laquelle elle fournirait 
des explosifs plus faciles à déro- 
ber en Espagne qu’en Ulster, en 
échange d'armes automatiques 
achetées aux Soviétiques, c'est 
de notoriété publique. Mais 11 est 
non moins avéré que, volontai- 
rement on non, un grand nombre 
d’entreprises et de propriétaires 
terriens du Pays basque lui 
payent tribut, ce qui lui confère 
une indépendance financière bien 
suffisante, et qu’elle bénéficie, 
dans une partie relativement im- 
portante de la population, de la 
sympathie plus ou moto s active 
que les majorités silencieuses 
accordent volontiers, dans les 
temps d’épreuves, à la minorité, 
toujours réduite, qui prend des 
risques en leur nam. Les acti- 
vistes de l’ETA le savent bien qui 
assassinent des militaires ou des 
policiers, mais se gardent d'orga- 
niser des attentats dont la popu- 
lation pourrait être victime. 

Cette constatation pousse beau- 
coup d'observateurs à mettre en 
doute la thêm, répandue les 
milieux gouvernementaux, selon 
laquelle les Basques seraient res- 
ponsables, en fin de compte, du 
drame de la rue Goya. Mxmdo 
Obrero, le Journal du P.CJB., a 
pu faire état du témoignage 
d'employés de h cafétéria selon 
lesquels les militants d’extrême 
droite présents- ce jour-là étaient 
partis quelque temps avant l’ex- 
plosion, comme s’ils avaient été 
prévenus. Mais que l'attentat soit 
dû à des extrémistes de droite, 
aux gauchistes du GRAPO, dont 
personne ne doute qu’ils soient 
manipulés, ou à des Basques n’y 
change finalement pas grand- 
chose : le fait est que l’Etat 
démocratique est soumis à des 
assauts convergents, menés par 
des hommes que les horribles 
souvenirs de la guerre civile ne 
dissuadent plus de recourir à la 


Or l’Etat, pour faire face à 
cette menace, n’est pas bien 
armé. Quelles que soient les spé- 
culations que l'on puisse élabo- 
rer sur leur loyalisme, les forces 
de Tordre, et spécialement les 
soixante mille hommes de la 
garde civile, reconnaissables à 
leur uniforme vert et à leur 
Invraisemblable coiffure de cwr 
bouilli, sont mal préparées à leur 
tâche. Leur niveau Intellectuel 
est dans r ensemble trop faible, 
la tradition de leur ebrps est- rien 
mollis que démocratique, et l’on 
ne saurait dire que le sang-froid 
devant les provocations, l’habi- 
leté face aux mouvements de rue, 
soient leurs caractéristiques prin- 
cipales. Il n’est au pouvoir 
d 'aucun pouvoir dé remédier en 
peu de temps à une telle situa- 
tion, sauf A recourir à l’armée, 
décision grave dont le chef d’état- 
major des farces de terre vient 
pour la première fois d’agiter 
publiquement l’éventualité. H y 
aurait beaucoup à dire égal e ment 
sur une administration que le 
franquisme avait réduite au râle 
de simple c our roie de transmis- 
sion des ordres venus d’en haut, 
et dont Tesprit d’initiative et de 
responsabilité n'est pas 1* fort. 

Pour assurer dans ces condi- 


tions la transition pacifique «Tune 
dictature qui avait laissé, dans 
les derniers temps du Caudilla. 
s'accumuler les problèmes à une 
monarchie démocratique, il a 
fallu d'abord la détermination, 
tranquille^ d’un jeune roi dont 
tout un chacun, à commencer 
par Franco lui-même, avait sous- 
estimé l’intelligence, l’autorité 
naturelle et la foi dans les insti- 
tutions représentatives. Sans hd, 
sens le prestige que lui valent 
rima l'aimée sa couronne et son 
éducation militaire, sans l’habi- 
leté avec laquelle il a sa pro- 
mouvoir tel général, retenir tel 
colonel au bord du Rubicon, 
l’Espagne aurait pu conna ît re, 
elle aussi, des remous à la portu- 
gaise, avec cette circ on stance 
aggravante que le sang y a tou- 
jours plus facilement coulé que 
«fana la république voisine. Même 
ceux qui critiquent, dans le mo- 
ment présent, T immobilisme de 
Juan Carlos ne .font pas de dif- 
ficulté à l’admettre. De toute 
façon, depuis l’entrée en vigueur 
de la Constitution, ce n'est plus 
le roi mais le président du gou- 
vernement qui exerce le pouvoir. 
Aussi bien est-ce sur 11 Adolîo 
Su area que se concentrent 
aujourd’hui les attaques. 


Un « consensus * dépassé 

Directeur de la télévision sous le l'armée, mais aussi M. Abril Mar- 
Caudülo, M. Suarez est avant tout toreU, grand maître, très contesté, 
un politique qui. par deux fols, de l'économie; Cela dit, le fameux 
à un an de distance, a gagné * consensus» national dont le. 
les élections d’une courte tête, chef du gouvernement a été 
Cette double investiture est suffi- l’artisan, et qui a conduit entre 
santé furr yeux du souverain pour autres â l’adoption par les prin- 
qne 'la question de Son rempte- dpaux partis politiques, y compris 
cexnent ne se pose pas. Et os n’ést le P.G* de la trêve sociale connue 
pas par hasard que Juan Carlos sons le nom de pacte de la Mon- 
exprime à qui veut l’entendre doft, est aujourd’hui bien loin, 
sa confiance dans tes deux Le parti socialiste (PJB.OJ5-)» 
vice-présidents du gouvernement fait savoir, lors de son congrès 
choisis par M. Suarez : non sea- de 'mal, quH ne souscrirait pas 
îement le- général Gutieixez à un nouveau pacte de ce genre, 
Mellado, garant du loyalisme de le gouvernement «ne méritant 


pas la confiances des socialistes. 
M. Santiago Carrlllo vient de dé- 
clarer à Ténériffe qull n’y avait 
plus de consensus, et qull fallait 
un gouvernement de majorité. 

De tous tes paya d’Europe occi- 
dentale, l’Espagne est celui qnl 
a enregistré, en 1P78, le plus 
d’heures de grève ; et le même 
électorat qui avait confirmé aux 
législatives d'avril le cabinet sor- 
tant a donné à la gauche pour 
une fois unie, en avril, la direction 
des municipalités de la totalité 
des grandes villes, Madrid et 
Barcelone en tête. 

Les remous internes du PB.OÆL, 
dota le leader, M. Felipe Gonzalez, 
a démissionné faute d’avoir pu 
convaincre ses camarades de re- 
noncer à la référence marxiste, 
ajoutent à la confusion provo- 
quée par la multiplication des 
partis et l'obscurité de leurs 
querelles. Du côté du pouvoir, on 
s'inquiète de l'avantage que peu- 
vent en tirer les communistes, 

bien Installés désormais dans 
leurs mairies et fort bien servis 
par la simplicité de leur argu- 
mentation. par l'habileté de leur 
chef et par la qualité de leurs 
.militants. A gauche, on s’alarme 
de voir les nostalgiques du fran- 
quisme, malgré leur écrasement 
aux élections, refaire de plus en 
plus surface, 

U n’y a pas seulement tes 
300000 néofascistes que M. Rlas 
Pifiar a fait défiler en chemise 
bleue, bras tendu, le 11 mal, à 
l’oocasioa du «jour- de la patrie 
espagnole» dans les rues de la 
capitale, les croix gammées sur 
les murs, les graffiti du type 
Holocausto Furza ! Il y a aussi 
cette masse, qu’on dît nombreuse, 
de petits commerçants, de fonc- 
tionnaires, de chauffeurs de taxis, 
pour ne pas parler des militaires, 
qui disent leur désenchantement 
devant l’incapacité du régime à 
venir à bout non seulement du 
terrorisme ou du problème basi- 
que, maïs de leurs mille et une 
difficultés quotidiennes. De là à 
conclure que les politiciens ne 
sont que des bavards et à appeler 
de leurs vieux l’homme fort qui 
remettra la Tnnf-Vitvw» en route, 
U n’y a pas loin. Après tout, c’est 
un langage qu’il arrive à des 
Français de tenir. 

Du politique à l'économique 

Les difficultés économiques de 
rEspagne ne datent pas d’hier. 
Mais les dirigeants, comme dans 
le Portugal voisin, ont trop long- 
temps cru quUs pouvaient pro- 
visoirement les Ignorer pour don- 
ner la priorité an politique. Le 
résultat c'est que les mécanismes 
politiques se grippent, tandis que 
la situation économique s’ag- 
grave : le taux du chômage at- 
teint A3 %. Fun des pins élevés 
d’Europe, la moitié des jeunes 
diplômés cherchent en vain un em- 
ploi, l'inflation demeure élevée, 
15 % sans doute pour l’année en 
cours, 3e bâtiment est en plein 
marasme, le patronat ne montre 
aucune espèce d’empressement à 
investir et témoigne d’une ex- 
trême froideur à l'égard de 
M. Suarez, accusé de ne pas s'in- 
téresser à l'économie, d’en igno- 
rer Jusqu’au vocabulaire, et de 
fermer sa porte à ceux dent fl 
devrait normalement, recevoir les 
conseils. Mais le grief principal 
qu'on lui fait, dans des milieux 
attachés à la loi du marché et 
à la libre entreprise, est d’avoir 
grandi dans l’atmosphère diri- 
giste du régime franquiste et d’y 
être au fond resté fidèle. 

Curieusement, on n’entend pour 
ains* dire jamais tes esprits criti- 
ques faire aBusion à l’environne- 
ment international ou à la crise 
de l’énergie ; à entendre certains, 
fl suffirait de presque rien pour 
que l'économie, reparte comme si 
de rien n’était. Tel fonctionnaire, 
qui ee présentait comme n’ayant 
Jamais été franquiste noos a dé- 
claré qu'il était en train de le 
devenir : sous Franco, nous a-t-il 
dit, l'Espagne était devenue la 
dixième puissance économique du 
monde, eUe ne cessait de se dé- 
velopper. En trois ans de démo- 
cratie, eüe a perdu tout ce qu’efle 
avait gagné et elle a reculé de 
quatre points au palmarès des 
puissances économiques. H ou- 
bliait seulement de dire que l’épo- 
que de la prospérité espagnole 
avait coïncidé avec celle de la 
prospérité européenne, et qu’on 
ne saurait séparer tes. résultats 
alors obtenus des apports de là 
main-d’œuvre espagnole à l'étran- 
ger ou du . tourisne. La réflexion 
n’en est pas moins typique d’un 
esprit en fm de .compte très cen- 
tré sur la seule Espagne, qui n'a 
pu qu’être renforcé par l’hostilité 
des communistes fronças et des 
gaullistes à. l’entrée- du royaume 
dans la CJBJE* même si certains 
ont pu se sentir flattés de voir 
conférer à leur pays nue telle im- 
portance. 

L’Europe a regardé à Juste titre 


comme quasiment miraculeuse, 
depuis la disparition de Franco, 
la transformation de l’Espagne. 
NUI doute qu'elle ait été large- 
ment liée à son ouverture au 
monde extérieur, au nord vers 
l’Europe, à l'ouest vers l’Améri- 
que latine, et, notamment, le 
Mexique — la Nouvelle Espagne. 
Cette o u ve rtu re a été désirée par 
l’immense majorité de la popula- 
tion et par un roi qui faisait 
volontiers grief à son prédéces- 
seur de son orgueSeux repii sur 
1e quadrilatère nation aL Sa pour- 
suit* est non moins indispensable 
à la consohd&tîan d’une démo- 
cratie qui est loin d’être assurée, 
sur cette terre à tant d’égards 
si chaude des promesses de 
l'éternité. De l’Europe, de la 
France, l’Espagne attend, avant 
tout, un élan du cœur. En som- 
mes-nous encore capables ? 
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TED LAPIDUS 

Montparnasse 

SOLDES 

collection Femmes & Hommes 
Centre co m me rcial Maîne-Momjanasse- Paris t59me 
| IJ.roedsrArrWs-pa'Wna gratuit t 


INVESTISSEZ EN BEAUTE. 




non au BTS de 
itc, de secrétariat de 
direction ou de distribution. 

L’Ecole Pigier, c’est la 
bonne voie pour réussir. 

Inscrivez-vous dès à présent 

Ecole Pigier 

Rive Droite 

Institution d’enseignement privé 
6 me Saint-Denis 7S001 lois 

233.44.88 


En pâme 
debiHeb? 


Au QQvous tomberez moins souvent 
sur un distributeur de billets en panne. 

Quand on est à court d’argent, les distributeurs automatiques de billets 
c’est bien pratique. Le problème, c’est qu’ils sont souvent en panne quand on 
en a le plus besoin. 

Le Groupe CIC a mis au point un système de contrôle permanent de 22 
de ses distributeurs, dont vous trouverez la liste ci-dessous, pour qu’ils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi- Ce service sera, 
étendu dans l’avenir à tous les distributeurs du Groupe CIC dans Paris. 

La réparation d’un appareil en panne intervient dans l’heure qui suit. 
Chaque distributeur est relié électroniquement à un central de contrôle qui 
détecte automatiquement chaque panne. Une équipe de techniciens est alors 
aussitôt envoyée sur place. Et ceci, du lundi au vendredi de 8 h à 23 h 30, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit. ; 

Au CIC, nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques. C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 


28 rue du QuatrerSeptembre, Paris 2' 

2 boulevard Raspail, Paris T 

8 boulevard de la Madeleine, Paris 8*. 
26 avenuePranMin-Roosevelt, Paris 8 e 

3 place Clichy, Paris 8> 


188 avenue Daumesnfl, Paris 12' 
97 avenue Gal-Lederc, Paris 14' 
202 boulevard Raspail, Paris 14' 
280 rue de Vaugiraid, Paris 15' 
12 place Victor-Hugo, Paris.16' 


64 rue de la Chaussée-sTAntin, Paris 9' 35 bis rue Jouâroy, Paris 17* 


98 rue Saint-? -a tare, Paris 9* 

54 rue dé Provence, Paris 9 e 
Gaie du Nord, Paris Iff 
4 feubouig St-Antoiné, Paris 12' 
Gare de Lyon, Paris 12’ 


6 place des Ternes, Paris 17* 

6 rue de la Jonquièie, Paris 17' 

42 avenue junot; Paris 18 e 
4 place Jean BaiHet, 92 La Garenne 
153 bd Jean-Jaurès, 92 Boulogne 


IMbançpieràvtosenfaetuiebanqueBjniei^ 
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GENÈVE 

HOTEL 

D’ANGLETERRE 

Nouvelles suites luxueuses 


LO 


Q® 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


vous êtes BACHELIER 

vous souhaitez vous orienter vers la 

GESTION d’ ENTREPRISE 


■■«mm Institut do préparation è l'Administration et à la Gestion 
ISJCVU Etablissement privé d'enseignement technologique 
■ supérieur reconnu par l'Eut (association loi 1901). 

recrut» sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant 

Stages en Entreprise et à r Etranger - Etudes à l'Institut 
avec expérimentation active des Techniques de gestion grâce à un corps 
enseignant issu de l'entreprise et A un matériel pédagogique adapté. 

SESSIONS D'ADMISSION : 

29 Juin - 19 Septembre 1979 
Information à HPAG- Mme PRIEUR , 

L 184, Boulevard Saint Germain 75006 Paris A 

Téléphone Z22J0&BS 



CARDIHET -75017 PARIS - 267-31-00 


CONCESSIONNAIRE 


CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 



de nos appartements. 

(6 680 F lem 2 seulement 
aux portes du 17') 

Un prix très compétitif pour la situation et 
la qualité de cette réalisation! 

Les petites surfaces (studios et 2 pièces) repré- 
sentent un excellent produit investisseur et 
répondent à une très forte demande locative 
dans le quartier: 

Les appartements de 3 et 4 pièces particuliè- 
rement spacieux et bien conçus, oSrentla ré- 
ponse idéale aux problèmes dés jeunes budgets. 
Un autre atout : les appartements seront li- 
vrables en juillet 79. Venez choisir le vôtre. 



14, rue Lagille - 75018 Paris 
Bureau de vente et appartement modèle 
sur place, 14, rue Lagille. 

Ouvert tous les jours (sauf mercredi) 
de 14 h àfôh.TéU6 27.82.98 

Réalisation. HFFEN promotion 
Vente MRNERn S.R. 

64, rue du 8 Mai 1945 - 92000 NANTERRE- 
TÉL. : 725-92-16 ■ 

Bon à découper et à retourner à MANERA SA. 

64, rue du 8 Mai 1945 -92000 NANTERRE. 

Je désire recevoir, sans engagement de ma part, 
votre documentation sur : “LE CLOS DES ÉPINETTES”. 


Nom 
Adresse . 


DROITS DE L’HOMME 


Une réunion de médecins et de juristes organisée par Amnestÿ International 


Un nombre croissant de régimes totalitaires 
forment «scientifiquement» des tortionnaires 


Genève. — « Le médecin 
face à. la torture - i sur ce 
thème. la section suisse 
d 'Amnesty International — et 
notamment des médecins 
genevois membres de I'orgra- 
nJsation — a tenu ré- 
cemment à Genève une 
réunion à laquelle ont parti- 
cipé des médecins et des 
juristes venus de nombreux 
pays européens. Le problème 
soulevé a deux aspects t 
comment détecter — et dé- 
noncer — la participation de 
médecins à des séances de 
torture ou & l’organisation 
de méthodes répressives qui 
portent atteinte aux droits 
de l'homme ? Comment, 
d’autre part, protéger, dans 
les régimes totalitaires, les 
médecins contre les pressions 
dont ils sont de plus en pins 
l’objet et qui visent à, les 
intégrer aux appareils 
répressifs ? 

Le tortionnaire, c’est l’autre. 
Si l’on veut, avec quelque chance 
d’efficacité, lutter contre le pro- 
cessus qui aboutit à l'organisation 
de la torture, c’est évidemment 
de cette idée simple qu’U faut 
d'abord faire justice. Comme l’a 
souligné & Genève M. Martin 
Ennuis, secrétaire général d’Am- 
nesty International, a le danger 
consiste à penser que les tortion- 
naires viennent toujours 
d’« ailleurs. », de certains groupes 
sociaux on ethniques, de cer- 
taines minorités ». Et pourtant- 


essentiels de la célèbre expérience 
menée en 1974 par M. Stanley 
MUgram aux Etats-Unis sur une 


New-Haven, une petite ville e 


d'intensité croissante à des vic- 


é tâtent en réalité des acteurs qui 
mimaient tous les signes de la 
douleur physique. Mais les volon- 
taires, encouragés par des « mo- 


lapE de temps, incapables de sup- 
porter longtemps les souffrances, 
les cris, les pleurs dont Us se 
croyaient responsables. Melîs une 
minorité de ces volontaires mon- 
trèrent un zèle très spécial Même 
seuls, même en l'absence de tout 
encouragement, ils continuèrent 
à donner des chocs électriques de 

S lus en plus intenses, obéissant 
une « autorité » qui n'était 
même plus présente, et ne deman- 
dait plus rien. Ces tortionnaires 
virtuels représentaient environ 
25 % de cette population choisie 


De notre envoyée spéciale 
Une expérience comparable à des ordres absurdes, tels que 


donné des d'amour à un lampadaire-., trois 


lorsqu’elles perdent connaissance, 
pour éviter qu’un trop grand 
nombre d’entre elles ne meurent 


résultats tout & fait similaires. 


par jour, il est soumis à une 


Aussi suffit-il de sélectionner séance de flagellation. Puis venait 

attentivement ces tortionnaires l’exercice de la .torUire propre- eues souciées de définir certaines 
- - - 1 dite : il doit d’abord rr — .... 


virtuels, puis de les < former 
pour obtenir de c remarquables 
résultats. C’est précisément 


der ses aînés torturer des pri- _ _ _ 

sonnlers. puis frapper lui-même pouvoir se conformer s'il était 

qu’avaient réalisé les responsables des victimes: enfin. Il re çoit r" ' ■ 


de la Junte militaire grecque, et i 0 ? 1 l’ordre brutal de les torturer fessIoaneL 


menacé dans son exercice pro- 


Mme Haritos-Patouros a mené I ui -même, sans disposer du moln- 
snr ce point un travail dont elle dre temps de réflexion, 
a révéle les résultats accablants 
lois de la réunion dfe Genève. 

Des techniques 

de conditionnement srss5,'ï»«-«*ioi. 

Le régime des colonels avait buées par deux recrues, la pre- 
oraaniseime véritable école de rtuere surveillant la seconde. 

mSêlpratSlre ® Etant entendu ** 
était fournie par 


place pour renforcer la 

cohésion du groupe des jeunes 
Tortionnaires : chacun devait 
espionner les autres, les séances 


était trop indulgent U 

«crues de I-annea sétecîionnéœ lui-même lap&çe de 

par des spéc ialis tes. Le Jeune - a victime et serait torture par 


Elaborer des nom es 

Certes la « Déclaration de 
Tokyo » adoptée en 1975 par 
l'Association médicale mondiale 
précise que « te médecin ne devra 
jamais assister, participer ou 
admettre les actes de torture ou 
autres formes de traitements 
cruels, inhumains, ou dégradants. 


motivations de la victime, 


soldat était d'abord interrogé 




de 3 a famille, les questions por- modeste —■ receyaien t desgratî - 
tant particulièrement sur le degré T,,!! '’ rtT,c ^ 


d'adhésion au régime militaire 


pendant trois mois, le jeune i 


telle, réglementation Internatio- 


fications financières, et certains 

ijicsjuii a» 0 , c droits » tels que celui de n àïe pourrait être améliorée, 

celui de l'agressivité i l’égard conser Y € rl es c ^. ev ^ .,5 e 

communisme. Suivait une J 1 * P 3 ? porter 1 uniforme, d Uti- 
liser des voitures confisquées, de 
frapper certains supérieurs- 
, üvsacité à Ce système était si perfec- 


Ls- tionné 


efficace, a conclu 


Le «laboratoire» uruguayen 


à des Journalistes, 
xlrnrgien à l’h&p 
deo, 11 a été axT 
r des raisons qu’il n'a Jamais 
connues. Les séances de tor- 
ture ont commencé en présence 
d’un médecin dont U entendait 
la roix p aider le tortionnaire. 
■ A un moment, Oit-Il. ou a 
enlevé la cagoule que l’on 
m'avait mise sur la tête, 
comme A tons les prisonniers, 
l’ai reconnu ce médecin : il 


enfance une jrrav* opération 
pulmonaire. Quand J’ai com- 
mencé 1 cracher le sane, U a 
fait arrêter les tortionnaires. Il 
m'a accompagné i l'hôpital mi- 
litaire où les Infirmiers sont 
des soldais et où J’ai vu heau- 

snttes de tortures. L'un d’entre 
eux avait reçu une balle dans 
le dos. Il était paralysé. Les 


militaires ont interdit aux mé- 
decins de le soigner tant qu'il 
n'aurait pas parlé. Il est mort 
quelques Jours plus tard, b 


ramené k U 
caserne et les séances de torture 
ont repris, toujours en présence 
du médecin. Puis j’ai été tr an s- 


chologiqne des prisonniers et 


hurle Jour et nuit dans les cel- 
lules. Quand la tension s’abaisse. 
Us donnent l'ordre de tout 
reprendre. » 

Après ce séjour à Ubertad, ce 
chirurgien a été transféré dans 
un antre camp, où U « passé 
un an et demi. Ses années de 
détention loi ont fait perdre 
25 kilos, n parle calmement, n 
décrit le dëcaii. « (.‘Uruguay, 
dlt-Ll, est presque an labora- 
toire. a — C. B. 


sauce à n’importe quels ordres. Mme Harttos -Fatouros. qu’il 

sur ses aptitudes à imiter ses ** — “ * * — A * A 

supérieure. 

Puis il devait subir une céré- 
monie d Initiation dans un camp 


Mais Amn esty international & 
souhaité définir davantage les 
situations auxquelles un médecin 
peut être confronté. L’organisa- 
tion humanitaire estime ainsi 
qu'un médecin doit refuser d'exa- 
miner un prisonnier qui sera 
ensuite soumis à un Interroga- 
toire et torturé. 31 doit aussi 
refuser d’assister à des séances 
de torture et d’indiquer quand 


de la torture ? Amnesty Inter- 
national pose la question, car D 
peut arriver « que la victime 
préfère mourir rapidement plutôt 
que d’être ranimée pour être 
torturée à nouveau ; plutôt 
— également — que de risquer 
de a parler » et mettre d'autres 
vies en danger ». U faut donc 
envisager « certaines restrictions 
au devoir du médecin de conser- 
ver en vie la victime de la 
torture (2) ». 

Les délégués réunis & Genève 
ont voulu aller plus loin encore 
dans la définition des attitudes 


intégrer, sur ce sujet, un certain 
nombre de normes, étant entendu 
que. même dans les démocraties, 
certains groupes de médecins 
(psychiatres, médecins militaires, 
des prisons, de la police) sont 
exposés à subir des pressions qui 
interfèrent directement avec leur 
pratique médicale. L'une des dis- 
positions prévues par le projet 
de réforme du code de déonto- 
logie français, projet élaboré par 
l’ordre des médecins (3), a parti- 
culièrement retenu leur attention. 
Un article de ce projet précise 


i hasard. 


(1) Le Monde du 3 Janvier 1975. 

(2) Codes d'éthique -profession- 
nelle. par AUTed Hefider et 

d'Amnraty 
Vaxenne, 75007 Parla. 

{3) Le docteur Louis René, qui 
repré «en tait l’ordre national des 
médecins et qtd s ' activement par- 
ticipé aux travaux de Genève, a 
notamment déclaré qu’il' présiderait. 


consacrée as médecin face â la t 


d'entrainement situé à trois 
heures de route de la. caserne : 
tout au long du trajet, le jeune 
soldat était battu puis. arrivé au 
camp, il devait Jurer allégeance 
à l’emblème de la junGe et au 
« totem » des généraux pré- 
sentés comme des figures pater- 
nelles. 

Dès ce moment, le cond 1 tienne - 


été 

fout cela nous montre' que, 
pour peu qu'on y mette le temps 
et qu'on utilise des techniques 
adaptées, on peut aller jusqu'à 
faire des prisonniers politiques 
eux-mêmes les tortionnaires de 
leurs camarades ». 

Ce sont ces méthodes a scienti- 
fiques » qu'utilisent aujourd’hui 
certains régimes pour lesquels la 
torture est un mode de gouver- 
nement. De plus en plus, des 


désigner les zones les plus sensi- m ® rae coraba£ ' 


personne privée de liberté ou 
pour lui donner des soins ne 
peut en aucun cas. directement 
ou indirectement, ne serait-ce 
que par sa seule présence, favo- 
riser ou cautionner une atteinte 
à l'intégrité physique, ou à sa 
dignité. » 

Protéger les médecins pour 
protéger les victimes : l’expé- 


utiliser un langage codé et obéir blés, pour réanimer les victimes 


CLAIRE BRISSET. 


fCOURSSPEcîÂÜ>^\ 

D'ANGLAIS 

UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 

cours Intensifs avec un maximum 
do six participants par classe. 
Logement en -chambra chez l'ho- 
bltant ou en résidence universi- 
taire, chambre et salle de bains 
privée. 


LANGUAGE STUDIES 

350, rue St- Honoré, 75001 Paris 
TéL : 260-53-70 


Pour un code international de déontologie médicale 


Au Nicaragua, des hommes armés 
aux ordres du pouvoir entrant A 
l'hôpital, poussent les portes des 
salles d’opération dans lesquelles des 
malades subissent une intervention 
chirurgicale, exigent des chirurgiens 
et des anesthésistes qu'lis sortent, 
exécutant les malades encore en- 
dormis et fusillant ensuite les méde- 
cins et les chirurgiens coupables 
d'avoir essayé d'aider à survivre des 
apposants politiques. 

En U.R.S.S., - où certains instituts 
sont célèbres pour l'Internement des 
malades mentaux coupables du délit 
d'opposition et OÙ l'uniforme de 
policier prend l'aspect d'une blouse 
blanche, le docteur Glouzman. méde- 
cin psychiatre, a été Interné dans 
un camp de concentration baptisé 
asile psychiatrique pour avoir, il y a 
plusieurs années, reconnu sain d'es- 
prit le général Grlgorenko. Il est 
actuellement, quoique dç santé très 
fragile, transféré dans un autre camp, 
au risque de sa vie. 

En Argentine, des médecins 
assistent à des séances de torture 
ou se voient appelés, après de telles 
séances, è examiner des prisonnière 
torturés pour éviter que les tortion- 
naires ne dépassent le seuil de tolé- 
rance d'un Individu, et pour tenter, 
si ce seuil a été franchi, de réanimer 
le malheureux au bord de la mort. 

Des membres du corps médical 
sont, au même titre que des policiers, 
des soldais ou des magistrats. Im- 
pliquée dans la torture, soit parce 
qu'ils mettent au point de nouveaux 
procédés ou de nouvelles techniques 
destinées A réduire les séquelles 


par le professeur 

LÉON 

SCHWARZENBERG (*) 

objectives à long terme. D’autres 
médecins qui essaient de porter 
assistance à personne en danger 
sont condamnés par le pouvoir, qui 
'établit une discrimination parmi les 
malades ou les blessés entre ceux 
qu'on doit s’efforcer de sauver parce 
qu'ils pensent bien et ceux qu'on 
-doit laisser souffrir et mourir parce 
qu'ils pensent mal. 

Il est impossible que des médecins 
puissent continuer è tolérer cet état 
de choses. Venus sur terre pour por- 
ter aide aux personnes en détresse. 
Ils se doivent d'aider, en toute cir- 
constance, ceux de leurs confrères 
qui respectent leur serment profes- 
sionnel et leur raison de vivre au 
risque de leur propre vie ; ils se 
doivent par ailleurs de proscrire ceux 
qui, par leur assistance aux tortion- 
naires, se mettent d'eux-mémes en 
dehors de la profession médicale. 

La haine de la douleur 

L'exercice de- la profession médi- 
cale est en danger de mort Un 
médecin n'a pas è être un auxiliaire 
du pouvoir. Et s'il refuse de l'ôtre 
41 doit pouvoir être protégé: Aussi 
faudrait-il, reprenant une idée émise 
par le professeur KIotz. créer un 
code International de déontologie 
médicale valable pour tous les méde- 

(*) Cancérologue t Villejuif). 


cins, sous toutes les latitudes, et 
qui énoncerait en termes corrects 
la vocation Inaliénable du médecin : 
aider, en toute circonstance, les per- 
sonnes qui souffrent, sans aucune 
discrimination raciale, linguistique ou 
politique ; répondra â tout appel de 
détresse sans se permettre d’émettre 
aucun jugement moral ; stigmatiser 
la participation directe- ou Indirecte 
de médecins à l'aliénation physique 
d'un individu en les excluant du 
corps médical. . 

L'assistance du prochain passa 
aussi, on l'oublie trop souvent, par 
la haine de l'oppresseur. L'aida au 
malade passe par la haine de la 
douleur. Le respect de l'étre humain 
passa par . le mépris du pouvoir. 
Que les médecins qui respectent la 
régla d'or de leur profession (toutes 
en possèdent une : les droite de la 
défense pour J'avocat ; le respect du 
droit d'asile pour l'homme d'Etat) se 
retrouvent par-delà les frontières 
pour affirmer une fois pour toute la 
vérité sacrée ; la personne humaine 
ne doit ialre l'objet d'aucun sévlce 
corporel, d'aucune atteinte à sa 
dignité. Tout individu qui collabore* 
rait A de tels attentats serait mis au 
ban de la médecine pour participa- 
tion â des crimes contre l’humanité ; 
tout médecin qui s'efforcerait de faire 
«on métier devrait bénéficier de 
l’appui moral et physique de tous ses 
confrères à travers le siècle. 

Si les médecins ne visent pas è la 
suppression de la souffrance, ils n» 
sont rien. S'ils interdisent, toute 
atteinte è l'intégrité physique, d'un 
être humain, fis restent des médecins. 
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ITALIE 


Les élus 


Voici la liste officielle des 
députés italiens à l’Assemblée 
des Communautés européen- 
nes. élus dimanche 10 juin. 
L'Italie dispose de quatre- 
vingt-un sièges & Strasbourg, 
comme la France, la Grande- 
Bretagne et la IkF-A. Mais 
les particularités du système 
électoral qu’elle avait choisi 
pour désigner ses députés 
européens font que certains 
candidats ont pu se présen- 
ter et être élus dans plusieurs 
collèges électoraux à la fois. 
C'est pourquoi la liste ci-des- 
sous ne comporté que 
soixante-seize noms, le rem- 
plaçant de certains de ces 
«doubles élus» n’ayant pas 
encore pu être désigné. 

DÉMOCRATIE 
CHRÉTIENNE 

BKNIGNO ZACCAGNIVI (1817), 
secrétaire général de la démocratie 


ALBERTO CHKRGO a 91 5). 
MARIO SASSANO (1923). 
PIKTRO AO O VN IN O (1931). 


SEKGlO ERCINI (1934). 
riOTAKin BERS&N1 (lvu>, 
ancien parlementaire, ancien sooa- 


GAETANO ASTB (1825), 
profeaaeur dTilatolre à Florence, 
membre au Conaall ü» l'Europe 


eecrétalre d’Etat. 

ARNALDO COU.ESgl.LT (1918). 


Mme PAOL& GAÏOTTÏ (1937). 


MARIO ZAGARX (1913), 

ancien minime, vice- présidant 
tant «lu Parlement européen. 
GI OR GIO^RPCTO LO^ (1828)^^^ 


ancien député et ancien ■ecxétaJrts 
AnS> CAKÏGLIA (1924), 
RüGGKBO^ULETTL. 

PARTI LIBÉRAL 


3.CH3, ancien . >eerA taire 


Mme MARIA LU1SA CKRRKTTT général du comité Interministériel président de 


VnnttFARINA (1828). 


CASSANMAGNAGO (1928). 

VINCENZO GUIMMARRA (1923), . . 

juriste, ancien président de la PIKTRO LKKZl (1822), 


membre du comité central du 


PARTI COMMUNISTE VTNCKNZO GATTO 0822), 


membre du cmnlté central 


KNHJCO K8RH WUUKK (1922). CAHIil nraa nr uvawi riMm fTO«SC*nO). 

JtouM, «nttaln etainü du G SSa^âd” t SFOwlSSi. «^TrampO jMM). 

G 1 AN CARLO PAJKTTA (19U). 
député, membre de la direction, 

parlementaire des affaires étran- 

aIttÊrO SPINBZXX (1807). 
député, ancien membre de la 
commission de la C. K .K, chargé de 


Industriels du Piémont. 

VTNCEVZO BKTTEZA (1927), 
Journaliste, sénateur sortant. 

PARTI RÉPUBLICAIN 

Mme SOS ANN A AGNXLLI (1222). 
député, main de Mbnte-Argentszte 


LUIGI MACARIO (1920), 
Confédération Italienne des syn- 


SERGIO SEGRE (1328), 
membre du comité cen 
panas b le de la section 
du F .CX, membre de l'i 


LEOMILDK JOTTÏ (1820). 


MOUVEMENT SOCIAL 
ITALIEN 

(Droite nationale) 

GIORGIO ALMIRANTK (1814), 
député, secrétaire national d 
M.B.L 

PINO ROMUALDI (1913), 


ancien secrétaire général de la député, membre du comité' 


dlcsts des travalheura. 

ALFRKBO DIANA (1830), 
ancien président de la Confédéra- 
tto n_de^lt apicul tuna vjc^ pnM dgn t 

et du travaD. 

MARIO PEDINT (1818), 
sénateur, ancien ministre de l'Ins- 
truction publique. 

FXAMEVIO PICCOU (1913), 


GUWO FA STI (1925), 
député, ancien maire de Bologne, 


LAfluniu riLtuu (iwaii 

ancien ministre, préside _ , w rir - ... T . 

coneell national de la démocratie pelXCE IPPOUTO (1915), 


GUTDO CAKANDINI (1829), 
professeur de octenoea poil 
a l’université de Macs rata. 


A>TTONINC> J BÜTAFUOCO (1923) , 
anc ien dé put é de l'assemblée régit»- 

PARTI 

SOCIAL-DÉMOCRATE 

M ACRO FSBRl (1930). 


député, ministre du budget, ancien 
président de la société Olivetti. 

PARTI RADICAL 

aime EMMA BONTYO 0948). 
député. 

GXACENTO (dit MARCO) PANNELU 
(UH), 

sénateur. Journaliste, principal 
fondateur du parti radical. 
LEONARDO SCIASCIA (2821), 


Mme FABR1ZIA BADÜKL 

GLORXOSO (1825). 

prfaM^nte du comité économique nncirn minis tre du commerce et président de la Junte régionale de 
) social de la CRR. — ’ * 


écrivain sicilien. 

PARTI DÉMOCRATIQUE 
D'UNITÉ PROLÉTARIENNE 

Mme LUCIANA CASTELUNA (1829), 
député. Journaliste. Sud - TjtoI 
VolkeparfeeL 

JOACHIM D ALS AS S 0828), 


MARIANO RtJMOR (1813). 


professeur de géologie A Itmivi 


prSdi 


ité, ancien président du conseil, 
démocrate» ebré- 


sité de Rome, ancien secrétaire 
général du Centre national de 
l’énergie nucléaire, indépendant. 


GUIDO GONKLLA (1905), 


GIORGIO AMENDOL& (1907). 
sénateur, membre de là direction. 


ancien président du conaea, pré- membre ’ du ParJi 
aident sortant du Parlement euro- sortant. 


E MTT.T O COLOMBO (1920), 


ancien, président t 
dent aortant de FA 


PAOLO BAJEBX (2919), 


DARIO ANTONIOZZf (1128), 

député, ancien ministre des biens FRANCESCO 


PANCRAZTO DE PASQUALE (1825), 
ancien président de l’Assemblée 
régionale sicilienne. 

UMBERTO CARDIA (1921). 
membre du comité central, membre 
de la commission affaires étran- 
gères de la Chambre. 

GIOVANNI PAPAPIETRO (1981). 


JT ANGBLO SANTE (1922), 
avocat, ancien sénateur. 
ANGELO CAROSSXNO (1929), 


SALVATORE LIMA (1928). 
ancien maire de Païenne, i 
so us -secrétaire d’Etat. 

GUSTAVO SELVA (1925). 

directeur des Informations de la BRUNO FERRKRO (1943). 
deuxième ch sine radiophonique de secrétaire régional du P.CX «lans 
la BAI la Piémont. 

STEFANO GIOSUB LTGIOS (1928). Mm> TUIXIA CARETTONI (1918), 
sénateur, député sortant du Parle- sénateur indépendant, gàgi<mn« 


ment européen. 

ANGELO NARDUCCI (1930), 
Journaliste, directeur «lu quotidien 
catholique « Awenlre ». 

SK. VIO LEGA (1945). 


vice-présidente du Sén at. 


Mme VRRA SQUARCIALUPI (1028), 
député. . 

DOMENICO CERAVOLO (1823). 

député. 

ANSELMO GOUTHDHR (1933). 
membre du secrétariat dr * 

_ - . , CARLO GALLUZZK (1919). 

ancien secrétaire provincial 4e la comptable, élu au Parlement enrô- 


la dèmociî^ a «Uétde^m^L*TTliin. membre du” secrétariat 'du 'p.CX 
GIOVANNI GIAVAZZT (1830), 


démocratie chrétli 
ROBERTO COSTANZO (1830). 


Péem « 


1976. 


Mme CAR LA BARBARKLLA. 


r régional de Cam- Mme ata «ta CIUCIARA RODANO. 


0RTENS10 ZECCHTNO a943). 
criminologue, professeur A l*nnl- 
venité d’Urbino. 

GIOVANNI TRAVOGUNI 0924) 


PARTI SOCIALISTE 


chargé de travaux publics dans hettino CMX1 (1934). 


deux résous mérldjÂnalee. 


Avec les week-ends, 
les vacances 

votre appartement, 
votre maison 
sont menacés ! 

CONTRE LE VOL 

AWARMS 

2000 

b spécialiste «te ta protection 


technique d’avant-garde 
un matériel éprouvé 

le M 68 «e radar 


et sans Installât) on 


de 2 à 30 métrés 
• fl traverse meubles et cloisons 
« Autonomie totale d’alimentation 
(2 an s en veilla permanente) 
Plus de 25000 appareils ALARME 2000 



secrétaire général du PJ3X, député. 

MARIO DIDO (1828). 
secrétaire national de la Confédé- 
ration générale I t a l i enne du tra- 
vail (O.G1L). 

JIB1 PEUKAN (1923), 

ancien directeur des Informations 
de Radio-Prague, résidant A Rome 
depuis la « printemps de Prague», 
naturalisé Italien. 


DANEMARK 


Trois élus à l'Assemblée de Strasbourg renoncent 
à leur mandat national 

De notre correspondante 

Copenhague. — Le décompte Martin?, né en 182 3. Chirurgien à 

Aac irr.lv Ha rvrAfAmn/v» MTV ÂlMV- l’hôpital de Holstebro. 

Parti du progrès - ML Thorb- 


d’éta- 

desti- 
nés à remplacer les représentants 


bllr la liste des 


Joem Riemann, vétérinaire, ni 


danois & Strasbt 
démission ou de dé< 

Parti social - démocrate 


as J que), Journaliste, an c ien renient £ leur tâche européenne. 

*■-- — -» — "• — H s'agit de M. KJeld Olesen, 

anoipn ministre, et de Mmp Eva 
Gxedal. ancien ministre (tons 
. 4*- bumwa deux sociaux-démocrates), et de 

tre de la dé f ense, colonel' de M. KaJ Nyborg (Parti (ta pro- 
réserve. grès). Les antres ont, en revanche. 

Socialistes du peuple (cQssd- décidé de conserver leur siège à 
dents communistes) : pasteur Christiansborg. 

Margiethe Auken, née en 1945, CAMILLE O LS EH. 

sœur du ministre social -démo- 
crate du travalL 


BELGIQUE 


Le triomphe personnel de H. Tindemans 
inquiète tes milieux politiques 


De notre correspondant 


agité, e 

jauniai 

dire une chute x 


te WaJ 
votes t 
Monde 


quait par le fait quels Pli 
'' valent expr 
ent oppoi 
Juin), les P 

aaphe aux i 

1a coalition, les francoph 
sanctionnant au contraire 

avec sévérité. On en coacd 

l’action gouvernementale, notaxn- 

üon, et aussi dans le secteur 
social, était condamnée en Wal- 
lon! e et A Bruxelles, et on pré- 
voyait même le retrait des trois 
du RDJP. 


effet, i 

1a capitale, alors que son «parti 
frère », le Rassemblement wallon, 
resté dans l'opposition, avait en- 
registré des gains appréciables en 
Wallonie. Plus grave encore pour 
le P J) JF*, — et cela faisait les gros 


qu’à présent considéré) 
allergique à l’ancien pic 
bistre flamand. 


Déjà, on évoquait un renverse- 
wnn t total des alliances politiques. 
Le Soir prévoyait le retour dp la 
etripartUe traditionnelle », coali- 
tion des vieux partis, des chré- 
tiens, des socialistes et des libé- 
raux, bans les formations régie- 


Des civiques 
sans pitié 

Depuis lois, les partis ont fait 
le bflôn du scrutin. Les heurts ont 


Au parti socialiste, les adver- 
saires du président André. Cools 
ont relevé la . tète. . L’ancien 
ministre, M. Edmond Lé- 
sé provoquera finalement 


rait a alternative socialiste ». 

Peu à peu, cependant, les esprits 


que te egrande peur de Ttnde- 
mans ». Que va-t-S faire de sa vic- 
toire ? H aurait obtenu, selon les 
derniers chiffres comme, près d’un 
million de voix de préférence, 
a S'il a 800 000 voix, ce sera un 
plébiscite », écrivaient ses adver- 


ses triomphe t » se demande le monde 
(le politique. 

M. Tindemans est président du 
£2 C.VJP^ et, de ce fait, Ü tient 
/r* l’avenir de la coalition en main. 
ESrr On le dit âmes- de ses démêlée de 


comme un revanchard. D’autres 


maintenant condamné à consa- 
crer à sa carrière européenne 
« plusieurs mois et peut-être 
davantage». D’aucuns souhaitent 
que M. Tindemans, qui est aussi 


ïè président du parti populaire 
européen démocrate-chrétien, soit 
élu président de l’Assemblée de 
Strasbourg en juillet, oe qui 
l’écarterait de la politique inté- 
rieure belge et constituerait pro- 
bablement une garantie de survie 
pour le gouvernement 

PIERRE DÉ VOS. 


15 mois ÉLUS 
DE L'IRLANDE DU NORD 


circonscription unique, à l’inverse 
du système adopté pour le zeste 
du Royaume-Uni. 

Les trois élus, désignés selon le 
système de te représentation pro- 
portionnelle, sont le pasteur T«n 
Palsley, dirigeant, -du- parti unio- 
niste démocratique, M. John Tay- 
lor, membre du - ’ *‘ i ' 


vaOllBte, te plus importante for- 
mation catholique cTUTster. 

Parmi lès personnalités battues 
figure Mme Bernadette Devlin 
McAlisfcey. animatrice dee mili- 
tants catholiques, qui avait été 
élue à vingt et un ans à la cham- 
bre des Communes. — (AJFJP^ 
AJ? J 


président, et fondateur de 
parti, M. Erhard Jakobsen, qui a 
été élu Hi-ma-nrbw numéro un de 
1a Hste de son parti. 

Front national contre la CJSJS. : 


rédacteur en chef du quotidien à 
scandale Ekstra-Bladet (la plus 
gros tirage des quotidiens danois). 
Libéraux ‘ docteur Per Jul 


Cevlan 


SÉJOI R BALNÉAIRE Hôtel I classe 
pension complète ; o j, ; l.() l 1 .)" • t,v 
CIRCUEL’ CEVLAN voiture, chauffeur, 
guide + SÉJOUR BALNEAIRE pension 

complète* * 1 7 j.-f. 5.870 * 

SÉM \l.\i: SUPPLÉMENTAIRE 



seulement 

r — ^ 

ll.il,-l\q>limc dt diiurence 

ri compter du 7, 7 7 y 
' Sauf ( ’n 1 1 > : n bu •: unr- nuit > 


CHEZ VOTRE AGENT Dt VOYAGES 



libre-service. 


Nous pensons qu’on ne remplacera jamais Thonime. Au CIC nous avons 
voulu redécouvrir l’homme derrière le banquier. Celui qui écoute. Celui qui parie. 
Celui qui conseille. Pour conseiller vraiment; il feut avoir du temps. Au CIC 
nous nous efforçons de trouver tout le temps nécessaire pour prendre en compte 
votre problème personnel. 

Mais pour vos besoins courants, nous voulons vous simplifier la vie. _ 

Nous sommes convaincus que nous pouvons 
rendre certaines opérations bancaires plus ra- 
pides, plus automatiques.-moins de démarches, | 



C’est notre manière de construire la banque de demain, la banque libreservica 



] 


i 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


La gauche suédoise considère 
que la nouvelle Assemblée européenne 
n'aura aucun pouvoir 


De notre correspondant 


ticifime, voire condescendance, que 


renx de ne pas en f&ü'e p8rti®i pat] on an scrutin est satisfaisant, 
* ■*" "* et dépasse même les espérances : 

« n est évident, écrit l’éditoria- 
liste, que ces élections ne pou- 
vaient pas mobiliser autant l’opi- 
nion que des élections nationales. 
Elles peuvent cependant avoir une 
grande importance pour la vie 
politique intérieure de certains 
pays, et en particulier de la 
France, où le président Giscard 
d’Estaing et la liste conduite par 
le populaire ministre de la santé, 
Simone Veü, ont remporté un 
grand succès. Le résultat du scru- 
tin constitue une défaite sévère 
et bien méritée pour Jacques 
Chirac, concurrent aux futures 


est une sorte de gadget puisqu’il 
n’aura aucun véritable pouvoir. 


Bladet. organe de la centrale 
syndicale L-O., écrivait mardi 
12 juin : « Dans la Communauté, 
les décisions sont prises à 
Bruxelles, loin des personnes 
concernées, ce qui explique le 
scepticisme des partis socialistes. 


que l’organisation n’est pas par- 
venue à réduire l’écart qui sépare 


présidentielles. Les élections au 
Parlement auront peut-être per- 
mis aux Français àe redistribuer 
les cartes politiques. D’un côté, 
nous voyons les giscardiens et les 
socialistes favorables à une coopé- 


ejicare celui qui sépare les sala- 
riés et les détenteurs de capital. Ces 
faiblesses ont été particulièrement 
perceptibles pendant les dernières 


le Marché commun, ü faut recou- 


ru tion internationale et. de 
l’autre, les communistes et les 
gaullistes, qui suivent une ligne 
plus nationaliste. Ces nouvelles 
constellations pourraient éven- 
tuellement conduire à la décris- 
pation dont la politique française 
a tant besoin dans la situation 


ALAIN DEBOVE. 


Une brochure du «Monde» 
sur les élections européennes 

A roccaslon des premières élections eu suffrage universel de 
T Assemblée européenne, le Monde diffusera la semaine prochaine 
une brochure de 130 pages comportant les résultats complets et 
commentés du scrutin, une présentation de quatre cent dix députés, 
des reportages sur la campagne dans chacun des pays de la 
Communauté et les programmes des listes en présence en France. 

Ce dossier est complété par une analyse du fonctionnement des 
différentes institutions européennes mises en place depuis trente ans 
(de la Communauté européenne charbon-acier au système monétaire 
européen) et une série tf enquêtes sur la situation économique et 
sociale de TEurope aujourd’hui et les perspectives ouvertes par 
rélargissement de la CE.E. A la Grèce, à r Espagne et au Portugal. 

Cette brochure sera mise en vente chez les marchands de Journaux 
et au Monde, au prix de 18 francs. 


PRÉCISIONS EJ RECTIFICATIONS 

Le rapport des forces on sein de la majorité 


Le tableau du rapport des 
forces au sein de la majorité dans 
les circonscriptions législatives 
détenues par le RJ».H^ publié 
dans le Monde du 13 juin, doit 
être complété .et rectifié sur plu- 
sieurs points. 

PARIS. — Dans la quinziéme 
circonscription f partie du 14* ar- 
rondissement) ML Yves Lan cl en. 
député RP JR. nous précise qu’au 
premier tour des élections législa- 
tives de 1978 U s’est trouvé en 
concurrence avec deux représen- 



EUROPE DES REVES 

Si... (Claude Julien). — Alliée 
ou vassale? (Jacques Cemon). 

très — (Pierre Dabezlesl. — Une 
assemblée dans l'engrenage du 
pouvoir (Anne Dalloz). — La. 
sidérurgie dans la tourmente 
(Pierre Judet). — La nouvelle 
fonction des forces militaires et 
l'érosion de la souveraineté de 
défense (Alain Jaxe). — Le ma- 
nifeste des travafttistes britan- 
niques (Claude Bourdet). — 
langui 


respect des diversités (Gérard 
Hardi n). 

• 

Le général de Gaulle et l'orga- 
nisation du continent : « Une 
Europe qui en serait «me-. » 
(Jacques Barrot). 


5, rué des Italiens, 
75437 .Parla Cedex 00. 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE -SUR MESURE 

le. bois 


tante de ÎUDJ^ M. Eugène 
Claudlus- Petit, qui avait l'Investi- 
ture de cette formation et M. Mi- 
chel Pelege, qui était candidat du 
parti républicain. « Au total. 


0J3 %. 

Dans la huitième circonscription 
(partie du 15* arrondissement) 
le siège détenu par Mme Nicole 
de Hauteclocque (RJPJR-1, la com- 
paraison s’établit ainsi : 1978, 
RJPJR„ 40,8 %. U.D.F., 17,6 %; 
1879, liste DUE, 24 ,8 %, liste 
83,8 %. 

HAUTS - DE - SEINE. — Des 
inversions de chiffres ont faussé 
les comparaisons dans les dr ozxs- 
criptions suivantes où les résul- 
tats se présentent ainsi : 9* cire. 
1978, M. Claude Labbé, député 
RJ» JL. 46.6 %. UJ5J, 0 ; 1979. 
liste DIFE, 18.7 %, liste U.F.E.. 
312%. 

10* dre. 1978, M. Georges Gorse. 
député R-PJL, 45.1 %. U J) JP. 
13.1 % ; 1979. liste DIFE, 22,6 %, 


R .P JL qui répondent & ce critère. 


résultats du scrutin dans le ville 


Iriser- 131258; vot- 77139; 


PJ8.-M.R.G, 14 336 : DIFF. 8 107 
Eur.Ccoe- 3 205 ; translates, 2 571 
EJLFL, 1 229 ; Eurodrolte. 823 
D£f, interprof., 731. 


L'EXTRÊME GAUCHE 
A CONFIRMÉ OU ACCRU 
SON IMPLANTATION 
DANS LE NORD 
L'EST ET LE CENTRE 

Les trotskistes de la liste pour 
les Etats-Unis socialistes d’Europe 
ont franchi, le 10 juin, le seuil 


LE SCORE 

DE L’EXTRÊME GAUCHE 


Le tableau comparatif Que 
noua avons pi ‘ 
dernières èditkor 


publié 
tloas (« I 
Z juin, page 7) faisait a 


était passé de 3J3 % h SM % 
des suffisses exprimés. Précisons 
qoe pour les élections législa- 
tives la rubrique ■ extrême 
gauche s regroupait les trots- 
kistes et le P J D„ lequel n'avait 
pas déposé de bulletins pour les 
élections européennes et prêco- 


1974. Mme Arlette Lagufller, can 


M. Alain Krivine, candidat de la 
Ligue communiste révolution- 
naire. 0,37 %. Les deux organi- 
sations, qui 6’ètaïent associées, 
seules ou avec d’autres mouve- 
ments d’extrême gauche, pour les 
élections municipales de mars 
1977, avalent obtenu, localement, 
des résultats comparables ou su- 
périeurs à ceux de 1974. 

Cette année. L.O. et la L.CJL 
ont atteint ou dépassé les 4 


quatorze départements dans les- 


Calvados. le - Cher, 
l'Eure-et-Loir, l'Inde. le Loir-et- 
Cher. la Haute-Marne, la Meuse, 
la Moselle, le Puy-de-Dôme, la 
Seine-Maritime, les Vosges, le 


l’Est et le Centre, et atteint ses 
meilleurs scores dans les bureaux 
de vote des quartiers ouvriers. 

Les responsables de Lutte 
ouvrière voient, dans ces résu 

la confirmation d’une lmpU 

tfon déjà ancienne. Alors que. à 


l’< 

parisienne donnant, selon elle, 
une image assez fausse de 
l'Influence de oe courant dans le 
pays. Le « vote de défiance » à 
l’égard des partis de gauche, que 


L.O., une nouveauté. 

Cette nuance d’appréciation 
rejoint une divergence, entre les 
deux organisations, sur l’opportu- 
nité d’une unification. Pour Lutte 
ouvrière, le problème n’est pas 
nouveau, puisqu’elle l’avait posé 
dès 1968. Le fait qu’il ait été évo- 

S é par Mme Lagnlller à la fête 
L.Ç, le 4 juin fie Monde du 
llfle pas les don- 
_ _ n taies : Lutte 
ouvrière et la Ligue peuvent tra- 
vailler ensemble, comme cette 
cam p agne européenne l'a encore 
montre, mais seul un c mouve- 
ment de masses important per- 
mettrait de réduire les désaccords 
politiques qui les séparent, e 
amenant tes deux organisations 
modifier leurs analyses. 

La L.CJL, qui se considère 
mime au centre d’une perspec- 
re de réunification du mou vé- 
cut trotskiste englobant L.O. et 
l’Organisation communiste inter- 
nationaliste fO.CJL). souhaiterait 
hâter le processus et s'estime 
encouragée dans cette voie par le 
résultat du scrutin européen. 

PATRICK JARREAU. 


M. Alain Krivine, membre 
du bureau politique de la L.CJL, 
qui était associée à Lutte ouvrière 
but la liste pour les Etats-Unis 
socialistes d’Europe, a déclaré, 
lundi il juin, â Antenne 2 : aLe 


t action unitaire entre deux 


deux organisations correspond i_ 
une volonté, une exigence de cen- 
taines de milliers de travailleurs. 
' ~ se reconnaissent plus ni 


manifestera avec beaucoup plus 
d'ampleur après les élections dans 
toutes les luttes que nous avons 
à mener aujourd'hui contre Vous- 


PROTESTANT CONTRE L’INIQUITÉ DE LA LOI ÉLECTORALE 


Europe-Écologie met en cause le président de la République 


Mme Solange Fernex, tète de la liste 
Europe-Ecologie, arrivée en cinquième position 
à l’élection européenne avec 4.39 % des voix, 
a annoncé lundi 11 juin à Antenne 2 que les 
trois premiers candidats de cette liste seront 
présents, le 17 juillet, à l’ouverture de la 
session de l’Assemblée européenne pour reven- 
diquer les sièges qu'ils auraient eus sans la 
«barre» des 5 % établie par la loi électorale 
française. « Nos camarades italiens, avec le 
Le résultat obtenu, le 10 juin, vote , égal à celui des électeurs 


même pourcentage auront trois députés», a 
souligné M me Femex. 

Dans une déclaration publiée lundi, Europe- 
Ecologie « met en accusation Valéry Giscard 
d’Estaing, le président le moins démocrate 


de la Communauté européenne, qui a permis 
aux partis politiques en place de voler leurs 
élus à trois millions d’électeurs, et en parti- 
culier les écologistes, victimes du barrage 
financier que seul le parti de l'Elysée s'est 
obstiné à approuver». 


par Europe-Ecologie (4,39 % des inscrit* d'utiliser une partie de 


suffrages exprimés), a été accueilli ces btiüeti 
par les animateurs de la liste J ~ '" ï T ’’ 

avec un mélange de satisfaction -r--- — -- — - 

et de dépit : satisfaction d’appa- pu être appliquée, es» évident : 
raître comme le cinquième cou- Europe -Ecologie a dépassé 5 7i 
rant politique après tes «quatre des voix e 
grands » ; dépit d’avoir manqué (7.58 % dj 
de si peu le seuil de 5 % des voix, Alsace (7.61 
qui leur aurait permis d'obtenir 10.53 “ 
les sièges correspondant aux ' 
f rages recueillis. 


tice des critiques qui leur avaient 

été adressées par ceux qui sou- 

comme professions hal talent la constitution d’une 


_ dépassé _ . 
basse Normandie 
Manche), 


ments de femmes et 


souffert, demeure. Un certain 


nombre de militants parisiens, 

^ ... réunis dans une association 

Côte-d’Or, dans l’Yonne, le Jura Région parisienne -Ecologie, font 


if- Lorraine 16, 64 % en Moselle), < 


Je cas d "Europe -Ecologie, quand 
on sait que cette liste a atteint 


10.13 % de voix obtenus lots des 
s municipales de mars 
La cause de cet échec. 


L’iniquité des conditions de et le Doubs (B.61 %). 

au total Europe-Ecologie a 
tenu plus de 5 «Ta des suffrages 
moyenne dans les villes de ( K ^ W( 

is de t rente mUle habitants disent _ ils . Être recherchée 

pn laire parvenir une 

âl cinquième, arrondissement). „_les reHâ üsif^ïtîÜ- 


ffÆÎgïM 

nom- 'es fn-- La ae ^ departements ou désormais, d utiliser le 

matïoîï^ETirope - Ecologie, qui *? i22i“ U | '«?Stuant m poids électoral de réoologe poli- 

- - - - rnnvenn* nationale se situant au tique ^ iefi décisions 

prises en matière d'équipement 
et d'énergie, en dirigeant le tir 
sur le président de la République. 


décidé ensuite. 


nord et à l’est d’une ligne allant 
région 

Rhône-Alpes. 

1 apprenant que Les animateurs d'Europe- Eco- 


les listes n’étaient pas tenues de logie estiment que 


1 198L — P. J. 


Quel esf le juge des élections européennes ? 


La régularité des élections euro- 
péennes est mise en cause ; les uns 
se plaignent du caractère - officiel - 
de l’une des listes ou d’une utilisa- 
tion abusive de la télévision ; d'au- 
pro testent contre la charge 


sévère ; les libéraux anglais en ont 
^ fait la cruelle expérience; la barre 

FRANÇOIS LUCHAIRE ( Ÿ ) des 5% existe en Allemagne, mais 
elle est tempérée par la possibilité 
21 L’articte 4 de la loi communau- de candidature régionale ; Il n om - 
taire interdit le - mandat Impé- pèche qu'au regard des principes 


financière qui les réduit au silence ratif » ; or utilisant la loi française 


demi-silence ; mais bien d'au- 
tres » irrégularités » peuvent appa- 
raîtra 

Qui Jugera de ce contentieux ? 


La loi française du 7 juillet, dans 
m article 25, donne compétence au 
Conseil d'Etat,. qui pourra être sai 


• pour tout t 


le remplacement des élus démis- 
sionnaires, la liste de M. Chirac a 
établi un système de « tourniquet ■ 
en exigeant de chacun de ses élus 
çu'Il démissionne au moment choisi 
par te parti ; de plue, lorsqu'à 
nistra quitte l'Assemblée | 


Tout cela promet de belles discus- 
sions lorsque l'Assamblée procédera 
â la vérification des pouvoirs de ses 
représentants ; c'est, en effet, la 
nature môme de l'Assamblée qui se 
- - - trouve en cause ; entendrons-nous 

par tout électeur dans tes dix jours (ou devenir) ministre, il peut (toujours M MIche( o^rè affirmer que les élus 
de .la proclamation, mais seulement d’après la loi française) revenir à nfl représentent que la France et que. 
qui concerne l'applt- l’Assemblée an faisant démission 
remplaçant : ce système 




cation de la présente loi 
La loi communautaire (décision 
du Conseil des Communautés 
approuvée en vertu de la loi tran- mandat impératif; 
çaise du 30 juin 1977 après décia- 


i représentent que I 
seule, la France (c'est-à-dire 
Conseil d'Etat) peut dire qui la repré- 


démission imposée ou promise paraît aBn t 0 e t q u j ne la représente pas 7 

contraire à la prohibition du Entendrons-nous un fédéraliste euro- 
péen (s’il n'y en a pas parmi les 
3) Le Conseil constitutionnel frar»- élus français, il s’en trouvera bie 


ration de sa conformité à la Cons- 
titution par le Conseil constitutionnel) 
dispose, en son article 11, que 

f «Assam b té e vérifie tes pouvoirs des WM iiir[i _ g m < m ^ 

^I ÔS Hoîj T, rf«»ffoftf f Bas et |,,rlanda ont accepté que titre 6 représenter l'Europe 7 

ar *° r *” ° nrnr ' am -* participent à l’élection de leurs 


estimé que les élus repré- ailleurs) «‘écrier que tes élus repré- 
sentaient leurs pays respectifs et non sentent toute l'Europe, et qu'il appar- 
l'Europe, en se tondant sur les dis- tient donc bien à l’Assemblée euro- 
positions des traités ; or les Pays- péenne de se prononcer 


acte des résultats proclamés otfi- 

cisllemgnt par les Etats membres et 'toT 'nattanaw"de 


statue sur las contestations qui pour- 
raient être éventue/témsrrt soulevées 

base des dispositions du ^ 

présent acte. 6 rmclmim des Uispo- ~ aœ ^'pulltioiu d'. 


Communauté résidant aux Pays- 
an Irlande ; mais, alors, les 
sont plus Ibs représentants 
pays ; 

4) Enfin, et surtout, le système 
les choses sont français, qui subordonne toute ean- 
cl aires : le Consert d’Etat est campé- didatura à un effort financier consf- 
tent en ces de violation de la loi dôrable et qui, comme la scrutin du 
française, l’Assemblée est compétente 10 teln l'a montré, prive de toute 


sltlona nationales, auxquelles celui-ci 
renvoie *. 

Â première 


Certee, on peut répondre que le 
scrutin majoritaire (britannique, par 
exemple) est encore beaucoup plus 
(*) Président honoraire de l*nnl- 




Mals il est possible d’interpréter Ç*te est représenté 7 
les lois françaises et communau- * ~ 
ta ires de telle façon qu'elles se 
contredisent. 

En voici plusieurs exemples : 

1) L'article 8 de la loi communau- 
taire stipule que •nul ne peut voter 
plus d’une fois • ; or la loi française 
admet le vote par procuration, qui 
permet & un électeur de mettre six 
bulletin dans l’unie ; de plus, les 
bureaux de vote français du Nord 
ont admis à voter des Français qui, 
ayant la double nationalité française 
et beige, ont aussi voté en Belgique ; 


Paris -I. ancien membre 


• M. Gennesseaux, conseiller 
de Paris, délégué général de la 
F-D-R- a déclaré : « La joute 
électorale est terminée et bien 
que le vrai débat sur l'Europe 
n’ait pas eu lieu, un verdict non 
sans appel a été rendu : il pro- 
pose deux vainqueurs et deux 
vaincus. Le président de la Répu- 
blique et Georges Marchais ont 
réussi leur opération vis-à-vis du 


culier celle du président de la 
République, risque de laisser des 
plaies profondes, difficiles à cica- 
triser et qui peuvent un jour être 
dramatiques. Les vaincus sont 
inexorablement les radicaux et 
les vrais européens. » 


POUR 4500 MILLIONS DE FRANCS FRANÇAIS 

La Belgique achète des blindés américains 
à des matériels européens 


• Pour 500 F par mois, est-n possible d’acquérir un 
Diamant de grande valeur? 

le DIAMANT est-il un bon placement 

• Duel poids faut-il choisir? un carat? moins d'un carat? 

• Quelle pureté doit-on préférer? 


> Qu’est-ce qu'une empreinte d'identité per rayon laser? 

> Quel est le placement le plus avantageux? A court terme? à 
moyen ternie ? à long terme ? Qu’est-ce quel’ÊPARGNE DIAMANT ? 

.-=*■&! I 

I mquakli: 


Un commentaire du R.P.R. 
à Paris 

utüal _ „„ min i-i n-rr- Lettre de la Nation, organe 

défense. La décisionnel ldelie R-P-R- a publié mardi 

retardée A cause deskectians au 12 JqSLÎS 

— “i Quand on ut ces informations, 

source officieuse belge, 

nprend que leur p 

été retardée jusqu'à 


vingt-neuf engins de son armée 
en passe d’être périmés, a-t-on 
appris mardi 12 juin de source 
proche du ministère belge de la 


M-75 (français et 


I . UNION DE DIAMANTAIRES 

■ No! 

1 17, me Saint-Florentin - 75008 Péris 

I B Concorde ou Madeleine (angle Rue SHtanoré) 

■ Accueil de 10 h à 19 h du lundi au vendredi -samedi de 

■ Centre 
| tp* 



sérieux coup A F* Europe du 

liste officielle a 

Français. Ceux - ci 

„ - , , — — cnenines], acaeient ta bonne parole et les 

VAB français (à roues) et Piranha Belges achètent américain. Ils ont 
suisse là roues). Ce « nouveau sûrement de bonnes raisons, mais 
marché au siècle », remporté par C esf quand même drôle que. pour 

les Etats-Unis, représente 30 mH- ~ e ~ - 

llards de Crânes belges, soit 
4 500 ra il l io n s de francs français. 

Dans un rapport confidentiel, el 


contre la concurrence américaine 
ailleurs qu’en Europe. 

Seulement. la Belgique est 


Sa7lS <toute Bien SÛr ' per ~ 
à la sonne «« parte de réintégrer la 
SrfSSrSScï^r£^: Dl ^- p ? Ir France l’OTAN, jusqu’au 

,4.^ Téh icules jour où. à coup de « marchés du 
les^ offres siècle», on nous expliquera que 

SmïïS grtntretoUrétte.b o« «m.- 




; européens 


m 


M 


blim* 8S 1 

1 ^|j| poterie £ 


«S» 
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LES REMOUS AU SEIN DU R.P.R. 


M. Chirac modifiera le moment venu son ton, son comportement et ses méthodes 


critiques et même des repro- 
ches que les députés RP JL 
lui ont adressés tout au long 
de la journée de mardi ? 
(« Le Monda » du 13 juin.) Il 
n'est ni dans le tempéra- 
ment ni dans les intentions 
du président du R-PJi. de se 
plier aux injonctions des 
dépotés de son mouvement. 
H leur a dît expressément 
qu'fl « tirerait seul les conclu- 
sions éventuelles de cette 
réunion». 


persé et de n’ avoir pas pris suf- 
fisamment de recul 
H compte désormais consacrer 


sienne en direction des habitants 


de la Ville, s’étant bien rendu 


compte & travers les résultats du 


son élection à la mairie de la 


capitale. 


M. Chirac en tant que prési- 


dent du RPR élu par l'ensemble 
du mouvement lors des assises 
nationales, estime que les nomi- 


Bnfln, fl s'occupera devantes© 
et personnellement du mouvement 
gaulliste, dont U compte redevenir 
le « patron » effectif. U a ainsi 
décidé de réunir beaucoup plus 
fréquemment le conseil politique 
et le bureau du groupe 


parlementaire. Surtout, M. Chirac 


dictées par le groupe paxlemen- pœ devrait refléter à l’avenir 


est convenu de ne plus donner 
prise au reproche d’agressivité qui 
lui a été fait. Le ton de ses pro- 



p&s en ^médiateur», sinon les 
conflits des cantonales notam- 
ment entre MM. Bord et Hoeffel 
à Strasbourg ne » seraient pas 


pour le premier ministre, ni 'pour 


3 es Marchais »_ 


ch&rd qui, selon ses auditeurs, 
aurait estimé que « les mala- 
dresses du premier Tnijüstre au 


enchantement, et des rancunes 


aurait estimé que « les mala- ont même pu.se durcir, mois les 


lies d'apaiser les problèmes les 


gaullistes ont décidé, en renou- 


H ne semble donc pas que les 
nlnlstres doivent réintégrer pro- 
chainement les instances du 


RPR 

C’est sans aucun doute & un 
véritable examen de conscience 


uni Aucun d’entre eux. poar le 
moment, n’a cédé aux pressions 
importantes et séductions dlver- 


i — subventions, règlements de 


problèmes locaux, offres de 
portefeuilles ou de missions mi- 
nistériels — que leur prodigue 


(Dessin de KO J/XJ 


taire. Aussi la mise «n cause — mc plus grande sérénité sans que 


souvent indirecte — de certains 
de ses collaborateurs de la rue 
pan suivie 


tempêtes. St M. Chirac, qtzi 


et un ans, les gaullistes n'avaient 
connu un échec électoral compa- 
rable & celui du 10 juin, et U était 


la fermeté sur le fond en soit 


menaces auront cessé, le maire 


Contestation mais confiance 


i proches conseillers, M. Jull- 


Car M. Chirac retire aussi de la 
réunion du groupe RP JC. le sen- 
timent que personne n’a remis 
~~ cause la ligne politique du 


soit plus dominée par une a cama- 
rüla , Certains de ses auditeurs 
affirment n’avoir pas entendu 


devait rester pratiquement silen- 
cieux devant le groupe, avait fait 
remarquer le matin : «Je veux 
bien faire un examen de 
conscience, mais je ne peux rece- 


naturel qu’en une séance de 


défoulement ils en recherchent 
les responsables en leur sein. Mais 
M. Labbè, avec d’autres, a 


le pouvoir. Faisant contre mau- 
vaise fortune bon cœur, beau- 
coup ont aussi pensé à la force 
militante dont le « chiraqulsme » 
bénéficie, et qui a encore été 
confirmée au cours de la cam- 
pagne européenne est électorale- 
ment Indispensable. Certains aussi 
ont jugé que a . Chirac est A ta 
fois impossible et irremplaçable 
et qufü faut vivre avec », selon 




certains de ses coDaborateors par 
de nouveaux venus et fera accé- 
der & des responsabilités dans 


mouvement. Les députés gaullistes 
ont même adopté à l’unanimité 
des présents une « motion de 
confiance » & son égard — , fl 


pratiquant la contestation exté- 
rieure. affaiblissent ainsi notre 
mouvements 

La contestation intérieure, en 


revanche, s’est largement exprt- 


militants afin notamment d'amé- 
liorer les relations du parti avec 
les fédératl cars. Mais surtout le 
président du RPR. qui. en ral- 


vement et continuateur de la pen- 
sée gaulliste ». Aucun contesta- 
taire ne s’est même abstenu. 
Ceux-ci, qui. la veille, avaient 
pourtant esquissé une offensive 


neis de MM Nnngesser et Guéna 
ont été violemment critiqués, 
même par des élus qui ne sont 
pas réputés pour leur chlraquis- 


mée sous la forme de prifce a 


instantes de promouvoir une plus 
grande concertation, d’employer 
des méthodes pins souples, d’ins- 


parti à subir un échec. t~) Per- 
. sonne , a-t-il dit, ne peut se frot- 
ter les mains ou faire du triom- 
phalisme. H est malhonnête de 
dire que TU DS. est désormais le 
premier parti de France, alors 


Çointat, que 


en cause son 


-ne remet 


Ai ymp n’a donc craint d’avoir 
& l’égard de M. Chirac le même 
comportement qu’ils lui repro- 


chent d’observer envers le gou- 


que cette formation s'est ’ cachée 


mT* V ivien™ Bflssa£fe 

De vifs échanges ont eu lieu 


taurer une direction moins auto- 


crate. ML Bufenacht a souhaité. 


notamment lorsque M. Guéna t 


dans une texte remis à la presse, 
une direction collégiale^ tandis que 
MM Marette et Fanton ont pré- 


ment conduites depuis 1976 a été 
constamment aux avant-postes 
du combat politique, a décidé de 
prendre de la distance & l’égard 


plus grande autonomie politique. 
M. Labbé lui a en effet rappelé 
que lorsqu’il était conseiller poli- 
tique du R.PJL il s’était opposé 


senté des remarques et des sug- 
gestions très écoutées, mêlant 
reproches et conseils comme d’au- 


tres députés pioches de M Chirac. 


de la conjoncture quotidienne. 


Exposé sans cesse aux coups 


s mfrp v» demande de la part 
des dépotés, et quH n’avait alors 
jamais fait preuve d’un esprit de 


M*nw la lettre de six anciens 
secrétaires . généraux du mouve- 
ment gaulliste (MM Richard, 


Pmaeanlx. Baamel, Poujade, 


les problèmes, même les plus 
mineurs, multipliant les confé- 
rences de presse, les interviewes 
et les déclarations, sollicité par 
les parlementaires comme ■ par 


contre M. Chirac, mais il a 


insisté sur la nécessité de pré- 


server l'unité du groupe en 


La façon dont II s'est démis de 
ses fonctions de conseiller poli- 
tique après avoir été pendant plu- 


sieurs années un proche et zélé 
collaborateur de M. Chirac a été 
jugée par plusieurs députés 
comme un « coup bas a porté 


Peyrefitte. Sanguine tti et Guéna) 
adressée à M. Chirac conserve 
un ton déférent, et personne n’a 
demandé que lecture en soit don- 
née aux députés. 

En «pTTimft , les députés gaul- 


listes souhaitent que des marques 
de considération plus' tangibles 
leur solént prodiguées. Au passage. 


• M. Jacques Saumd, ancien 
ministre, député RPR des Hauts- 
de-Seine, noos prie de préciser 
qu’il ne participe pas an « Car- 


ie problème de la réintégration 
des ministres — qui assistaient ft 
la réunion du groupe — dans les 


politique, un comportement naguère. 


d’agressivité avec une direction 


cette~ éventualité le. « peu de août 


■hermétique, des exclusives et des 
anathèmes, alors que l’image du 
gaullisme doit être l'ouverture. 


pour le dialogue et la participa- 


tion » dont ferait montre M. Barre 


PERDEZ JUSQUÂ 10 KILOS 
EN 23 JOURS 


Lorsque cet été le soleil des plages vous exposera à tous les 
regards, serez-vous fière de votre silhouette ? 

Pour la première fois en France il vous èst possible de perdre 
jusqu’à 10 kg en 23 jours, sans pilules, sans massages, sans exercices^ 
ni régimes sauvages. 


JUSQU’A 10 KG DE MOINS EN 23 JOURS 

LES INTERNATIONAL SUMMING CENTERS ont dûment et lon- 
guement testé leur méthode exclusive aux USA Elle vous 
permet de perdre un maximum de poids en un minimum de 
temps. Efle remodèle votre corps puisqu'elle fait également 
disparaître ces centimètres de trop qui alourdissent votre 



RÉSULTATS DURABLES 

Notre traitement vous fera mincir et vous gardera minet tous ne 
reprendrez iras ces ktos el csnbmètres de trop, car (action béné- 
fique de notre méthode est durable. 

TONUS 

VteB allez gmnagnememerv^tasesensifew de vfoHénoweBq 
jeune et dynamique. Se sentir bien dans sa peau pèrmd de profite 
de chaque instant. 

AUTRES AVANTAGES 

Un certain rayonnement, une pou élastte» et ferma un aspect 
plus frais sort quelques ones - des conséquences de la méthode 


quelques minutes par jour 

SUFFISENT 

Nous ne sommes pas •gourmands’ de votre temps. Vous pourrez 
chaque jour choisir horaire qui vous convient je mieux. Nous 


SOUS CONTRÔLE MÉDICAL 

Notre équipe de médecins spécialisés fixera po 
chaque personne le diagnostic qui lui correspond. 
De plus, INTERNATIONAL SUMMING CENTERS 
vous établira GRATUITEMENT ET SANS ENGA- 
GEMENT DE VOTRE PART Tanatyse de votre 
silhouette Nhésüez donc pas â nota appeler. 
NOMBRE DE PLACES 
LIMITÉ 

Pour assurer le sérieux de notre pres- 
tation. nous sommes contraints de fr- 
ipier le nombre de nos cfierts. Nous 
nous permettons donc de vous re- 
commander de fixer dés maintenant s 
votre premier rendez-vous. 

POUR HOMMES 
ET FEMMES 
De lundi à vendrêdi : 

9 heures é 20 heu- 
ressansirrterrup- j 
bon. le samedi 
9 heures à 


International Slimmingf CenterS 


PARIS: 30,avenue George V 75008 Téï: 720.40.33-720.40.37-720.40.49 
LYON : Tour Crédit Lyonnais . La Part- Dieu Téi: 63.60.50 


envers le mouvement de M. Chi- 
rac. M. Robert Boulin, m i n istre 
.du travail, soulignant la position 


que M. Barre ne sa comportait. 


les incidente du 7 juin à Paris 


M. COLLINOT : à aucun moment le Front national n’a eu la 
moindre attitude antisémite. 


texte, suivant : 


parvenir le table, M. Bergsrqux fait aüusion 


à une insulte antisémite proférée 
par un provocateur. 

« Mme Vbü, Te 7 fittn, lors de là » Plus tard dans la soirée, au 
réunion de ta rue Lepic, a perdit ministère de la santé, Mme Veü 


naux et traité les sympathisants propos diffamatoires. 


du Front national de • 


» Jean-Marie Le Pen est pupille 


Front national' étaient venus pour ■ de soutien de la liste que devait 


suivre le débat contradictoire avec conduire Michel de Saint-Pierre. 


Jean-Marie Lé Pen [président du hrf-métne membre de la LICA et 


PJTJ. Celui-ci, comme votre col- de VAUUmce France-Israël : à 


laborateur revoit indiqué dans aucun moment le Front national 
son texte, a pu s'exprimer un ins- n’a eu la moindre attitude mu- 
tant. M. Chinaud. Ldépnté TIJDR sémite.» 



ctedeQGqui Falarïcé. B suffisafccîypensec 
Cesde Chèque photo. Les commerçants sont 


Chèquephoto 

Chèque confiance. voushnican&mce. Cesrie Chèque confiance, 

Nous avons lancé le Chèque photo poum>ussimplifîakvie Au GC, nous pensons 


que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque libre-service où les clients 
viendraient et se séviraient dans letninimum de temps. 


personnel et vous conseilla vraiment 


UhbanqüieràntreservheetunsbanqaeBxvierYke. 


CICC® 
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POLITIQUE 


Les dirigeants de I'U.D.F. veulent mettre à profit l'élan de la campagne 
pour mieux canaliser l'action des partis associés 


MM. Jean Lecanuet et Michel Pin ton ont 
été réélus mardi 12 Juin à leurs portes respec- 
tifs de président et de délégué générai ' de 
rU-D-F. par le conseil politique de cette for- 
mation. Le vote a été acquis & l’u n a n i m i t é ». 


ce renouvellement est valable pour un an. 
Trois vice-présidents ont également été dési- 
gnés i MM. Jacques Blanc (PJU, Jean-Pierre 
Fourcade (clubs Perspectives et - réalités! et 


Georges Donnez (MJD.SJF.) , mais leur nomi- 
nation ne sera officielle que lorsque le parti 
radical aura choisi parmi ses représentants 
celui qui occupera le quatrième poste de vice- 


président- Mme Françoise Giron d et M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, démissionnaires, ont 
été remplacés an conseil politique par MM. Oli- 
vier Stim et Yves Galland, vice-président et 
membre du bureau du parti radical. 


Les débats du -conseil politique 
de I'U.D.F. ont ôté consacrés ' plus 
à l'avenir de r union des partis gis- 
cardiens qu'au commentaire des 
résultats de I - élection européenne. 
Les dirigeants ont constaté que, 
si ce scrutin constituait un succès 
pour leur formation et une sanc- 
tion pour M. Chirac, H n’en 
demeure pas moins que l' ensemble 
des voix de la majorité (en ■ pre- 
nant en compte des scores dee 
«petites- listes) culmine k envi- 
ron 46-47%. Vu sous cet angle, 
te résultat du vote n'est pas très 
différent de celui des élections 
législatives et ne permet pas de 
considérer comme 'assurée la réélec- 
tion de M. Valéry Giscard cfEatElng 
en 198t. Il importe donc de ne pas 
adopter une attitude de rancune ou 
d'agressivité qui aggraverait encore 


la situation a -uaeln de la majorité, 
et de ne pas perdre de vue la 
nécessité (Taméllarer encore le dis- 
positif en vue de Tôlectian prési- 
dentielle. 

La première - constatation com- 
mande Je maintien des offres de 
concertation faites au R.P.R., c’est 
pourquoi les responsables de [‘U.D.F. 
proposent toujours & leurs parte- 
naires gaullistes une rencontre au 
-sommât-, ou au niveau Juste 
Inférieur (entre te délégué généra] 
et le secrétaire général) ; la seconde 
Implique un renforcement de ta 
cohésion de l'alliance giscardienne 
elle-même. 

C’eet de ce dernier sujet qu'il a 
été essentiellement question mardi. 
En 1879 comme en 197% le succès 
relatif de I1LD.F. a tenir à ta pri- 
mauté de r entreprise collective sur 


les actions spécifiques des partis 
constitutifs. La discrétion des appa- 
reils et de leurs animateurs pendant 
(a campagne européenne n'est sans 
doute , pas pour rian dans le bon 
résultat obtenu par Mme Yefl : le 
ministre de la santé a su ne pas 
apparaître comme le mandataire d'un 
rassemblement hétéroclite. Il était 
normal, dans ces conditions, qu’au 
lendemain du 10 Juin soit renforcée 
la position de ceux qui souhaitent 
une plus grande cohésion de l’Union 
pour la démocratie française. Avant 
d'fitre réélu à la présidence, M. La- 
canuet avait déclsré devant le conseil 
politique : «Depuis un in nom 
avons au montrer que nous étions 
réunis sur ona ligne stratégique, mats 
noua n’avons pas démontré notre 
force militante. U nous resta un an 
pour h tain. » 


La président du C.D.S. s’est ainsi 
placé au premier rang de ceux qui 
souhaitent voir évoluer I’U.D.F. vers 
une formula plus unifiée. Ont pris 
position dans le même sens, des 
personnalités comme MM. Michel 
P inton et Jean-Pierre Solsson. qui 
souhaitent — tout comme M. Roger 
Ctainaud — que le dynamisme créé 
par la dernier scrutin soit exploité. 
« Notre effort de cohésion doit être 
d’autant plus Important que las dif- 
ficultés économiques sont plus 
réelles-, a dit M. Chinaud. 

En revanche, les représentants des 
appareils ont été plus réservés, 
notamment les secrétaires généraux 
du P.a et du C.D.S.. MM. Jacques 
Blanc et André Diligent, de même 
que M. Bernard Stasi, il apparaît en 
effet que, chez ceux qui ont en 


charge la marche quotidienne des 
partis et chez les militants qui 
affrontent les difficultés du travail 
sur le terrain, loue te réflexe « mai- 
son C’est ce qui se passe, semble- 
t-il, eu parti républicain. M. Jacques 
Blanc s’est interrogé mardi sur les 
perspectives offertes désormais aux 
fédérations do P.R.. mobilisées 
depuis trois mois pour la campagne 
européenne d'une Oste qui ne portait 
pas le nom de leur parti. 

Quelles que soient ces réservas, 
les dirigeants giscardiens n’entBnden! 
pas laisser passer l'occasion de 
jouer f unité. Des dispositions 
devraient être prises pour que, désor- 
mais. les initiatives des partie appa- 
raissent plus liées entre elles et 
relevant d’une réflexion commune 
plus approfondie. Cartes, Il y aura 
toujours ce que M. Pinton nomme 
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des •bulle a de savon - : manifesta- 
tions de patriotisme de parti et de 
mauvaise humeur, mais l’union devra 
bénéficier d'une primauté plus mar- 
quée, but les formations associées. 

Ainsi, après une « rencontre - orga- 
nisée le 23 ufn, A Saint-Cloud, autour 
4e Mme Simone Vell, de M. Raymond 
Barre et des élus de la liste U.F.E_ 
ru.D.F. convoquera, en septembre. 
ona convention destinée A mettra en 
évidence que c’est elle qui conduit 
le eu. Des thèmes de réfebtion seront 
choisis et devront nourrir le travail 
des partis avant le congrès que 
devrait tenir l’Union en avril 1980. 
(La premier thème de réflexion pour- 
rait être : fa diffusion des respon- 
sabilités.) 

La volonté de « canaliser - l’ac- 
tion des formations constitutives 
eur la vole unitaire est donc très 
affirmée. Toutefois, les dirigeants 
giscardiens sont conscients de la 
nécessité ds ne pas aller trop vite 
et de ne pas effacer des différences 
entre partis. La formula fédérale 
demeure : -Nous devons être une 
fédération forte et unitaire, souligne 
M- Lecanuet, mais une fédération-. 

La question reste posée de l'effi- 
cacité électorale d'une formation 
trop unitaire dans laquelle se reflé- 
terait une moindre, diversité de 
courants d’opinion. Le thème de la 
fusion n'a donc pas été mis véri- 
tablement eh avant mardi. Cette per- 
spective effarouche encore trop de 
responsables. Cette éventualité n'est 
toutefois nullement exclus et le 
mot a été prononcé mardi. Certains 
envisage sérieusement cette vole 
pour la période suivant immédiate- 
ment l'élection présidentielle. D'au- 
tres souhaiteraient qu’elle ait lieu 
«au plus tard » trois mois avant 
cette échéance. Le fait que ce soit 
M. Michel Poniatowski qui l’ait 
évoquée donne en certain poids h 
cette thèse. D'une part, parce que 
l'ancien ministre d’Etat est toujours 
considéré comme . un traducteur 
Adèle de la pensée du présndent de 
. la République, d’autre part, .parce 
que jusque là, il s'était plutôt posé 
en défenseur d’une . relative liberté 
d’action du parti républicain. .. 

NO CL- JEAN BERGEROUX. “ 

UE COMTE DE PARIS : aucune 
des positions d« Action fran- 
çaise » ne ressemble à ce que 
je pense. 

Le comte de Paris, interrogé 
par Victor Malka dans le numéro 
de Juin de la revue l'Arche, sur 
T antisémitisme des mnnprphi^ iw 
d’à Action françaises, a notam- 
ment déclaré : < Ce fut là une 
sorte de nécessité, taie manière 
. de céder au public, bref une 
démarche démagogique. (_) Per- 
sonnellement , U éuis attiré da- 
vantage par la pensée progres- 
siste dans le sens de générosité 
de cœur et Couverture vers l’au- 
tre : Par exemple, je n’ai jamais 
attaqué les communistes. Par 
principe. Us se trompent peut- 
être. Je ne partage pas’ leur doc- 
trine, vous le pensez bien, mais 
humainement ce sont des Fran- 
çais qui ont droit au respect. (_) 
La fameuse phrase que fai dite 
à Maurras, une nuit , à 3 heures 
du matin, reste vraie. Je lui avais 
déclaré: Vous êtes vieux et je 
suis jeune. L’avenir' m’appartient. 

» Aucune des positions <T* Ac- 
tion française » aujourd’hui ne 
ressemble à ce que je pense, sur 
aucun plan. Si le destin m’amène 
à jouer un rôle dans l'avenir, les 
monarchistes n’y auraient aucune 
place. Je les trotterai comme des 
Français. Tls ne sont pas mes 
Porte-parole. Ils défendent sur- 
tout leurs positions et leurs 
conceptions. Pas les miennes. » 


CORRESPONDANCE 


De GeaDe et la monarchie 

3S. Gérard Wijkhuisen, de Cha- 


(collectlon de «la Pléiade»), Je suis 
tombé en arrêt devant la partie 
«rivante d’un dialogue ayant eu 
Beu entre de Gaulle et Mnirênr, 


termes (dans le chapitre rv 
de Ça Corde et les Souris, page 676 
de l'édition de «la Pléiade»; «Je ne 
yeux pas opposer, même pour 


l'ai fait. C’est pour cela que Je 
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POLITIQUE IB 


LES DIFFICULTÉS PE LA RADIO-TÉLÉVISION 

Le Sénat ne veut pas porter atteinte au droit de grève d'un service public 


Lit rapport de M. Cluzel 
présenté au nom de la com- 
ro i s s i on d’enquête sur les 
sociétés de télévision U le 
Monde- du 13 juin) aura eu, 
le jour même de sa publica- 
tion. un premier résultat : se 
référant â ses recommanda- 
tions, le Sénat a obtenu l’In- 
terruption. du débat sur la 
«proposition Vivien* visant 
à réglementer le droit de 
grève - an sein dn service 
public de la Radiodiffusion- 
télévision française ». Les 
sénateurs ont estimé que le 
texte sorti des délibérations 
de l’Assemblée nationale por- 
tait atteinte à on droit foxx- 
d ameutai . Us ont voulu 
prendre connaissance des 
conclusions de leur commis- 
sion d'enquête avant de pour- 
suivre l'exaxnen de cette pro- 
position. 

« La proposition de M. Vivien, 
déclare M. CAILLAVET (Gau- 
che détru Lot-et-Garonne), rap- 
porteur de la commission des 
affaires culturelles, est un texte 
de circonstance dicté pour ré- 
pondre à un abus évident du 
droit de grève, lequel était expli- 
cable néanmoins car les embar- 
ras de la S J J'., les palinodies de 
ses dirigeants, et en particulier 
de M. de Clermont-Tonnerre, 
avaient quelque peu perturbé les 
esprits parmi le personnel (-)* 
Mais le droit de grève . ne doit 
pas devenir purement fOusotre ; 
or, c’est ce qui se passerait si 


revanche, nous voulons que le 


des affaires sociales qu’il préside, 
estime que la réforme proposée 
pousserait à la facilité : la grève 


surtout les syndicats minoritaires, 
journalistes et cadres, qui se 
trouveraient brimés. Il pense que 

l’enquête de la commission séna- 
toriale suggéra des solutions qui 
mériteraient d’être étudiées, et 
demande donc au gouvernement 
de donner au Sénat un nouveau 
délai de réflexion. 

M. CLTJZEL (Union centr. 
Ailler), rapporteur de la commis- 
sion sénatoriale d’en quête, consi- 
dère de son côté que la proposition 
Vivien atteint le droit de grève et 
risque d’aggraver le préjudice 
subi par les téléspectateurs. U lui 
semble toutefois anormal que des 
grévistes continuent à percevoir 
leur rémunération comme cela se 
fait actuellement- s La radio-télé - 
vision, dèclare-t-11, est-elle d’une 
importance à ce point capitale 


Saône), président de la commis- chaînes c 
sion sénatoriale d’enquête, grammes 
dénonce les faits inquiétants » amêrlcali 
qui ont suscité cette proposition publicité 
de loi : une poignée ae grévistes M* 


^public soit au ser- trnne^pifc* en compte^ flscal e 

ON CP. C, Seine- coût budgétaire est estimé, 
souligne les resoon- rier nr nnn & 3 200 miiu/vn» 
gouvernement et projet, souligne M. HUN. est d’ 
eux qui s’en pren- portée limitée, notamment 
; des téléspectateurs raison de l’amendemmt voté 
les responsables des l’Assemblée nationale, qui ob 
mr offrent des pro- les entreprises à inscrire en 


(P-C-. Hauts-de-Seine), qui juge 
de la cul- os projet trop favorable an 
nunication, « grand capital », M. PAPON, 
tnt d'avoir ministre du budget, en souligne 
t de grève, au contraire les avantages : H 
dédars-t-U favorisera, dit-il, la recherche, 
’P et la r innovation et les créations 



i présentées par Ml Call- SJ'/.CJ'. font rouler autant de d’emplois. 

aie demande que l’on tire trains que le personnel présent Le Sénat vote alors l’ensemble 
es recommandations du te permet. U ne s'agit ici de rien du texte avec plusieurs amende- 
de la commission qu'il a d’autre que de faire la même ments. U supprime notamment 


présidée et dont le rapporteur chose à latélévisUm.» Devant la les dispositions restrictives intro- 
est M. CluzeL demande des rapporteurs et de chiites par l’Assemblée nanumale 

la majorité des orateurs, le mi- et dont lé rapporteur général 
M. CALDAGUES (R.P.R. Paris) nistre accepte néanmoins de avait fait la critique, 
dénonce, & son tour, « les in- reporter au 22 Juin la suite de t __ 

croyables grèves à répétition dont la discussion, a Pour a réguler» dement àî?fln dela^Sr^ïï 
les téléspectateurs ont souffert » le système en utOisant certaines 1 

et l'abus de « privilèges corpora- dacondusUms du rapport consi- 


T J) F. ( Télédiffusion de France 
était contrainte d’émettre en cas 
de grève Les P.-D.G. des 

chaînes, dans le nouveau système , 
seraient incités à constituer des 
stocks de programmes (-J. Nous 
proposons, déclare M. Caillavet, 
des conditions raisonnables et 
démocratiques : un préavis suivi 
de négociations et en cas d’échec, 
un vote à la majorité (~). Au 
bout de sept jours le programme 
normal reprendrait pour une 
même durée à. la fin de laquelle 
on retomberait dans le pro- 
gramme minimum Nous ac- 


tous les services publics, de l’élec- 
tricité aux P.T.T., en passant par 
le transport ferroviaire.» 

Quant au préjudice subi par- 
les téléspectateurs, M. Cluzel 
souligne qu’il serait aggravé par 
la proposition Vivien puisque 
celle-ci pourrait conduire à 
l’absence totale de programmes. 
Comme l’orateur précédent, il 
demande donc, au nom du groupe 
de L’Union centriste, que l’en- 
semble de la proposition soit pro- 
visoirement retiré de l’ordre du 
jour pour permettre r étude des 
recommandations de la commis- 
sion d’enquête. 

M. EBCKHOUTTE (PS, 
Haute-Garonne) lieuse que l’on 
ne peut pas dénier tout droit de 
grève à une poignée d’agents en 
raison de leur faible nombre. Une 
«régulation» du droit de grève 
s'impose néanmoins dans ce cas. 
Mais la présentation de pro- 
grammes tronqués ne saurait 


tûtes défendus par des moyens dérable de votre commission d’en- «mnortê» Tt u 
idéfendables ». Le groupe RF JL quête . ü me faut, précise-t-il. S 

déclare-t-il, réserve sa position quelque délai. Mais un court teSetendà Smdirta ''rmSS 
devant les amendements proposés délai, car ü importe d'aboutir rieR JîSz, * 

P*r M rapporteur, car .ÆS5 a vont la fm d* cette **ston-> 

_ ___ . civile en dissociant plus oomplè- 

Soufien dé I investissement ^ J* actions et en 

atténuant la rigueur du principe 

B en est ainsi décidé, et le au régime du bénéfice réel sim- «te l'unité des prescriptions. La 
Sénat aborde le texte suivant pLtfiè. Le dispositif accorde un proposition, concerne aussi le 
soumis à sa délibération : « Sou- avantage au seul supplément recrutement des Jurys d’assises et 
tien de l'investissement productif d’investissement réalisé par les réduit les effectifs des jurés sup- 
industrieL » entreprises ; U constitue l’amorce pléants. — A. G. 

Ce projet de loi que M. BUN 

(Union centr., Ardennes), xappor- 

teur général de la commission des . : ri 

finances, présente aux sénateurs, 

constitue le volet fiscal du non- 1 jflV MW 

veau plan du gouvernement d’aide Æy ^ Zmlt/1 1% aa- JJ ^ 

SStSWÆÏ M& et 

dernier. Sont exclues du bénè- ^ w. 

fl ce de cette aide les entreprises wm**m m 
financières, agricoles, les profes- ; 

sions libérales, les entreprises BIOhIH UrODOSent 
soumises au régime du forfait et mrnmmmmm m>mm m merntm. ^iu^usou . . 
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HSHSIdllM proposent 

au sommaire de jmii : 

Un grand portrait de Mahler. 

Des invités : Claudio Anau, Kari Boehm, Pete Townshend, 
Alexandre Lagoya, Alberto Poncé, Andréas Glati. 

Des voyages : Angleterre (les nouveaux rockers), New- York 
(le new-jazz), Louisiane (la musique des cousins), Oennont-Faxand. 
Un dossier : soprano coloratuie ou dramatique ? Un guide 
pouf écouter les voix. 

El les livres, les disques, 
les concerts et 
l’ABCDaire du festivalier. 


DE LA MUSIQUE 

tontes les musiques, 

de tous les pays, de tous.Ies temps 


photographes 
savent raconter : 
nos écrivains savent 
photographier. 

La couleur, c'est aussi 
des textes. 

Quand In Chine a 
bougé Grands Reportages 
était là; 

CLAUDE SAUVAGEOT 

vous montre les Chinois 
du Printemps 
de Pékin . 

GERARD DE VILLIERS 

est notre espion 
à Jérusalem: il y a suivi 
Dieu à la trace de 
mosquée en sanctuaire, 
de patriarcat en 
synagogue. 

THIERRY OESJAROINS 

s’est promené 
au Yémen du Nord 
entre chiites et sunnites, 
mâcheurs de qat 
et descendants des 
guerriers de 
la reine de Saba. 

MUSSET. 
THOMAS MANN, 
PROUST, SARTRE: 

ils ont leur mot 
à dire sur la Venise 
photographiée par 

FULVIO ROITER. 

En gros plan, 
le lion et les monstres 
sacrés de la Savane; 

JEAN LARIVIERE. 

du Muséum, s'amuse 
à chercher la 
petite bête. 

LE NUMERO 7 

est en vente chez tous 
les marchands de 

journaux . 

lepofitagesl 


SFAM FRANCE. 

EN PLEIN CŒUR DE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
DALFA ROMEO. 

■AM FR \M E : Il ‘j'ivi.i'ivf Wfu lù'MKf : -H? 

* y 


DU JOUR AU LENDEMAIN CHEZ VOUS: 

pour 7266f une cuisine Bauknecht en stratifié ou pour 11736f une cuisine Bauknecht en bob 

Du 1 er juin au 30 juin dans les magasins Bauknecht de la région parisienne, 
vous pourrez vous offrir votre cuisine Galia* en stratifié (blanc, vert roseau, imitation chêne) ' ' ' 

ou votre cuisine Savona* en bois, pour un petit air rustique. ■* 2 - S0 ” — ► 

Chacune de ces cuisines est composée de 1 1 meubles + 1- hotte DA 1 60 , une plaque 
de cuisson BFM 745 et au choix un four BV 498 ou un réfrigérateur 170 litres. 

Tous ces éléments sont naturellement encastrables et habillés. . . y , , m ' , 

Galia 7 266 f ou Savona 11 736 f (pose non comprise) la cuisine 

de votre choix vous est livrée immédiatement. Une fois choisie, 

c’est un peu comme si votre cuisine Bauknecht était déjà chez vous, ■ ; ^ 


Le» concess*onnaîres excftisffs Bauknecht Cuiskies Paris et région parisienne : 

CCSM - 1, chemin du de iTConne- 77130 Montereau - tél. 432 1700 

COMMERCELEC - 69, rue du Commerce - 7501 5 Paris - tél. 250 44 04 

FONTELEC - 82, avenue Chéries de Gaulle - 92200 Neuilly sur Seine - tel. 624 88 02 

FONTTLEÇ - 5. nie Emest Cognacq- 92300 Levallois Perret - tél. 757 31 10 

OUEST MENAGER - 28, rue Paul Vaillant Couturier - 95 100 Argemeuil - teL 961 05 72 

SANI CUISINES - 14, rue Monfray- 94000 Créteil - tél, 207 J 9 50 

STAR CUISINES - 5, avenue du Chemin de Fer - 93410 Vaujours - téL 932 41 58 

SECEM BaAnecht Qttn MaiXot - 152, av. de Malafcoff- 751 16 Paris - tâ. 500 20 66 

SKEMBaaiknecht Cuisines Mon^iamasae -124, rue de Yaugirard- 75006^ Paris -téL 548 71 64 
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POLITIQUE 


LES ORIENTATIONS DU VIII* PLAN A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Barre : oui, il tant planifier, mais il faut une nouvelle 


L’Assemblée nationale » 
entrepris le mardi 12 Juin 
l’examen, du projet de loi 
portant approbation du rap- 
port sur les principales orien- 
tations dit VIH* Plan (« le 
Monde » des S avril et 13 juin). 
Ce texte donne la possibilité 
an Parlement de discuter des 
orientations retenues pour 1a 
période 1981-1985 avant de 
se prononcer à la fin 1980 sur 
le vm c PZan. ' - 


1a compé ti tivité de net entre- 
prises, évitons les solutions à 
caractère contraignant et som- 
maires, ne nous engageons pas 
dans des voies irréalisables. Dans 
la guerre économique que nous 
avons à livrer, n'rntnxtuisons pas 
de rigidité supplémentaire dans 


H précise : cIZ parait anor- 
mal que les universitaires, dont 
les travaux sont payés sur fonds 
publies par l’Etat, se refusent à 
mettre le fruit de leur recherches 
à la disposition des entreprises 
françaises comme ce devrait être 
leur devoir. » *1 Indique que le 
plan propose une solution ç ri 
pourrait être r « obligation de 


et publics, qui quitteraient leur 


résultat de leurs innovations ». 


aux énergies nouvelles pour la 
prochaine décennie, et la « fai- 


a déjà fait l’objet d'une « concer- 
tation approfondie », le premier 
ministre assure : « Un Plan plus 
sélectif peut être plus mobilisa- 
teur 'pour la nation et pfats 
contraignant pour VE tut. » 

2) Quels doivent être les prin- 
cipes d'une politique économique 


provoquer, dans le Plan, un cer- 


M. ROYER (NX, Indre-et- 
Loire), reproche notamment au 
Plan de ne pas assez Insister sur 
politique familiale 




Rapporteur général de la com- 
jnisslon des finances, M- IC ART 
(TJX) J?.) déclare que la France 


M. GAUDIN (ÜDJ.l, Tapi 
teur de la commission des ans 
culturelles, familia les et sociales, 
relève des « ambiguïtés » et des 
« contradictions » en ce qui 
concerne la protection sociale. H 


Croissance et pétrole 


doit retrouver « une certaine 
de manoeuvre vis-à-vis de 


la production intérieure bruts a 
progressé de près de 14 %, en 
valeur, les prestations sociales ont 


entend répandre ensuite à trois nouvelles « qti 
questions c présentes à tous les production le 

CS lT £ Peat-on encore planifier? 
e Oui, Indique-t-il, a faut plani- 
fier, mais ü faut une nouvelle 
conception de la planification. » 
e Le Plan, indlqne-t-fl. — * 


coûts de production et d’une spé- 


r volonté 


dépends _de la seule assurance 7 ^ i* réforme de la 


•lève une une vaste compétition des besoins. 
» pour des aspirations, des musions. Le 


l’exigence. Le Plan national doit 


grands pays industriels est «très 
préoccupante ». 

c Notre première tâche, indi- 
que-t-Ü, est de faire connaître, 
systématiquement, ce constat, et 


ensemble », ajoute -t -IL 

Pour M. BECHE rPJ3„ Doubs), 
les mesures prises sont « de nature 
à nuire aux travailleurs »-■ H cite 
à cet égard la réforme de 
PA-N-RE. et c le trucage des sta- 
tistiques, la chasse aux travail- 
leurs immigrés. rexploitatUm des 
jeunes au profi t du patronat ». 

M. WEISKNHORN (R. P. R, 
Haut-Rhin) estime que le Pian 
c devrait fixer, sinon un taux de 
croissance économique, du moins 


s'interroge : Est-ce donc une 


négociée trer son action 


devront être faits du côté des 
dépenses.*,'.... _ 

insistant sur le développement 
des énergies nouvelles, la poil- 
tique charbonnière, la recherche 
pétrolière, les économies d'éner- 
gie, l'innovation et la recherche 
Industrielle, M_ ïcart, indique 
qu’il convient de déterminer « les 


la question de la réduction de la 
durée du travail c doit être 
posée *. 

H ajoute : « Mais gardons-nous 
en ce domaine de compro m ettre 


... _ Comment la Sécurité 

» sociale tlendra-t-elie jusqu’en 
» 1985?» 

M. DURAFOUR CUJOJ.) 
Indique que la commission de la 
production et des échanges s'est 
Intéressée aux répercussions sur 
l’emploi de l’infonr 


utilité i 
outre d 

rajouté 


bre d’objectifs dont tout le reste 
dépend, et qui doivent absaîu- 


ploL qni n’est pas fixé dans le plan, 
ïf à m. Barre déclare : « Nous sommes 


de 


réflexions du rapport « Nora- 
Minc ». Le rapporteur déclare 
qu'il est nécessaire d’accentuer 


sources nationales 
premières industrielles et énergé- 
tiques ». 


Si* « dimension euro- 
péenne ». 

S elon M. Barre, la préparation 
du VHP Plan coffre opportuné- 
ment Voocasion d’approfondir le 
diagnostic, de mesurer les ris- 
ques, d’écarter les mythes et les 
fausses solutions, drarréter une 
stratégie de riposte et de pro- 
grès » face à « des décennies 
d’habitudes confortables, de pros- 
périté, de progression régulière 


terme, suivant la procédure légis- 
lative en vigueur. Nous ne dou- 
tons certes pas de notre intelli- 
gence mais nous pourrions nous 
interroger de temps à autre sur 
le bien-fondé de ce splendide iso- 
lement intellectuel, t H précise 
cependant : «Nous ne ferme pas 
plus de 3J5 %. » Affirmant que les 


moyen terme, « même plus encore 
Qurtmparaoant ». il ajoute : « H 
est de toute façon nécessaire de 
développer de nouveaux centres 
d’études et de prévisions écono- 
miques. » Déclarant que le projet 


situation et en tirent les consé- 
quences dans leur comportement j* 
« Nous paraissions avoir découvert 
une sorte de pierre philosophale, 
panrsult-fl, celle qui permet d’ob- 
tenir un fort développement grâce 
à une monnaie faible, en tenant 
VéquüSrre extérieur pour une 


montre que tôt ou tard la pierre 
philosophale s'évanouit. C’est ce 
qui nous est arrivé.* « Voilà pour- 


développement Industriel, mais ne 
met pas suffisamment en relief 
la néoesslté d’une action Impor- 
tante de l’Etat dans quatre 


affirme que réquüïbre extérieur Ç»), souligne le côté «dérisoire 


_ . . Jbtxs les fabricants 
drdessons équipent 
■fllrefeff -.Wi. 1 leurs groupes 
électrogènes 
le moteurs RoIIs-Koyce. 



Rapidité vigueur et ténacité g=a 
d’un cheval de course. 


ftjRNflw gwnt 


■tBnUtf 


fledrogênes 
lue soit le 


une aoairaentaiîon complète sur tous nos » « — ■ -* 

moteursxfiesei estfoumiesursh^Ie demande. DfeSo DîvfSrOn 

UNE PUISSANCE DE PLUS DE 800 CHEVSDX ET TELLEMENT RACES. 



et la stabilité de notre monnaie 
doivent constituer la dé de voûte 
de tante notre politique économi- 
que. Ce qui est ici en cause n'est 
pas autre chose que Ttndépenr- 
dance nationale.* 

3) Le vm* Plan peat-Ü contri- 
buer à améliorer la situation de 
l’emploi ? a Une amélioration 
durable de remploi, note le pre- 
mier ministre, ne saurait être 
att e int e sans une croissance 
régulière. Les à-coups de ta crois- 
sance se paient toujours eu 
termes d'emploi. » 

Abordant le problème de la 
dépendance de la France en 
énergie et en matières premières, 
il Indique: «/Z faut essayer de 
rompre Vespéce de tien ombilical 
qui semble exister entre crois- 
sance et pétrole. L’enjeu est consi- 
dérable.- S s’agit de retrouver la 
marge de manœuvre dont nous 
sommes privés par un prélè- 
vement pétrolier constant* 
Détaillant les mesures spéci- 
fiques proposées par 1e Plan, il 


significativement I a situation, 
mais leur ensemble, conjugué à 
la stratégie économique globale, 
permet d’espérer une améliora- 
tion progressive de r emploi. 
Cette amélioration, précise-t-il. 
ne résultera pas de slogans comme 
ata semaine de 35 heures payée 
iO heures», formule dont Vappli- 
artvon entraînerait, à brève 
échéance , une régression du 
niveau de vie et une augmenta- 
tion massive du chômage.» 

Défendant une question préa- 
lable (dont l’adoption mettrait 
fin au débat). M. LAJOINIE 
(P JC.) indique que le vm* Plan, 
e parce Qu’ü a pour objectif de 
drainer toujours plus de richesse 
et (T argent pour le redéploiement 
mondial des multinationales, ne 
pourra qu’aggraver considérable- 
ment la crise, les difficultés pour 
les travaHLeun, l’affaiblissement 
de la France ». Il dénonce succes- 
sivement « E abandon de toute 
ambition nationale de développe- 
ment, la soumission volontaire 
de la croissance aux cadres 
européens et atlantiques, la pla- 
nification J - ’ — ‘ * — 

mique et 
domaines. 

S’opposant & la demande du 
groupe communiste. M. ttamtct. 
(TLD-FJ s'interroge : a Pourquoi 
refuser ce débat, voulu par le 


d’en suggérer d’autres et d’en 
am&iorer la formulation ?» n 
ajoute : « A notre désespérance 
nous opposons notre espoir 
lucide.» 

Mise au voix; la question préa- 
lable est repoussée par 285 voix 
contre 201. 

Dan s la ' discussion générale, 
M. CREHEAU (M.R.G, Charente- 
Maritime). déclare que le Plan est 


1981, aesnre-r-a le véritable plan 
du gouvernement va être de 
gagner VéLection présidentielle. 
Noue allons donc être gouvernés 
par les indices, les sondages et 


de ce débat, en déclarant : « Nous 
savons par expérience, combien 
est grand Vëtoignement entre les 
objectifs du Plan et ses réali- 
sations .» H ajoute : « Aucune 
perspective eu matière de réduc- 
tion des inégalités ne nous est 
présentée aujourd’hui, » 

« On chercherait en vain, 
déclare M. CHAMTNADB (RC, 
Corrèze) des objectifs en matière 
agricole. Sans doute est-ce en 
partie parce que la capitale de 
la France, pour VagrictOture, c’est 
Bruxelles et non Paris.» 

La suite du débat est renvoyée 

à mercredi. — L. Z. 


Altantiques) se demande si le 
gouvernement a mis au point les 
mesures les plus propices & faci- 
liter l’entrée dans le processus 
productif de deux cent cinquante 


poser un plan industriel & la 
nation. « le gouvernement veut 
continuer à mener une poltttoue 
dèatéepar Tinter èt des groupes 
quifoat la pluie et le beau temps 
à Bruxelle s». ^ 

Pour M. FÈVRE CtJ.D.F_ Hanfce- 
s-ü n’est plus pcàdMe 
«t rétablir uns projection aussi 


« D’ABORD 

DANS NOS ÉCOLES» 

Plus convaincu et A certains 
égards,, plus convaincant que 
Jamais. M. Raymond Barra a fait, 
devant: ' r As s emblée nationale, 
une nouvsHe défense et Illus- 
tration de sa politique écono- 
mique. On a plusieurs fols 
applaudi dans les rangs ds la 
majorité, y compris ceux du 
R.P-R-, qu'un discours plein d’au- 
torité (• Il faut remettre de 
l’ordre dans la Sécurité 
sociale •) ne pouvait que ras- 
séréner. 

La premier ministre a donc 
refait son cours magistral, plein 
d'évidences qu’îl semblait s'éton- 
ner ds devoir répéter. Las temps 
ne sont plus ce qu’ils étalent, 
l’inflation ne nourrit plus son 
pays, la croissance est le résul- 
tat de nos capacités et non pas 
de notre vouloir, on n’avance 
pas en « regardant revenir dans 
son rétroviseur », Il faut chan- 
ger de comportement- parce que 
te monde kil-mème a' changé— 

Va-t-on c'en convaincre? 
M. Raymond Barre- ne volt pas 
de nécessité plus - urgente.- Ele- 
vant te voix, il réclame sur ce 
point une Information systéma- 
tique, - « et d'abord dans oos- 
écotea ». : - - 

.-Voilé nos- enfants promis aux 
leçons d'économie politique, te 
manuel Barre faisant fol. . C'est 
é ce prix, paralt-II, que nous 
-verrons surgir une génération 
enfin ' persuadée . que le -salut 
passe par' ‘«un effort durable 
de modernisation.». Celle -lé 
comprendra très bien qu'il nous 
faut donc une nouvelle politique 
h moyen terme, que nous devons 
nous en tenir & quelques options 
fondamentales, que nous avons 
é répudier Iss -formules an- 
ciennes » qui n’étaient que 
• compilation des besoins, des 
aspirations et des fltuafons ». 

Endoctrinement ? L'Idée -de la 
bonne parafa portée jusque dans 
les écoles pourrait le faire crain- 
dre.. La vérité est sans aucun 
doute plus simple. Emporté par 
l'élan de sa conviction doutant 
moins que jamais de détenir 
la vérité .—...ceux, qui entre- 
tiennent - Illusion et contre- 
sens » le .font par « calcul ou 
par Ignorance », ■ — M. ‘Raymond 
Barre hbo jura de- convertir les' 
file A . défaut des pères. Il 
Impose, son. Plan - en laissant 
penser .que la cause est en- 
tendue avant même que le débat 
ne commence.. . 

■ D’où "peut- être Je ton désa- 
busé de M. Michel Crépeau 
(M.FL6.) : «Personne n’a Pair 
convaincu de futlffté de nos . 
travaux. Pas grand monde -ne 
croît au Plan. » La génération 
des pères-? 

, FRANÇOIS SIMON. 
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ÉDUCATION 

LE PALMARÈS 01) I 

“ 1»SS* Pas de premier pri 

CA THOLIQUES *-• P«lmaré« du concours géndral dn lycées pot» 

/riM » 1979 *» W***™ P«« ««venir d'une année excep- 

(D€ notre correspondant.} ttonnefla. Le nombre de prix non décernés tüifitooe 

Brest. — I « conseil municipal quelque peu (vfngt-eept contre trente-six J’en dernier), 
de Brest (vingt-cinq PB, quinze sur quatre- vingt-un prix à attribuer, mais pour 
F.C. et trois VU JB. — Union retrouver le niveau exact de 1S77. Dix premiers prix, 
démocratique bretonne) a émis, (font celai de mathématiques en terminales {y compris 
LvîrSSM' JST Ia tarminate C) et celui d*hIatolre en première, n’ont 

^ésSSS P** de lauréat, contre onze l’an denrier. Dans deux 
p!r^nît-Snrïï3Sr primïrS discipline, : la géographie en première, et ta dessin 
privées de confession catholique, d“» *• concours commun aux premières et aux tar- 
irai accueillent environ cinq mille minâtes, aucun lycéen n'a été Jugé digne de recevoir 
élèves. run des trois prix. 

Le projet htl avait été soumis Les garçons sont cette année encore plus nombreux 
tee nu*, parmi tas lauréats, puisqu'il* sont quatre- 
S ffr ïf rffL S. n *togi-un A recevoir un prix ou un eccesstt. et le* «les 

grand scrvlcc jnibla talc dSj.cn. h». 


LE PALMARÈS DU CONCOURS GÉNÉRAL 

Pas de premier prix en mathématiques 


construction, sciences économiques et également les 
prix de philosophie en terminale A et d'éducation 
musicale. Les (Dtas, en revanche, brillent dans les 
matière* IffiéraJres, et parti euiJèrerosfrt ma vetsleo 
latine, version grecque, français et phlloiopMt (en 
tennlnsle B, C, D, E). 

Comme en 1978, les établissements des ac adém ies 
de province devancent ceux des a cad ém ie s de la région 
parisienne (MoIxante-MetzS mention» contre cinquante 
et one). Les lycées de l’étranger sont cités trois tels. 

Le tycée International da Selnt-Oarmatn-en-Laye se 
tailla la part du non : H est etté treize fois et ees 
élèves remportent notamment les trois premiers prix 
et les premier et troisième accessits d’aüemand, les 
premier prix et deuxième accessi t d’Italien et le pre- 
mier prix e cx-saquo » de portugais. Stx él ève s sont 
citas deux fols dans ce palmarès. Plusieurs laméats, 
en portugais, ont préparé cette langue au Centre 
national de téié-snsofgnemant (CJM.TLE.). — C. V. 


par le préfet «ta consul est ^ ^ m]*, parmi i» lauréats, puisqu’ils sont quatre- premier prix et deuxième accessi t dltallsn et le pre- 

fODOra ble ou développement d un à recevoir un prix ou un accessit, et les fflles mler prix sex-esquo . de portugais. Stx élèves sont 

vËh!!Si5£ quarante-six. Les garçon» remportent nettement dans citée deux fota dans ce palmarès. Plusteure lanréats, 
SlîSf^ani'ÏSf*™ EnSki. *d«TOTq™» : n, obtlmnent tou. le, prix M poriuprts, orri PT*P*r* au OnM 

mnHnn im mise, en place de ce de mathématiques, physique, sciences naturelles, national de télé-enseignement (C-fLT-E.). — C. V.- 

service doit être niaodéc sons 

SaSf’JS.SÏÏÏS Classe de première ffiSi'rgStt ûaues lemûnalej 

que devrait s'effectuer l’intégra- composition française [pre- croise) ; troisième prix : Isabelle composition français * (te r- 
tUm progressive des personnels mlén» A. b, C. D, E). — Premier vaiera {première A, lycée Marcellin- ffi***” ^ 

et des établissements privés prix : Antoine GaTOUle (première A, Berthelot à Balnt-Manr, VU -de- ^ 

concernés, selon des procédures 17=*» Lûuta-Penïatra A Besancon) ; Marne). 

goranttasoni la liberté de choix, *A n *g* yo< !,***| (pK1 ? ltr ”ALS BoutenraîS^Hte- vienne) : deuxième 

le remet des qualifications et J»»* 

de l’expérience pédagogique, le ma*’ (pZC ^ lycée Camille. weu£? â < iSSSSli«. uSJSSL SSEsifntoL&ïïâ MarcaUa “ ^ 

iOTé«cs ici avantages ia samee c an»; premtar pxlx u «Mua : P*ul “mL080OTE^(SrmW« A). — 

*tes c o ne cille Ts mmüclpeax aB- P" = ÿSS St ““ïïft.'a «SSSJTL'lSî'IÎSiidSSS 


e renforce le caractère propre des tloanl de Batet-Germain-en-Lave) : ITAXJKN (pie 

écoles privées » et soumet les troisième prix : Pierre Louetta 
<yimTnnn<»g ccü de très lourdes mlère B, lycée international 
contraintes UnancHres sans SS 1 . B . 

aucune aide manette ie la vart 


Dijon) troisième- -piîr : Pabrixto 


ITALIEN (premières A, B, C, D. Calamar o (terminale A, lycée lnter- 
E). — Premier prix : Daniela Concina national de Salnt-Oermaln-en-Iiaye). 
(première B, lycée interna flouai de PHILOSOPHIE (terminales B, C. 
B&lnt-Qermaln-en-Laye) ; .deuxième D, B). — Premier prix : Pascale 
et troisième prix : non décernés. Blanchi (terminale C, lycée Mass&na 


t troisième prix : non décernés. Blanchi (terminale C, lycée MasBéna 
ib«bk (premières A, B. C, D, E). i Nice) ; deuxième prix : Fabienne 
- Premier prix : non décerné ; Louis (terminale C, lycée Sehuré à 


ges seraient insupportables pour £uies) ; dêuxitaia prix : châriea : trolsltaQÔ prlx : 

les finances communales », Ajoute omicrn (première A. lycée Léonard- (prcmlereB > Daseartes s tu- non dfcwzta. 
le éonMll municipal. <lui nwelte un in a Uaw>l : amXtaae ^ ^ ÂS£i pS^ 

qu’a a voté pour 1979 une Blloca- RUSSE (premières A. B C D E) non décerné ; deuxième prix ; Pierre 

tion scolaire pour chaque enfant 17066 Hélène - Boucher & DK^rilux Ctalmea (terminale C, lycée Descartes 

Mguentaut les récries juierés' de p ^p* GNOt a. b. c. d. (oreréré, aS* sréct-Bnipécr » !;*?“££ îtS" 

Brest. e>. — Premier prix : Marc Fhalippou Marseille) ; deoxlème prix : Florence aaSî 

JHEAN DE ROSIERE. (première C, lycée Paul-Sabatier à Garraud (première A. lycée Voltaire mrieC, lycée Prédfirle-Mlstzal à Avl- 

n-a- 


LETTRES 


’aSS‘'iet^^&,“cT‘wi scxrccs a er m rn.ra ,tana- 

B a*ataoti P îji£nm l i l A. ’ esrari ^imUms prix : non cUmm<; 

VERSION LATINE (première » A. trolriêâne prix-: Bric Kopcsynskl 


Georges Elgozy et l’humour 


. • cerné : deuxième prix : non décerné; 

VERSION LATINE (premières A. trotsltene prix-: Bric Eopcsynskl 

?• *1; P 5 '^ ï ^f m3 S r i P f£ (terminale D, lycée de DlgoimSaôn^ 

Moullade (première C, lycée Mareéna e t-Lolre) ; troisième prix ex-aequo : 

A Nice) ; deuxième prix : Corinne Laurent Lavant (terminale D, lycée 

. Lebltouxe (première. A. lycée MUlst Camotà Parta). 

1UUX * Oc te ville, Mapche) ; tn^ème SCIENCES PHTSIQü® (tennl- 

prlx : Ariadna De OUvelra Gomes n»iwt c, D, B). — Premier prix.: 

jaillissements, si (première A, lycée Jean, de La Pon- Mue B e lion (terminale C. lycée 

Mn „ talne à Parte). Piédérle - Mistral & Avignon) ; 

aes pages, voua n nnam LATIN (premières “A, B, deuxième prix : QlUee Henri (tarml- 


fSuâte de Ta première pagej De cascade en Jaillissements,, si tmUWer " “ ’ fftrtérta*înS 

Par coquetterie, l’inspecteur d'éco- vous suivez Tordre des pages, vous (pronfére,, a, b. deSSnJ prb 

nom le, en rupture de comptabilité en arriverez eu morceau de roi, c, D). — Premier prix : Monique natoO. lyoèe 


nationale, a. le plus souvent: laissé évidemment les économistes. Ce Rykwert (première A, lycée Hélène- troisième Prix : P htilppe Moiroud 
d, cm humoriM,, date d. „■,« pu M pr lu mop, gZSSÏÏ * ** 1 

sorte que nous ne voyons que de • de GalbraKh; d’Adam Smttlr ou de trand Hugurày (première C, lycée SCIENCES' • ECONOMIQUE ET 
courtes apparitions ds-.Coorteline. Stuart MHI; que nous goûtons, non Pothier L Oriêana). sociales (terminale B). — Premier 

Jértme K. Jérôme, Daninos, ; Par- plug que par l'aptitude d’un ôco- ^ vision ^ 

klnson. les Marx Brothers, San An- nomiste à savoir se détacher de lvS LonKChjSnn Chauvet (terminale B. lycée Buiroa 

■tonlo et_ Tristan Bernard. Peut-ôtre wj* mais surtout par les vues fia^STdeaStoa pSiTsylvte 4 ^^ DCTION MECANIQUE 
ce dernier falt-II partie, comme pour exprimées dans le passage - humour Latena (première O. lycée Marcel- c^sxtbtctionmec anxqu* 
le pétrole, des gisements en réserve. »S» ménagement-. Du grand cru. Pa^rtfc^reellle) ; troisième prix : 

«tara* 'ÏÏ’Ï? Mfaudr» pe^ A placer oes piges histoirb (premières a, b, c, d). 

valables - en style écologique, mais a u fronton de I université ou de H ns- _ Premier prix :■ non décerné ; S 5» Bouchar-de-Perthm à Ahbevtll^' 

qui se renouvellent constamment tftut du Massachusetts. deuxième prix : Philippe Cha u dan aon somma) ; troisième prix : non dé- 

d’una façon inédite. ...... „„ . . (première C. lycée du Parc k Lyon) ; cerné. 

. B la pouvoir 7 Ne dolt-Jl pas, lui, deuxième prix ex aequo : Chantal EDUCATION MUSICALE - <terml- 
D autres noms, en revanche, sont ôtra prta au sérieux ? Las hommes Porquet (première C, lycée A.-Presaal nalea, a. B, C. D. S F8>. — Pre- 
réuré-t «■ l urrih. ; Boris vr^. mlem qua |M *^™ EApmE (premlèr». A. B. O, S7: , 1Ü-^ 0 ‘ , SSÜ.'“gSi 

bien sûr, et Queneau, mais aussi auguras A ae regarder sans rire, et jj). — Aucun prix n’a ôté décerné. SSe a, lycée Prançoto-J**' de Pontal- 
Pelrua Borel, Joseph DelteH, de là vient tout le maL L'Inépuisable SCIENCES ECONOMIQUES OT SO- neblaau, a elne-et-Mame) ; troisième 
MIclrillK Claudel. KoasBer. Apolîl- na tt „ m^hKirauaament me : rom etemi. 

nain. Mauriac, que aals-je entror» ? qU0 d a courtes apparitions, et Krout- ly^ joachlm-dc^BeUay' A Angara) r 

Tout oeLa jalKIt, en se dérobant aux chav soq entrée. Mais l’hir deuxième prix : Sylvie Percheron LODCOUrS COHimiffl 

fïS’f'Su/ïL S!TSd“ mom d »^ uch ” ? ™ ,B 4 “ iSSfSu&^îré^ÏÏd^S: n»,» ». * « 

h Uu ® |) qua la question débattue naguère sous CONSTRUCTION (premières PL de terminales). — Aucun prix n’a 


l'informatique, elle a peu de chances fonn0 d *un combat de boxe entra F 2, 7 3): Premier prix i Fata 
de nous donner ta machine A faire Hnhart rgcarolt et Cavanna : sans Vermeulen (première P L Q[Cée.V 

■ta. •«. y P— - jour. ^‘attSTSii M -B't fflrwrsiasfl 


L'ÉTUDE DU «IEC ET DU UTIH 
PROGRESSE LÉGÈREMENT 
DANS LES COLLÈGES 

L’étude du latin et du grec 


rire, et, si «le y parvenan un jour, décision heureusement : c’eut été ^ . No61 (première' ps. 

Que l’humour soit apparenté A la man< * uef d Sap ^~. txoâème prix : Da2el Prémond L'ÉTUDE DU «IEC ET DU UTIH 

progresse iégèremeht . 

Z M ,nTJZles Z"%£T ri ÏZÏÏS’iqréi S3najaa» DANS LES COLLÈGES 

rire ou le sérieux d'André Breton « Maggle » n’est-elle pas pm«iue ouAvriUv). _ CONOM __ gw ^» T . L’étude du latin et da grec 
devant les jeux de Dali 7 Que de aussi aéneuae que M. Debré 7 Redouh 0 a . 0 2. Q *>.—■ Premier Pfc«i»6se daoa Les ^U^ ^. mate 

Ltanritre 011 da picahla seraient taWe épreuve ; n’aHons pas plus : non décerné: deuxième prix : di m in ue dans. .les lycées. C’est oe 

™ J? ,&!2 r loin et ne citons plus personne, ce bhântai Gaiddon (première g 2, ly- qui ressort des dernières statis- 

poussés au cocasse, par un léger wm « ™ « ^ H . cée omiiaume-Pichet à Bonneville, tiques publiées par le- ministère 

déplacement de traits f B cependant ne serai* P* Haute-Savoie). de l'éducation portant sur, l'année 

Baudelaire, qui a écrit, un Important ALFRED SAUVY EDUCATION èTOStCALE (premlô- godaire «î cours (1978-1979). 

traité sur l'essence du rite, n’a pas Srtx^ Dente Karméa (ciaaae Ces statistiques montrent que, 

trouvé ici sa place. Encore une mlèns' A. lycée Poüüer a Orléans); un total de 1258 051 étavi* 

réserve. + Georges Bgosy, De l’humour , deuxième et troisième prix : non TO quamëïlM rt trolStame, 295 BBS 

TTnp» «riv,. «««. ri. MT »2»*S£.7Sr»> p. « »- ® 5 U *> 4 

Impassible devant certaine poèmes, — — ■ - - — — sur ce ry*™* total, . cas co mp te 


par. contre, notre gaieté se manHeste 
bruyamment en face de® pédants. 
Hs ne sont pas ménagés ici, vous 
le pensez, et quelques ' spédmens 
de haut Jargon contemporain nous 
poussera, après l’éclat, A aller nous 
rafraîchir auprès d'Alphonse Allais 
ou Bernard Shaw. 

Faut-Il parier de rire, de comlquB, 
d'esprit ou d’humour? Bien que le 
dernier terme soft plus en faveur 
aujourd'hui, par décence sans douta 
{a Je na suis pas l'an nanti d'une 
saine gaieté mais— “). le père du 
Désorrilnafeur nous dissuada d» tout 
essai de définition. D’affleurs. celuf 
qui fart de l'esprit risque bien, on 
le sait, . de n’en pas avoir. C’est 
dans cet- esprit que Jacques Tatl 
montrait, dans une de aes Innom- 
brables scènes qui n'ont pas vu le 
jour, trois « gagmen * professionnels, 
chargés A prix d’or et ô la pièce de 
trouver des gags pour un film. 
Allant de long en large, dans une 
salle. Os n’en trouvent aucun, mats, 
ce faisant, en réalisent ccr&tanuvent 
& leurs dépens, ce qui nous donne 
le sourire de la supériorité. 

Bien dans l'esprit du temps, Geor- 
ges Elgozy ne repousse pas le calem- 
bour. Mais combien plus vivants les 
écarts de langage, les mots ne signi- 
fiant que par leur Impression sur 


ItaflVBtSdTÉ PARTS VAL-DE-MARNE 

avenue du Génér a l -d b -Ga ulle 
04010 CRETEIL CEDEX 

CENTRE DE PRÉPARATION 
A L’ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

Préporat-ion oux concours de la catégorie A de la Fonction Publique 

• Externes : étudiants titulaïres d'un ÛEÜG ou d'une 
licence ou d'un diplôme équrvojent 

• h te mes r candidats possédant une certaine ancienneté 
dons la Fonction PlrWique 

PRÉ-INSCRIPTIONS : Secrétariat C.PAG. (Bâtiment P) 

1“ juin - 20 juillet — 20 août - 1“ octobre 

DÉPARTEMENT ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

Diprénes nationaux de DEUG, Licence, Maîtrise A.ES 
Carrières. Administration puWique et tante 
Administration entreprises privées 
: Seetien Sports-Etudes (convention avec l'INSBPJ 

INSCRIPTIONS : 

Scolarité Générale (84t. 1) à compter du 27 Mn 1979 

RENSEIGNEMENTS : 898-92-24 (postes 406 ou 408). 


Sur ce même total, en compte 
14882 élèves qui s’étudient que 
le grec et 3128 élèves qui étu- 


dient le latin et le grec; . 

L’évolution des effectifs depuis 
cinq ans fait apparaître une 
. légère' progression des études 
gréco-latines dans les collèges. 


; représentaient, que Ofi % des 


soient prbpartksmëllèinént ' pins 
nombreux. Les effectifs sont pas- 
sés de 24,5 % en 1974-1975 à 

25 fl % cette, année. Les effectifs 

d’hellénistes de l’enarigiement 

privé sont passés de XJ %■ en 
1974-1975 à 1,1 ï cette année, 
soit la même proportion q ne dans 
l’enseignement public. 


nisme en général, 'dans un 
contexte où dominent Tes mathé- 
matiques et les disciplines scien- 
tifiques. Cette pzogreeslon, toute- 


VAUTRIN 



“Les imbéciles ne lisent pas Vautrin.” 

Michel Audiard, Le Figaro 

“Bloocfy Mary? Saignant! Cinglant! 
Hippant! Michel Caffier, Est Républicain 

“ Jamais l’irrespect, le ricanement, l’esprit 
anar n’ont été à pareille fête.” 

JeanClémenan, Le Canard Enchaîné 

“Une balade dans un Sarcelles de fou, au 
1 ™ flen5>s '” Dug, Libération 

‘ ‘ Un ton à la Queneau et une rage à la 
ra«w» (...), Jean Vautrin brasse avec délice et 


Michel Furon, 
' La Nouvelle République 

“Vautrin, c’est l’auteur de Billy-ze-Kick . 

Une sacrée référence!” 

■ Charles Loszycer, LHumamté 

“Jean Vautrin (_.) avec son langage 
inventif ses personnages fantasques, sa 
banlieue de prédilection etl’univers de nôtre 
vie quotidienne, entre la violence et la 

tendresse-” - Gilles Pudhnaski, 

Les Nouvelles Littéraires 



Mazarine 



V 
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SOCIETE 

VINGT ET UN INDÉPENDANTISTES CORSES DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 


Un rassemblement doit avoir lien, mercredi 
13 Juin à Ajacico, pour protester contre « la 

répresison» et «la violence » en Corse. 

Le lendemain, ils seront vingt et on & faire 
face & la Conr de sûreté de l’Etat, vingt et un 
indépendantistes corses, membres présumés 
du Front de libération nationale de la Corse 
(FJLN.CJ, mouvement séparatiste clandestin. 


Accusées de nombreuses actions violentes i 


ces indépendantistes exerçaient des profes- 


de malfaiteurs et atteinte à l’Intégrité du terri- camionneur, deux ouvriers, un maçon, un 


recel d’armes, de munitions et d’explosifs. 


N’Importe quel vinage corse présente le 


Agés de vingt-trois à quarante-quatre ans. môme éventail d’activités professio n nelles. 


05E s* 
t.éPS- 52F 

b- m- •« «BagaS’»™» «B fft 
Trots eei5\S5? MrÏÏS 


CJC - cemanda u : 

«F*?®'. 

aopîs sait de ia JS 5 * 
ftwerj.3 m. 


—imrinn wisruias de diY JL ra *Ve 

MKJW-. 

gyjy» iT s^ bam '^" "*■ 
ifSSÏ *■« aïchiaÎM?* 
Sig S T . SSFv* “ jSî'îîi'g 

M i l *'* 

BFJFSï 


mm ^ Sfë*^jgï!ï 

«•,- E fcwiwntpSÎg 

EK ShmSAK 

'S'aSViB 

Ijy **.? jjïïî' i-'-K;?,*»®#! 

Eté 

S^Mn »—:•?. '-= i'ün'i.an’J; 

H H* i ai 

%&..■», î^a: , ETSioiig 

jj^***"» :« : x>. 

RL’.Tk rura gous. 


abattue sur la village. Et puis, la 
froid a enveloppé (es vieilles maisons 
en granit et les pins maritimes de 
la forât communale. Aujourd'hui. Varo 
est noir et se consacre au cuits des 
morts. Varo enterra l’un des Biens. 
A flanc de montagne, le village tout 
entier remonta vers le cimetière der- 
rière son curé, l'abbé Daaantl. Il y 
a les OrsonI, les Stelanaggl, les 
Armani. 

Prières. Inhumation. Encore un Ins- 
tant et ce sont les embrassades et 
les adieux. L'accolade des hommes, 
l’émotion des femmes et les condo- 
léances. Restés seuls autour de la 
tombe, Louis Peretti et Jean-Pierre 
OrsonI, plongent leur pelle dans la 
terre meuble. Image de paix. Image 
d'unîtA 

A 30 kilomètres d'Ajaccio, dans le 
canton de Celavo-Mezzana, Varo — 
430 habitants — s'offre ainsi, 
de temps à autre, te spectacle de sa 
bonne entente. Une sorte de rite, 
sans doute. Comme Chez Anjo, l'uni- 
que café du village, oû les hommes 
viennent disputer leur parti a do 
• scapo - et grignoter des fïgateld. 

Cette solidarité peut prendre des 
formes plus extrêmes. Les enquêteurs ■ 
de la poHce judiciaire d’Ajaccio, 
venus â Vero en 1977, l'avalent appris 
à leurs dépens. S'imaginant pouvoir 
demander au maire de les suivre pour 
l’interroger tranquillement dans leurs 
locaux eur quelque affaire délicate, 
ils se virent bientôt encerclés par 
les habitants descendus en armes 
vers (a mairie. 

Rameutés par M. Jean-François Ar- 
mani, secrétaire de mairie, ex-* maire 
des mitraillettes • de 1943 à 1945, 
chacun, dans chaque maison, avait 
décroché son fusIL Les coffres des 


Vero , ses « patrioti 


barbouzi » 


Qui pouvait alors deviner, A voir 
tout ce monde au coude 6 coude, 
les cassures et les méfiances qui 
tissent la via protonds du village 
depuis quelques années ? Qui- pour- 
rait imaginer l’atmosphère lourde qui 
règne à Vero 7 Qui croirait, enfin, 
qu'il y a Ici trois camps 7 Per- 
sonne. Vero a pourtant ses - rouges », 
ses - blancs » et ses • juste-milieu ». 
« / patrioti » (les patriotes)), dit-on, è 
gauche. « f barbouzi* (las barbou- 
zes). & droite.. 

Plus simplement, les uns sont 
favorables aux thèses indépendan- 
tistes et militent parfois au Front 
de libération nationale de la Corse 
(F.L.N.C.) : les autres, partisans du 
statut actuel de la Corse, sont pro- 
ches du Front d'action nouvelle 
contre l'indépendance et l'autonomie, 
le mouvement FRANCIA (1). Les uns 
manient le plastic contre - TE fat 
colonialiste ». Les autres contre cas 
derniers. Entre ces deux extrêmes, 
ae trouve la juste millau, 
non pas une - majorité silencieuse-, 
mais des Corses soucieux de pré- 
server leur Identité et qui souhaite- 
raient un pouvoir régional accru. 

Ainsi de M. Ange-Xavier Armani, 
maire de Vero depuis 1965. radical 
de gauche, « autonomisant » à ses 
heures, président de la F.D.S.EA. 
(Fédération départementale des syn- 
dicats d'exploitants agricoles) de la 
Corse -du -Sud et de la chambre 
départementale d'agriculture. Ainsi 
de tant d’autres, qui Jouent le rôle 
de tampon entre patrioti et barbouzi 
lorsque la marmite menace de 
bouillir. 

Grâce à eux, grâce â un réflexe 


De notre envoyé spécial 


y a dix ans. Us auraient sorti leurs 
Ufnguea.* Comme si les habitants 
du village prenaient peur de ce 
nouveau partage politique : pour ou 
contre l'Indépendance. Comme s’ils 
comprenaient confusément que ce 
débat les dépassait, qu’il fallait évi- 
ter A tout prix d'en faire « une his- 
toire de famille- A régler A .Vero 


Ainsi la mairie est-elle toujours 
solidement entre (es mains des Ar- 
mani depuis 1935, C'est que 
- Monsieur le maire *, en s'appuyant 
eur tes principales familles, en atti- 
rant au fll des années des personnes 
allant de l'extrême droite A l'extrême 
gauche dans son conseil municipal, 


Lt «iie» du plasticage 

L'équilibre est cependant précaire. M. Raymond Barra, premier ministre. 
La passion des armes, le -tic» du en visite officielle dans la région, 
plasticage, pouvant devenir soudain rendit visite A ce patriote. Six moi9 
les plus forts. Le village plonge alors sont passés. La police n'a rien 
dans la loi du silence, l'expectative éclairci, du moins officiellement, 
et la crainte. - Je ne peux rien vous dans cette mystérieuse affaire. 
dire, explique Louis. C*esr trop . 


grave. Le moindre mot en trop et A j” 1 re9a T de un peu 

J» m. Mmrnm, ,»c un «ton “ chl “™ de M ' n “- 

z tr. T^r,r~ H» ■srs^n-si vs 

de, plastlcsgee’râeentB lt ÜÎen ràm- ""■"F’'’.*'’. 1 Bertontt 1 .ujouKl-hllI 
plie: I. maison M mai™, le m.fc f*»®»; «« *“ I r qul'u» «ta. 
son d'un couple de bergers, l’affaire L ® f‘, L ‘ N *^. 7 w Ce ,“ 
b . ment improbable. L importance de la 


a pu taire cela ? » Même al le 
commandant Bertolinl, aujourd'hui 
rétabli, doit avoir quelques idées. 


-rtnii . ment Improbable. L'importance de la 

charge de plastic, le tait que l’fttten- 
Bertolini 7 Le commandant Pierre tat n'alt pas été revendiqué, tout 
Bertollm. victime, le 0 décembre 1078. semble exclure cette hypothèse. 
du plus grave attentat commis en Alors, qui 7 La Front d’action nou- 
Corae contre une personne (2). En v elle contre l’Indépendance et l’auto- 
klaxonnant. le commandant dêclen- nomie. FRANCIA qualifié souvent 
cha en effet l'explosion . de sa vol- officine barbouzarde ? • Il faudrait 
ture devant sa maison. La jambe admettre que FRANCIA a délibérément 
gauche arrachée, les intestins per- por tô un coup terrible A quelqu'un 
forés, on crut que cet ancien officier 

de carrière, ex-O.A.S. puis compa- . • 

gnon ds route des glullMu. •liait .JLlStomSlcï .“î?™" 

mourir. M. Yves-Bertrand Burgalat, ^ igrre-début 1077. « A choque 


dont beaucoup disent qu'D aurait pu 
en être le chef. Une provocation ? 

« Cest une histoire qui nous dépasse, 
dit un Informateur, quelque chose 
comme une vendetta. * 

Les habitants du village ne veu- 
lent pas parler de cette affaire car, 
pour una fols. Ha n’ont pas de 
certitude, eux dont les lions fami- 
liaux les tiennent informés de tout 
On sait bien, à Vero, que le com- 
mandant Bertolinl a dû se’ promettre 
de se venger. On a peur de l'engre- 
nage. 

Aussi n*y a-Mi plus dans le vil- 
lage, pour l'instant, que les mure 
qui parient Vero est recouvert d'ins- 
criptions exigeant la libération de 
sas deux emprisonnés A Paris, mem- 
bres présumés du F.LN.C., le « petit 
Nicoli », de Vero par sa mère, et 
Guy OrsonI, Agés de vingt ans tous 
les deux. Les Inscriptions commen- 
cent sur la route et se répandent 
sur tous les mure : « Liberia per 
Nicoll ». En Corse, ce nom fait 
réfléchir. Nicoll, c’est le petit-fils 
du grand Jean Nicoll, chef du Front 
national durant l'occupation, grand 
résistant communiste, fusillé par les 
Italiens le 30 aoQt 1943. Une péti- 
tion a circulé pour la libération 
Immédiate des deux « gamins ». Leurs 
proches sont très mobilisés. - Do- 
main, la répression atteindra chacun 
de nous à travers l’un ou rautra 
membre de notre famille », affirmait 
un texte autonomiste diffusé dans 
le canton en août 1078. Aujourd'hui, - 
— chaîne «ans fin 7 — un autre 
jeune de Vero est en fuite, suspecté 
par le police d’ôlre un militant du 
F-L.N-C. clandestin. 


Vero — le village dont nous avons choisi de 
faire une « radioscopie » politique — offre 
cependant l'originalité de présenter des ten- 
dances séparatistes et antiséparatistes ainsi 
qu’une majorité paisible de région alistes 
convaincus. Vero. aafonrd’lmL est une Corse 
en miniature, sorte de précipité de tontes ses 
déchirnes. 

remarque sibylline pour l'étranger : 
v *Je ne mettrai plus le feu. » Le tau ? 

Tout le monde sourit La commandant 

Bertolinl n'étalWf pas Inspecteur dé- 


partemental . du service Incendie ? 
Vero ns vient-il pas d’être doté d’une 
casema de pompiers toute neuve et 
de quatre nouvelles voitures 7 N’y 
a-t-il pas, peu OU prou, uns « Industrie 
du feu », comme disent les autono- 
mistes pour qui les • barbouzes ■ 
sont- souvent recrutés parmi le per- 
sonnel de la protection civile ? 

Le combat contre le tau. Il est 
vrai, est rémunéré et peut constituer 
un appoint d’argent frais. « Les pom- 
piers volontaires sont payés aux In- 
terventions qu’ils font, dit Tony. On 
arrive parfois à. des trois ou quatre 
leux par jou(.„ ■ C'est le folklore. » 

Trente-six pompiers volontaires sont 
■Inscrits au village. Quatre permanents 
sont payés durant l’été. Deux per- 
sonnes — un chat de centre et un 
officier mécanicien — reçoivent régu- 
lièrement un petit salaire. «Js ne 
mettra! plus le fev— » Il faudrait! 
La colline qui fait lace A Vero n'en 
peut plus de ces Incendies qui la 
rongent • Je ne plastiquerai plus.- » 
Il faudrait aussL Vrau pieux. 

Vero, c’est un. peu la Corse en 
miniature. Una Corse certes carica- 
turale où séparatistes, pro-Français 
et régionalistas se retrouvent nez à 
nez dans un village trop petit pour 
la vivre bien. Un village oû l’on pense 
que patrioti et barbouzi, cela com- 
mence à bien faire mais où il est 
difficile de le faire entendre. Un 
village où, qu’on le veuille ou non, 
« ça mijote, un. peu sous la cendre ». 
La Corse de demain ? Pourquoi pas. 
Una Corse avec àes terroristes et 
ses anti-terroristes. Avec sas réglo- 
nallstes — bons Corses, bons Frarv 





Page 18 — LE MONDE — 14 juin 1979 • • • 





■ LE MONDE — 14 juin 1 979 


jfcucu*t! = I — L (WLy/gT^^S 

• .un du . Oms « |> r 

StlM'Jf. j "° J ''*' 


jyt; 

i 

1 dwa: jj i 

sx- | E&fMtôHÿ 

■..Mmuh. *. tt -1 5 STV.*..io niu? 1 ; i!ê 
***•>* ta] Ca:.wa.J^j-'‘ 

Mtar.- ! &=slË:oà &*■¥; 

art» « &ms&p!t! 

■MC. - i 

M *** Ni#- [ ■*'■*. 

t h 4K» «d«’ v;.*4 

BfSPï ^îîÜLiÿ 

— . ! JStD l H JIR 


CNIT. PAKE LA DÉFENSE 


$ 


9/15 JUIN 1980 


E XPOSIT ION ET RENCONTRES INTERNATIONALES 

1980 / EXPANSION • COOPÉRJmON/1990 

AFRIQUE - EUROPE - MOYEN-ORIENT 

SonsIeHautPalianageda 


Monsieur le Ministre de la Coopération 
Monsieur le Ministre de Economie 
Monsieur le Ministre du Commerce Extérieur 


Monsîenr François CEÎEAC, RéàdentdoCciBaïMaliaoaldnPafaopatrmngsps (CMPF) 
MnngTMir J ftan TE, EiësïdBfllde JaGhfiinfaï© de CasozâzcBet d2nâus&ïfi ds Paris 

“Ponr leur expansion conmmne, les pays arabes àa Moyen-Orient et da Maghreb 
les naficcs Aücaîaes et l'Europe occideiital p exposent les voies et moyens 


Résident: MM^_M <^PONIÆrOWSgi; . 

Vîœ Président: AfonaenryvesMŒHODD, . 

Ancien Président du Conseil da Paris, Président delà eoannns- 
ftïoTi “Expositions” du Conseil National du Patronat Français 
(CHPP0- 

COMITÉ D'ORGANISATION 


RENCONTRES INTERNATIONALES 

A Toccasiop de la manifestation, de nornbrenses ïeri contres seront organisées dans 
le cadre même de l'Exposition : * 

- les mies permettront à des Ministres arabes et africains de faire connaître la posi- 
tion de leur pays sor des questions de leur choir, . .. .. 


665* -c*» ■ 

ÿJZ*** 1 


JjÇT*»#»* : jJV, 

riifeMM fv, ** I’ r 

ÿ ÿ g gyf v... 1 * V; • 

jjffow ***>_ r 

V 


Monsieur François PINSON 

Président du Œtl'IBE NAHQKSL UES ffiTODSTRIES ET DES TECHNIQUES (CMH) 
Mnncnpn r 'PmTnam Tnl Or.T.TVK 

Président Han. SOCIÉTÉ KEXPOSmQNS ET UE EROMOHCN mDUSTKELÎf ET 
CGMMERCM1E 

Monsieur AbdalMajeed AH SHOMÆN 
Président cMRSB BANK 
Sfr Keith SONNER, Bt 

Président dXPjO-BUSINESSPEESSLid et de MDOSTKIAL and TRADEFÆSHOLDINGS 
ttd. 

Mdnsietnr Christian BREGOtJ 

Piéâdam de la COMPAGNIE EUROPÉENNE DE PUBLICATION 


USEE DES PHYS PARTICIPANTS 


PROGRAMME DE I/EXPOSITION 


République Fédérale cEARemagne, ■ * 

Antres pays d’Europe Occidentale : 

Autriche, Espagne, Rotonde, Çrèoe, Ncavège, Pcztügal, Suède, Susse. 


Arabie Saoudite, Bahreïn, Egypte, Emirats Arabes Unis, Irak; JœdamBk Koweït, Liban, 
Libye, Oman, Qatar. Soudan, Syrie, Yémen. 

Pays du Maghreb : 

Algérie, Maroc; Triniaa 

AFRIQUE 

Angola Bém Botswana Bnnmdt Cameroun, C^Verl;Errpra CentrafricaîaCaraoiea . 
Congo, Côte cFIvaire, Djibouti, Ethiopie, Gabon, Gambie, Ghana, Guinée, GuinéfrBissaa 
Hatne>Votta, Kenya, Libéria, Madagascar, Malawi, MaÜ, Maurice, Mauritanie^ Mozambi- 
que, Niger.-Nigéria, Rwanda Sao-Tomé et Principe, Sénégal, Seydxeües, SienaieoDSb 
Somalie, Tanzanie, Togo, Zaïre, Zambie. 


IVUectffderExpofakne 
xoabères premières, prodni 


et des pays araires du Moyen-Orient et dn Maghreb. 

H va de soi que. wiivuul les pays, tel cm tal aspect secteîelrevôt pîns cmin 
d'actualité, en raison des ressources naturelle* -des pctsabüirés financé 
mente déjà réalisés ou dea dwixsodoêcoiiOBBqoes. 


Développement d 
solaire). Transport, 


dê la ÿffodnc&a d’énergie Sectnqm Ç SwüH qaü, feydrarifcpiB, tarifent 


PÉTROLE -GAZ 

Recherche, forage, raffinage, stojaga,Rqn6factii^1ian^wt, çge&«R.Péta>cfannie. 

MINES -CARRIERES 

Recherche, esplaitaiitRi,pïBzmèrB transfbrniaflcsi des inîneraia de tonte Batnro. 

Dôvekçpement de la xetirsadiB et de texpiatatim des fsocüôls pour matériaux da censtmo* 
liac et Êndostrie des engrais. 

TRANSPORTS 

Développement des Tiifatstruchui es : rentes; parta, veses des* tâterons de fer; a érop o rts; 


Lotte contre l'avancement du désert récupération de sete, mécanisation, silos, entrepôts. 

Rr^ngniMactioDi to^^M aBrpaBiD >plalBB a 

COMMUNICATIONS 


HABITAT - COLLECTIVITÉS 

Développement du logement rénovation. iecmsfrucücn. 
Hôpt&nnt dispensaire* âoeies, locaux admmistoatifabuxe 


PROFIL DES VKXTt uRS ATTENDUS 




• Hommes d'afîaires, Mennédiaîpes du comrnerce (Iinport/Expcfft 


l Recherche da d^xrudiâs pour biens cféqu^rement et pffoduâs 


n. c3n cuir et des matières plastiques. 


appareiteélecaiiqnes^ôlectiâriquea 


• EXPOSANTS D'EUROPE OCdDENTaLE 


et da n s tes pays aftjcatna . 

i -Ég n^xmeiite ii idnstiMs etProdiittide nm ifniBwatiHB. 

Es p i t uvl i aoi des contacts avec deBQt gbrenx Ajrate et Distribetenrs, ainsi qrfavscdesÆads. 

rv-dWiTtialc 1 " 

ans besoins. Poor les pays dans lesquels ils ne vendent pas aoccre, les oonaets pns lenr 
p en o ettim t one TOnde économie de temps et d'argent, car Da anrcttt la valeur ifme vAritabte 
étude de mardié- LA où les poâsMüés de vente aïç>araStrant, ils pourront entamer d* véritables 


3 -Recbenàed® cap 

Bs ponmait renccnlrer c 
pays arabes et africains, 
flg pourront déve^ ^^ 


rs capaates et j&éresxxa en maüère d'érodé* de 
t d'assistance tadnnqne. 

a création ou du développ em e n t d’entreprise*. 
mtiels pour xéalfaer des affaires en codsnam dans les 
h ar^s et technologies etsavm-Iaireoaâdeciaii* 
Tjer^Mcnda. 


dn ÿobe - pays arabes dn Moyen-Odent et ds Maghreb, p 




Ces n e ticne sert invitée» à participer k iEtpcwffioo aanaSma fBre que les paya dEocqpa 


■ So it s w htirtdBlrtdr iw faatf srt cdw arl MGo rtBiBi arfcwiMPêMrillidrat 
odre leur pditiqnB de développement; Teraemcie des xeasoaccesnatnceinesaxploàtées et 
potentielles de leia paya les secteurs industriels qrfüs amendent créer cm développer; sot 
pour laura propres beso ins, sest pour Te^ortatioa. leur pditique d'assodalicn avec des 


s pour laiiajilâtoScBisnidirtDBDBe locale* leur pdaiqned 


CocnnissairB Général t^fcEOUIVE 

Adjamt ; Ifc F.EEIHQMME 


_ ..ff jnrr uruhr it dnit rrnnrirfimffÆi I - Bl OUtr* les toHMiOBC ftMjlcSèçM et les eod étégdCC 

tenrs et dét eates dscapaara arabes des ç^aunufléa I ponn^par leur partidpat«Ri 1 )ouermr^ particule 

M ode rtalfi i neiD e. I tfaccOKdsoad’askxâàtkiisavecrin±BtrieocdâsBtala. 

DeB Ba etebdos^gde partic ^ a ga n ‘ 

fyHWMissa igAT ls£n£kAL : 

CENTRE NATIONAL DES INDUSTRIES ET DES TECHNIQUES 

Une Caipeanx. F- 92306 POTEAOX (France) . Télépîume : 773.66.44 • Télez: 612110 F/CNIT 


va 
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RADIO-TÉLÉVISION 


I AUJOURD'HUI 


Difficile démocratie 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE44-4-MDÉBUT DE MATINÉE | 


U y a vraiment dos jours où 
on su demande où les anima- 
teurs des - Dossiers de récran > 
vont chercher leurs consignes. A 
qui, A quoi tiennent les dis 
conducteurs de rémission 7 Car, 
enfin, mus ne nous ferez jamais 
croire qu'au cours de ce débat 
sur la démocratie, mardi soir, 
personne, pas un abonné A 
S.VJ n'aJt prononcé le nom de 
Hans -Martin Scftfgyer. Même 
discrétion, sans doute jugée plus 
correcte au lendemain des élec- 
tions européennes, sur le pla- 
teau. Pas un mot du problème, 
pourtant capital, de savoir com- 
ment une démocratie pourrait, 
devrait, agir envers ceux qui la 
nient, en utilisant contre elle une 
arme antidémocratique par excel- 
lence. le crime. 

En revanche, et c’est ce 
surprend, car ces deux phéno- 
mènes sont Intimement liés, 
raftalre du 23 mars, le flagrant 
délit, les condamnations Indignes 
qui ont suivi, revenaient sans 


majorité, d'une saine méfiance 

— on n'est jamais assez vigilant 

— à r égard du bon fonction- 
nement du régime parlementaire. 


On venait de revoir Z, le Htm 
de Costa-Oavras, et on se 
demandait si en France aussi, 
en France déjà, les insf/tutiom 
ne risquaient pas de s'encrasser, 
de se laisser détourner. Qu’en 
est-il de la secro-salnte sépa- 
ration des pouvoirs, par 
exemple P 

Derrière la vitre, les spécia- 
listes. Casameyor en téta, préci- 
saient, très utilement, que dans 
ce pays lus tenant, depuis Napo- 
léon, le judiciaire dépend étroi- 
tement de r exécutif. Instructions 
directes, nominations sur propo- 
sitions du ministre, promotions, 
etc. A des titres divers, le garde 
des sceaux a droit de regard 
sur la magistrature debout, et 
môme assise. 

Adversaire déclaré, dès sa 
création par la générai de 
Gaufie, de la Cour de sûreté de 
rEtaf. juridiction d’exception. 
M. Gaston MormenriUa, ancien 
président du Sénat, rappelait 
cette règle Impérative, fondamen- 
tale, cette garantie, sans cesse 
bafouée- pourtant ; tout accusé 
doit être considéré comme Inno- 
cent jusqu'à preuve du contraire . 

Au chapitre de fa police. 


M. Hammarberg, secrétaire géné- 
rai tfAmnesty International. Insis- 
tait sur la nécessité d’instruire 
les inspecteurs et leurs subor- 
donnés, de leur donner de 
solides notions sur les droits de 
T homme, en quoi Ils consistant 
et jusqu'où Ils vont, une forma- 
tion continue en somme. C'est 
dés le maternelle, et tout au long 
de le scolarité, a dit U. Marrner- 
vitié, que devraient être formés 
à ridée de fa démocrabe et au 
sens du cMsme les citoyens de 
demain. Où sont les Instituteurs 
de le tlf République ? 

Enfin, rindutgence, pour ne 
pas dire la complicité, dont sont 
coupables les démocraties occf- 
dentolea A r égard de la plupart 
des régimes totalitaires — elle 
Inquiétait très justement les télé- 
spectateurs — est trop évidente 
pour être niée. Ventes d’armes, 
crédits, centrale —, on participe 
en sous-main et on critique i 
haute voix. Compromis, pour na 
pas dire compromission. Que 
voulez^vous, le démocratie, c’est 
te pire des régimes _ mais U rfy 
en a pas de meilleur, disait 
Churchill. 

CLAUDE SÀRRÀUTE. 



Evolution probable du temps < 


ouest, se renforceront et deviendront lff et 13; Des Canaries. 34 et 20: 
assez forts sur les côtes. Copenhague, 18 et U ; Genève. 25 

, , _ et 15; Lisbonne, 23 et 15; Londres. 

En général. tes températures seront 15 et 13 - Madrid. 28 et 13 ; Moscou, 
relativement basses pour cette épo- 16 et g . Ne w - York, 10 et 12 ; Puima- 


Entre les basses pressions du nord 
de l'Atlantique et de l’Europe et les 
hautes pressions du proche océan, 
un courant perturbé d'ouest à nord- 
ouest continuera de circuler. La 


la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Parta - 
Le Bourget, d« 1 01-1,3 millibars, soit f 


L 19 : Stockholm, 25 et 12 ; Téhéran. 


MERCRED1 13 JUIN 


et le Midi méditerranéen. A l'excep- 
tion de quelques ondées orageuses 
sur la Corse, de belles périodes 
ensoleillées prédomineront. Le vent, 
assez fort et irrégulier, soufflera du 


indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 12 Juin ; le4 
second, le OTtnlronm de la nuit- du I 


MOTS CROISES 


15; Brest, 17 et 10; Caen. 19 1 


-variable. Des nuages, temporaire- 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 10 , TF 4 I 18 h. 25, Un, rue Sésame < 
18 h. 55. C'est arrivé un four t 19 h-, 10. Une 
minute pour les Tommes ; 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45 r 29 h. 55. Loto : 20 h-, JournaL 

20 h. 35. Dramatique : TAccideat. d'après 
F. Dard. rôaL A. Isker. 

One ttuttrutrice arrive dans un petit ntOage 
d’Ardèche. . , 

22 h. 5, Documentaire ; Mon quartier c est 
ma vie, de H. Knapp. TOI - Les étoiles de 

Ramuiri^H-l 

Troisième volet d'uns très bonne série 
d’Hubert Knapp sur ['architecture et les 
relations qu’entretiennent fou non) les gens 
gréas (ou non ) d leur maison. L’enquête 
est menée ici autour de quelques-unes dm 
réalisations les plus Intéressantes en Europe, 
les maisons en étoiles de Kenaïutte, d Gtvors 
et A lvry, les réalisations d’Aldo Van Eyeke, 


CHAINE II : A 2 

18 h. 35. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres* 19 h. 45. Top-club (Marie 
Laf orêti ; 20 II, JournaL 

20 h. 35. Ml-Tigne mi -raison (Mais comment 
peut-on être raciste?) 

Les i eu tics sont-ils plus au moins racistes 
que leurs parents f II y a quelques années, 
on minai certainement répondu «m mu»; 
aujourd’hui, a semble que la crise écono- 
mique. la montée du chômage, aboutissent 
d la résurgence d'idées, de préjugés que Von 
croyait disparus. Thierry calme tt et Henri 
Legoy ont enquêté d travers la France, et 
comme O faut le faire. Ils sont allés voir 
ceux qui en parlent le mieux, les victimes. 
Une école primaire d Genneoühert ; Pont- 


de-Chérug. ville modèle ? ; Manama, rue d* ™ 


Danger . trots volets d’un dossier en formel 
de témoignages qui se terminera par uni 
« direct » d partir d’un bidonville fies gens i 
y donneront leur avis sur le fftm). 

21 h. 55. Magazine : Voir. 


CHAINE III : FR 3 

' 18 II. Emission du secrétariat d'Etat à la 
condition des travailleurs manuels : 18 h. 30. 
Pour les jeunes : 28 b. 55. Tribune libre : Le 
groupe Ethfc, 19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emis- 
sions régionales : 19 ta. 55. Dessin animé ; 20 tu 
Les lenx- 

20 h. 30. Téléfilm : la Muse et Za Madone, de 
N. Companeez, avec F. Fabien, A. Dussolier. 
F. Huster. F Bercé etc. 

Dans Je Hue des «fila» proches de Dean- 
ville, trois ou quatre artistes en mal de 
création^. A éviter. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton i «Mystère* », d'après K. 
Hamsun ; 19 h. 30. Le science en marche : 

20 U. Le musique et les homme* : Festival musical 
(Honegger. Mtwart. Ducbamp. Cage. Satie) ; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 02, Kiosque ; 18 h. 30. La cri tique des audi- 
teurs ; 19 h. 05, Jaza; 

20 h. 30, Prestige de la musique : «Tanorède*. 
« là Dame du lac » (Bosslnl), « les Capulet et lea Mou- 
telgn». «la Norma ». ouverture (BelUnl). «le Cld» 
(Masnenet). «Polyeucte» (Donlzettl). «Manon Les- 
caut », «Turandot» (Pucclni}. «la Force du destin» 
(Verdi). « André Chénier» (Gtordano). par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et Montserrat Caballe (so- 
prano), J. Carreras (ténor).. Direction B. Muller; 
22 b. 30, Ouvert La nuit ;13 II, Casamayor ; 1 h* b 


Central et aux "Alpes du Nord. Par 
contre, les précipitations deviendront 
pins nombreuses et plus fortes au 
coure de l'après-midi sur la Bretagne, 
la Normandie et le nord du Bassin 
parisien, où les vents, de secteur 


et 12; Cherbourg. 15 et 10: Clenntmt- 
Femnd. 21 et 11 ; Dijon, 23 et 15 : 
Grenoble, 31 et 18 ; Lille, 19 et 13; 
Lyon 28 et 14, Marseille. 27 et 19 : 
X* ncy, 26 et 13 ; Nantes, a et 10; 
Nice, 25 et U ; Parla - Le Bourget, 22 
et 13; Pau. 23 et 15; Perpignan, 23 
et 21 ; Bennes, 1 F et 10 ï Strasbourg, 
25 et 15 ; Tours, 23 et 13 ; Toulouse. 
24 et 13; P ointe- à. -Pitre. 23 (min.). 

Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 28 et 18 degrés ; Amsterdam, 
37 et 10 ; Athènes. 33 et 22 ; Berlin. 


PROBLEME N» 2 409 
123456789 


• L'Institut supérieur de péda- 
gogie (T-S-PJ organise, du 2 au I 
13 juillet, des sessions d’études 
sur les stratégies de formation : 
et objectifs pédagogiques, rensei- 
gnement des langues, le ci né m a 
super-8. le montage diapos et 
la vidéo. Renseignements : LSJ 3 - 
3, rue de l’Abbaye - 75005 Paris. 
Ta : 354-54-82. 

• L'Institut national d'éduca- 
tion populaire de Marly-le-Roi 
organise les 35, 15 et 17 juin, 
des journées d'études sur les rap- 
ports entre les associations sorio- 


JEUD1 14 JUIN 


CHAINE I : TF I 

.12 h. 15. Réponse à touti 12 h. 30, Midi pre- 
mière i 13b-, Journal ; 13 h. 50, ObiectiT santé » 
la douve dn foie i 14 Les vingt-quatre leudis, 


20 h. 35. Feuilleton : L'étrange monsieur Du- 
valller CL — Casse-cash), d’après C Klotz, rôaL 
V. Vicas. Avec L Veile. S. Azéma. A. Médina. ■ 
H. Courseaux. R. Curet, etc. , 

Personne n irait imaginer Qu* ce respec- 
table M. XhwaUicr, ce châtelain, ce richis- 
sime philanthrope, podagre et caàhochyme 
jrufMfl brusquement tomber le masque et 
jouer les James Bond redresseur de torts. 
Premier épisode d’un feuilleton btitn réglé. 

21 h. 35, Magazine : L’événement. 

Àutopüe d'un accident. La reconstitution, 
d'un choc mortel entre deux voitures. 

22 h. 40, JournaL 

22 b. 45. FILM LA MUTINERIE, de B. Kulik 
(1988), avec J. Brown, G, Hackman. B. Carru- 

“• SA%SSSSS^a^ <« 

nus de la section disciplinaire, brutalisé* par 
teicr»^ff BHrdicns. se vtu&mmt pour tenter une 

Un fait divers réel reconstitué dans un 
certain style documentaire. Mats la violence 
est parfois utilisée d dos Uns spectaculaires. 

CHAINE II : A 2 

12 lu Quoi de neuf ? i 12 h. 35; Série : 
Christs i 12 h. 451 Journal : 13 h. 20 , M a g a zin e : 
Page spéciale i 13 h. 50, Feuilleton* t, Bonlonr 
Paris i 14 11, 'AntourdTnu, madame (Premières 
chances 79) -, 15 11, Série : Les Incorruptibles , 

16 11, L'Invité dn leudl i Raymond Moretti * 

17 h- 25. Fenêtre sur le baiser» 17 h. 50. Récré 

A2i 18 h, 30. c'est la vie i 18 h- 50. Jeu : Des 
chiffres et des lettres t 19 h. 45.^ Top-club i 20 lu 
JournaL _ 

20 h. 35. Téléfilm : La belle époque de Gas- 
ton Coûté, de P. PflarcL AvetP J. 1 je Moual, 
R MeuHen. P. LafonL_ 

Malgré quelques faiblesses, cette évocation 
de la vis et dm l’œuvre dn « Mistral de la 
Beauce » est un rêgaL Le téléfilm est suivi, 
le lendemain, d'une- émission sur 'Franco- ■ 
Culture. 

21 h. 40. Musique : La 8* Symphonie (Sym- 
phonie des Mille), de Mahler (diffusé® simulta- 
nément sur France-Musique), par l'Orchestre . 
national de France et le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. 

Uns de» oeuvres chorales les plus singulières 
du m siècle. £a • *• Symphonie » qui n’a 
PMéM donnée en France depuis mmet 1S77 
à Orange, est dirigée ici par Seifi Oztava dans 
la basOIque Saint-Denis. 

23 h. 10: JournaL 


CHAINE II) : FR 3 

18 h. 30,. Pour les ieunes: 18 h. 55, Tribune 
ubre : Atelier pour la création et rexpérimen- 
tation sociale et la revue - Autrement- j 19 h. 10 , 
Journal ; 19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. 
Dessin a n i m é : 20 lu Les leux. 

, 20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : LE LION 
ET LE VENT, de J. Milius (1975). avec 5. Conne- ' 
ry. g J * l * uston ' s - Kanaly ' 

Bit 1904. A Tanger, un chef berbère enlève 
une Citoyenne américatne et ses deux en- 
fants. _U se sert de. ses.. otages, pour, exiger 
le départ du Maroc, des puissances étran- 
gères. Le président des Etats-Unis décide 
d’intervenir. 

' Apologie du héros vtrü, de W violence, de • 
la force. Une idéologie quelque peu * fasciste » 
portée par «me misa en -scène A panache. ‘ 


élus, aux agents de services 
municipaux et aux responsables 
d’associations. Renseignements et 
inscriptions : Monsieur le direc- 
teur de l'iNEP. 11, rne Wüly- 
BlumenthaJ - 78160 Marly-le-Roi. 
TéL : 988-40-98. 

• L’Association des amis de 
runtversité italienne organise, à 
l’intention des juristes, un sémi- 
naire sur le thème « Droit fran- 
çais, italien et européen s, du 
17 au 31 août. 

★ Association des amis de 1 Uni- 
versité Italienne, c/o Mme P. Oovi*- 
dou. 235. boulevard Saint- Denis, 


• L’Ecole commerciale de Za 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 13 Juin 1979 : . 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
22 décembre 1958 fixant la 
composition des tribunaux de 
grande instance et d'instance, et 
des cours d'appel ; 

• Modifiant le décret du 
26 septembre 1952 fixant les 
conditions d'application de la loi 
n- 52-799 du 10 Juillet 1952 rela- 
tive à. l’allocation spéciale et au 
fonds spécial ; 

• Portant approbation du 
schéma directeur d’aménagement 
et d’urbanisme de Grasse- 
Cannes - Antibes (Alpes - Mari- 
times). 


• L’Ecole supérieure de jour- 
nalisme de Lille C67. boulevard 
Vau ban, tel : 54-48-21) annonce 
que les épreuves de sélection pour 


(écrit : 2 et 3 juillet, entretiens 
oraux à partir du 3). 

Les inscriptions sont prises Jus- 
qu'au 20 juin et réservées aux 
titulaires d’un diplôme délivré au 
terme du premier cycle de l'ensei- 
gnement supérieur. Les DEUG de 
droit, sciences économiques, admi- 
nistration économique et sociale, 
histoire, langues vivantes appll- 



trie de Paris CBCCIP) organise, V 0 ***. 50 # spécialement pris en 
ï%JSx teU rentrée ^ ^iroSiS des etudeE 

un nouveau cycle de cours de ^ ^ deux années, 
gestion permettant aux candidats — 

de se préparer en dix-huit mois sm- hw a k 

& des emplois d'as si stant fonction- <|11 Alt dA I 

nei de gestion et assistant de il v v I 

direction pour petite OU moyenne Service des Abonnement» ■ 
entreprise. La clôture des lnscrip- s. n e des italiens I 

tiens .est. fixée au 30 juin. ts»t paris - cedex as . ■ 

* BCCTP, 3. rue Armand-Molsant, C C P ' 4207-23 I 


L Avoir une attitude particu- 
lièrement tranchante. — IL 
Voyage qu'on peut faire avec un 
vaurien. — HL Capables de nous 
faire éclater. — IV. Vient avant 
lpl. — V. Trace sur une enve- 
loppe ; Peut exprimer une contri- 
tion. — VL S’intéressa aux fibres 
nerveuses. — VIL Parfois Invo- 
qué comme témoin ; Est classé 


souvent un pli ; Peut être cachée 
par des arbres. — X. On ne peut 
plus cracher quand elles sont 
plates. — XL Possédé ; Circulent 
en Roumanie ; Agrément d'Ifc&Ue. 


L Endroit où Ton est le mieux 
placé pour entendre le canon. — 
2. Il n'y en pas pour les vilains. 

— 3. S'étend dès qu’elle commence 
à ronger. — 4. Cri devant une 
étoile ; Peut se mettre en pièce ; 
Sans raison. — 5. Passe; h 
Munich ; Peut porter le chapeau. 

— 6. Peut soutenir la pièce ; Qui 
ne se laisse donc plus toucher. — 
7. Prouvent qu'on à mal emballé. 

— 8. n y en eut une pour les 
Séleucldes : Quand elles sont 
tirées il faut les payer. — 9. Nom, 
qui est toujours un complément 
Note ; Introduit une supposition. 

Solation du problème n“ 2 408 
Horizontalement 
L Pépiement." — IL Ante ; UE. 


Éducation 


FRANCEXULTURE 

7 h. 2. Matinale» ; 8 II, Les chemina do la 
connaissance-. Cueillir sa «le ; A 8 h. 32, Cinéma et 
- ethnologie; à. 8 h. 50, L’escalier d'or ; 9 h. -7, Matinée 
de la littérature ; 10 b. 45. Questions " en - 

■ & O/ita Broglle. : « Histoire politique de la revue 
du « Deux-Monde» » ; il b. X. Société internationale 
de musique contemporaine (et é 17 h. 32} ; 12 h. 5. 
Nous tous chacun ; 12 b. 45, panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues de Prance ; 
14 h- Un Urne, des voix « Au temps d'Aultta ». 
dTL An d rl tc h ; 14 h. 42. Départementale— A Aubuaaon ; 
d?art*‘ IJbr * * ppoî régi on «J : ravenlr dre métiers 

18 h. 30. ByaiHoton r « Mystères », d’après BL Ham- 
sum ; 19 b. 30, Le» progrès de la philosophie et de la 


des activités culturelles. Le com- 


groupes de jeunes et d’adultes. 


FRANCE-MUSIQUE 


_ 7 b, Quattdlan musique ; 8 b, Page spéciale; 

X î* .taatta de» musiciens : l’orgue ; la h. 
Musique de table ; 12 h. 85. Jazx clnelauo : Phono- 
grmpbe blues ! 

!3 b, Le» Bxmlveæsalres du jour : Pueclnl ; 13 Ul 30, 
Les auditeurs ont la parois; 14 h. 15, Musique en 
plume-; 14 h. -35, « Sljab • (Meadelaoohn ) ; 16 b. 30, 
Manques rare* ; 17 La fantaisie du voyageur; 

U Ou, Kloaque; 19 b. 5. Jazss ; 


Gabriel-Pôri. 63000 Clermont- 
Ferrand. TéL : (73) 93-58^B8. 

• L’Office franco - allemand 
pour la jeunesse accorde des 
bourses aux jeunes désiran t se 
perfectionner en allemand, du 
1" juillet au 22 septembre. Le 
séjour comprend un programme 
linguistique et culturel. Pour tous 
renseignements : Office franoo- 
, allemand pour la jeunesse 
(OP AJ) . 6, rue Casimir- Delà vi- 
gne, 75006 Paris. TéL 354-34-04, 


Doit. — VIL Uns ; Crème. — . 
VTEL Rétro ; Sep. — IX. Eurêka ; 

| GL — X.'Recéleur. — XL Ossa ; 


Reçu. — 5. Etier; Coke. — A 
Ménager ; AIL — 7. Eue ; Es ; 
KD. — 8. Nul ; Nhnègue. — 9. Té ; 


• lies Editions Oottreau font 

paraître depuis peu le mensuel: 
Jouons avec t es mots dont choqua 
numéro contient honte Jeux- de 
lettres s'apparentant aux mots croi- 
sé» (5 F). . Editions Cottreao, . 

18 ter, rue Faul-Doumer. 91320 Wls- 

• La Librairie des Chumpt-ffly- 
sées vient d'éditer un premier 
ouvrage de- cent problèmes de Motl 
flêoh&a illustrés, conçus par notre 
collaborateur Guy Brouty (19 F). 

- • Les Editions Marabout-Hacbetto 
publient le Grand Marabout des 
jeux. Dans ce volume se trouv e nt . 
réunies les plus grandes signatures., 
du moment en matière de jeux eéfé- - 


Musique* rare» ; 17 II, la fantadsta du voyageur; 

U L, Kiosque ; 19 b. 5b Jazx ; 

■ ® Trh» de Munich, avec J. Menubln. piano 
(Beethoven .Schubert, Brahma) ; ri h. 30. Concert 
demné en la basilique Saint-Dams ; en Uaisan avec A 2 : 
« Symphonie n*-- 8 en ml bémol majeur : les Mine » 
(Mahler). par l'Orchestre national de Francs. Direc- 
tion 3. Osawa. Les chCBUte et maîtrise de Badlo- 
Franca. direction 3. Xoulneau. Les chœurs Philharmonie 
de Londres, direction n. Baiatsch. Les chœurs d’enfants 
de Paris, direction H. de Magnée. Avec B. Hendrlekx, 
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LA «PETITE REINE» AU MUSEE DE V AFFICHE 

Fantaisies pour deux roues 




MOTS CROISÉ T 


C KTJJ: qui provoqua une 
vraie petite révolution dans 
les foyers, facilita l’exer- 
cice de certains métiers, modifia 
les relations humaines, donna 
une tournure nouvelle au temps 
des loisirs, et à la silhouette 
féminine — il fallait bien trouver 
une tenue vestimentaire adaptée. 
— la «petite reine», amour de 
Jaxiy. occupe une place tout à . 
fait privilégiée dans l'histoire de 
l’affiche. Du grand bi à rayons 
droits & la bicyclette accomplie, 
type de celle qui servit pour le 


Geor 


l'histoire du « tigre dans le mo- 
teur» n’est qu’un «remake» de - 
ce qu'ont pu trouver les gra- 
phistes pour vanter les marques 
de vélocipèdes. 

Mais, avant de se lancer dans 
l'imagerie de la vitesse, il fallait ' 
bien asseoir les sujets dans les 
pages et fixer le rapport, hésitant 
à ses débuts, de l’homme et de 
sa machine : déplacements sans 
risques, décontractés (faussement 
.parfois); présentation du bicycle 
à l'arrêt, plus volontiers que 
celle de l’homme en équilibre sur 


Auzolle, qui fait gagner un cul- 
de-jatte dans son tricycle, grâce 
au pneumatique Stella, c’est 
quand la « petite reine » décolle, 
portée par les angéliques 
victoire et les Hermès en Jupons, 
les ailes d’un papillon ou un 
croissant de lune. Quand a toutes 
ce* jeunes femmes, toute* ces 
jeunes fülea qui s’en vont dévo- 
rant l'espace, renoncent, pour 
une part notable , à la vie Inté- 
rieure », regrettait la grande 
Sarah Berhnardt, on n'est pas 
loin, toutes proportions esthé- 


DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Bilan des ventes de p rintemps 

La cote des impressionnistes ! 


I - 

I y-L* 




Q UI. en dehors des ama- 
teurs éclairés, connaît 
Albert Dubois-Pillet -7 Pour- 
tant H y a quelques semaines, 
chez M" Loudmer si Poulain, le 
9 mal. un paysage de ce peintre 


— a obtenu 505 000 F. Succès 
Isolé? Non pas: confirmation 
plutôt d'un mouvement générai 
de haussa de la peinture, de (a 
fin du dlx-neuvléme siècle, et de 
redressement des Impressionnis- 
tes. qui retrouvent pour les toiles 
les meilleurs des prix auxquels 
on n’était plus habitués délais 
plusieurs années. 

Fuite devant la monnaie, ou 
évolution du goût, les raisons de 
ce changement sont multiples 
mais la phénomène est incon- 
testable à Paris : c’est un musée 
américain qui établit le record 
an payant 430000 F chez Ader, 
le 22 mars, une nature morte 
très colorée ' de' CaHIèbotte. 
Fruits è rétalage (0,75 m x 1 m, 
vers 1681). Toujours à Paris, Sa - 
dispersion par l’étude Ader, les 


15 et 16 mal. d'un important 
ensemble d'oeuvres de Marie Lso- 
rancln. atteste la vigueur du mar- 
ché : de nombreux dessins dé- 
passent 10000 F, une aquarelle 
de 1023 — la Jeune Ffflô eu 
chien — obtient 30000 F 
(0,19 m x 0.12 m) ; un paravent 
è quatre feuilles est adjugé 
218000 F; les huiles de petit 
format, portraits souvent assez 
fades, se vendant entre 60000 
et 80000 F. mais deux toiles 
plus intéressantes — la Jeune 
Femme eu page musicien 
(0,61 m X 1 m) et tes Jaunes 
Fille a aux fleurs (0.61 mxo.65 m) 
— atteignent respectivement 
IBS 000 et 200000 F. Le même 
jour, -à la vente Beurdeiey du 
palais d’Orsay, deux petits ta- 
bleaux de Rouault. signés IF est 
vrai, Louis erre (0,28 m x 0,15 m) 
et r Paysage biblique 
(0,45 m . x 0.6 m). montent jos- 
qu’à 250000 et 380000 Fl tu 
Vue' de Berna y, peinte par 
.J a c.q u e a Villon en 1B44 
(0.38 m X 0.54 m), est bien 
payée^ à 17000Q F. 


laines découvertes .sont encore 
possibles i lin bon -tableau, un 
bon dessin anciens ne sont pas 
nécessairement hors' de prix, 
même si la spéculation tente 
aujourd’hui de' s’emparer de ce 
marché ; le . . 3 . .avril, chez 
M- Laurin, Gullloijx, .Buffetaud, 
Tailleur, un crayon de Ingres, 
portrait . daté de 1830, atteint 
220000 F I ;.A ' là môme 
vente, le Portraft .. de Carotte 
(055 m x oM l- m). 'paraîtrait 
du coup presque bon marché : 
cet excellent pastel . de Perron- 
neau est adjugé 250 000 F_ Mais 
c'est encore bien cher, comparé 
A un charmant portrait de jeune 
femme, récemment. découvert, et 
qui sembJe Stte (Je Boucher : - 
les acheteurs ne confirment 
qu'à -moitié -4es^ hypothèses des 
«perte an n'en donnant que 
22000 livres le 28 mars à Lon- 
dres chez Sotheby. 


Il y a des découvertes possibles 




Paris-Brest, de 1891, du deux et 
trois-roues pour acrobates et 
sportifs, & la bonne bécane des 
familles, c’était te progrès, la 
modernité. Le succès du vélo fut 
Immense, et la concurrence 
serrée aux débuts de la. fabri- 
cation en série, qtd auscita une ~ 
production publicitaire comme 
on n’en avait encore jamais vu 
auparavant, sauf pour Jes spec- 
tacles. Un sujet en or pour le 
musée de la rue de Paradis, qui 
expose une bonne centaine d’af- 
fiches tirées de ses réserves, rien 
que pour la seule fin du dix- 
neuvième siècle. 

Un des sujets d’étonnement, & 
parcourir cette exposition, c'est 
justement de constater le nom- 
bre de marques apparues en 
France dans un temps record : 
Vincent, Clément, Richard, Me- 
gnefe, Gladiateur, Papillon. Cy- 
clone, la Fusée, Déesse, Phéfaus, 
Idberator, La Guêpe, Hiron- 
delle^ et combien d’autres aux 
noms tout aussi évocateurs et ; 
significatifs de ce que la dif- 
fusion du vélo a pu drainer 
comme délires Imagés, fantasmes, 
cocasseries et messages dont l’ef- 
ficacité publicitaire n'avait rien 
à envier à ceux d’aujourd’hui, 
bien an contraire. Un exempte : 


ses deux roues : une Iconographie 
tout à fait neuve, qui était & 
inventer. Cela dit, on a su très 
vite tirer parti de la forme plas- 
tique de l’engin linéaire, éminem- 
ment rigoureuse, en la soulignant 
.aussi par le jeu typographique. 

’ Bien sûr cela n’a pas 1 toujours 
été commode, et l’on voit, .par 
exemple, comment les représen- 
tants de l'art nouveau ont dé- 
tourné les deux cercles trop par- 
faits et leurs rayons contraires 
à . l’esprit de l’ourlet végétal : 
ThJriet, Début. Mâcha, Rams- 
dell. en 1898 et 1899, cachent les 
roues sous une envolée de robe., 
de rinceaux, de cheveux : et 
St.inTen, lui aussi, ne montre que 
le guidon et un petit peu du 
pneu. 

La bicyclette. Idéale pour tes 
parties de campagne en fa mil le 
(la très beOè affiché de Femel), 
pour compter fleurette au coin 
du bois (Jean. Pal), rencontrer 
le garde-chasse de vos rêves 
« chatterllens » (René Pesta), a 
donné des affiches fort bien or- 
chestrées, comme cette prome- 
nade aux lampions découpée 
comme un spectacle d'ombres 
chinoises sur fond de couchant 
parisien (Léonce Buret). Mais le 
plus drôle, bien sûr, & part 


tiques gardées, de IV* Extase sde 
■ salntq Thérèse, de Bemin. On 
prenait sa selle, alors, et non son 
pied. QueÜe découverte ! Libé- 
ratrice pour te femme. 

Dans le genre mythologique, ü 
y a vraiment des affiches don- 
nantes : cette waHcyrie gauloise, 
raide comme te justice avec ses 
attributs : un glaive et une bi- 
cyclette, ou cette « Vérité assis- 
se », enchaînée au puits qui 
« propage le vüo-caténol » (De- 
cam). 

Naturellement, le progrès ne 
s'est pas arrêté là. et toute la 
deuxième partie de Texposition 
nous mène des accidents de par- 
cours et des nécessités de faire 
réparer ces pneus, ici plutôt que 
là, aux vélodromes et aux compé- 
titions sportives, du Paris-Brest 
et du Bordeaux-Paris, aux pre- 
miers champions cyclistes et à 
l'utilisation publicitaire des spor- 
tifs.- comme quoi la chose ne 
date pas d’aujaurdTmL 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Le vélo en affiches à la fin 
du SIX 1 siècle ; Musée de l'affiche, 
18. tua de Paradis ; Jusqu’au 23 eep- 


A Londres, le 2 avril, chez 
Sotheby, la vente des tableaux 
d'un couple de collectionneurs 
américaine. M. et Mme Bsriow. 
fournît ('occasion de comparai- 
sons Intéressantes : quelques-uns 
des hâte les plus prestigieux 
avalent en effet été présentés 
sans succès à. New-York chez • 
Christ! a, le IB' mal 1877. line 
étude de Cézanne pour - les 
Joueurs da carias (0,5 mx 0,48 m) 
est vendue 370 000 livres ; Il - y — 
a deux ans, elle était estimée 
600 00(7 è -700 000 douars; et 
n’avait pas. trouvé preneur. 

' La Portrait de" Mme Hart/n, 
par Manet (0.54 m x 0.44 m), 
obtient 240000 Ifvrao, alors 
qu'une estimation de 400 000 dol- 
lars avait paru excessive en 


Le prix de 240 000 livres donné 
A une Vénus au bain peinte par 
Corot-vers 1673 (1.18 mX'OAm) 
n'est un -record» que si l'ôn 
néglige l'érosion monétaire ; un 
autre tableau du maître avait 
en effet atteint 310000 dollars 
en 1967. Quant k la toile de la 
collection Barlow. elle valait 
Z7000 livres en 1956 chez So- 
theby,, et 690000 F an 1961 à 
Caillera. 

La progression des prix est 
plus spectaculaire pour un ta- 
bleau de Monet, le Pont do che- 
min do far à Argantoult 
(0.58 m x 0,97 m), vendu 

77000 livres chez Sotheby en 


1863, et 420 000 livres celte 
. année I Pour Va» Don g en. dont 
un Portrait de Dolly, la fille dü 
peintre (1 m x 0,79 m) obtient 


elle : en 1978, ce tableau avait 
été 1 vendu 160000 .dollars à 
New-York. Faut-Il faire ta con- 
version des monnaies ofl .livres 
1076 ou en dollars 19797 La 
métier de CoJJecttonnaur-èpécu- 
• latsur est décidément bien diffi- 
cile^. D'autant qu'il y s tout de 
mêtne 'des échecs ces Cas- 
seurs. de pierre, peints par 
Saurai vers 1884 (0,33 mXD,4l m) 
et qui semblent plutôt battre du 
blé, n’arrivent pas .à trouver 
acheteur, malgré des estimât tons 
en baisse (275 000 ft 325 000 dol- 
lars en 1877, 200 000 À 250 000 
dollars en 1979) ; en effet, s'il 
est vrai que 1e marché se re- 
dressa et quq les bonnes toiles 
de maîtres naguère peu connus 
obtiennent des prix élevés, un 
. grand nom ne suffit plus. pour 
. .ftdre bien, vendre une toile mé- 
diocre. L'Aubade, de Picasso 
(1967; 1.30 m X 1,95 m). htab- 
tient aujourd'hui chez Sotheby 
que 48Q00 | lyres, nettement 

moins que l'estimation trop am- 


1977. 

Cette analyse ne vaut pas 
pour la peinture et te dessin 
anciens' : révolution deç prix 
n'a . pas connu la mémo crise , 


Paris, . chez M** Couturier et Nh 
. iay, une toile du intime genre, 
le ■ portrait . de Roae Ar- 
nould. par Daijfoipc,.'. obtient 
250 000 JF. et. . daita pendants 
d' Ou dry représentant- dea chiens 
(0.96 m x 1,28 m) sa nl Hd jugés 
330000 F. Cas .trois dernière» . 
toiles étalent. r.V«ûras,,- at ne 
posaient pas de problème d’as 
tributlon. Tel n’est pas: ‘le cas 
du célèbre Massacre des Inno- 
cents vendu par l'étude Ader le 
'28 mare, grande tvb Leau 
(1,15 .-m :x 1.64 ‘tn), ^présenté 
comme, étant - sapa ■ /doute da 
Plane Bru égal l'Ancien; Le prix . 
de i 7poûoo. F recwindt^te qua- 
lité. de l'œuvre,'- màiè- témoigne 
de l’hésitation des acheteurs ; 

Il se compare aux ’TBo ooû livres 
payées le 30 mare -chez "Christie 
pour un panneau plus petit 
(0,52 m x 0,78 m) da Pierre 
Bruegel le Jeunet . î • 

Tout cela est bien cher, beau- 
coup, trop -cher pour ta .plupart 
des amateurs, proches du décou- 
Tagamnnt-Pcurtaitt, A .cOtô de 
cas vedettes, tes’ œuvras ano- 
nymes, les tobteaidc de maître* 
peu ou pas assez, cônnos, no sa 
vendent pae toujoure très cher. 

L‘ amateur Intelligent;" qui sait 
s'égarer dans tes- 'afléBs\ cava- 
Déres ' du marché! et discerner 
une qualité que n'annonce pas 
toujours ùri" Wta“gfâh<r îtom, peut 
encore faire d'heureuses décou- 
vertes : Louis BoJlly est mieux 
qiPurvrersatz-d o - Pavldi - at . te - mer- * 
vellleux portrait de jeune femme 
en grisaille; adjugé 20 Ô00 F te . 
28 mars chez Ader, ne devrait 
pas portée malheur-îrJWiï acqué- 
reur avisé. 4L-*. r .;. 

JEAN-MARIE GUILHAUME. - 



Pierre Boulez ou Marcel Landowski à l’Orchestre de Paris? 

Point de vue sur un faux débat 


L A nomination de Pierre Boiriez 
& ta présidence du conseil 
d'administration de l'Orchestre 
de Paris, annoncée un peu hâti- 
vement par te ministère de la 
culture, et de ta communication 
(/a Monde des 7 et 8 juin), car elle 
ne pourrait aboutir qu'à l’automne 
si certaines conditions sont rem- 
plies, est une affaire assez Irritante. 
Elle apparaîtra en effet comme un 
mauvais coup porté par l’Etat à 
un de ses meilleure serviteurs. 
Marcel Landowski, et comme une 
victoire définitive da Pierre Boulez 
dans une lutte vieille de treize ans. 

Etalt-i! bien nécessaire de raviver 
las plates d’une époque révolue, 
d'une rivalité périmée, alors que, 
dans ce combat où on a voulu les 
enfermer, tous les deux ont gagné, 
pour la plus gtand bien de la musi- 
que en France ? Marcel Landowsld 
en reconstituant, gràca. à l'appui 
d’André Malraux et de Jacques 
Duhamel, Je tissu vital de ta musi- 
que an France, avec notamment 
t*Orchestre de Paris, les orchestres 
régionaux et ta restauration d'un 
Opéra de Parte complètement ver- 
moulu; Pierre Boulez en créant, 
grâce au président Pompidou, un 
institut urique, au monda (l'IRC AMI. 
puis l'Ensemble intercôntomporaJn, 


qui développe avec une ampleur 
considérable te travail original 
commencé au Domaine Musical 

Que ces deux créateurs et ani- 
mateurs incomparables, aux tem- 
péraments et à « l’histoire * si 
opposés, ne s'aiment guère est bien 
naturel Mais, depuis te retour 
- triomphal de Boutez a Parte en 1974, 
aucun incident ne s'est produit 
entre eux. Landowsld a toujours 
tait preuve d'un grand libéralisme 
à 1 égard de Boutez, approuvant 
sans réserve sa présence aux pupi- 
tres' de l’Opéra et de l'Orchestre, 
da Paris, et Boulez s'est abstenu dô 
toute déclaration intempestive; on 
peut regretter cependant qu'il se 
soit refusé à serrer la main de 
Marcel Landowski le Jour où Daniel 
Barenboïm avait tenté, un peu mala- 
droitement, de les réconcilier. 

D'où vient alors toute cette émo- 
tion ? N'était-ll pas temps d'enterrer 
définitivement ta hache de guerre, 
comme semblent l'avoir pensé naïve- 
ment Je m/nlsrre de la ciilïura ou 
son directeur de la musique en pro- 
posant & Boulez la présidence de 
l'Orchestre de Paris ? Cela ressor- 
tit, hélas l à une vue schématique. 
On n'efface pas ('histoire, car son 
poids résiste, et 11 . est dangereux 
d'insulter 1e passé. Le pardon des 


offenses tel que Ta pratiqué Marcel 
Landowski ne s’accommode pas de 
ta glorification de l'offenseur: 

Car, devant cette décision, on est 
bien obligé de se rappeler qu’avant 
te pacte tacite de non-agression des 
dernières années Pierre Boulez, 
avec ta chaleur de son tempérament 
absolu, avait multiplié les. Invectivas 
contre Landowski, l'Orchestre de 
Paris et accessoirement l’Opéra. 
Inutile de les reproduire Ici ; lals- 
sons-les aux corbeilles de Phte* 
tolre (1). Mate offrir là présidence 


de l'Orchestre de Parte é Boulez; 
alora qu’il n'a Jamais renié ses 
déclaration* qu’H Ignore toujours 
son ex— 'rival- et. que ta . nom de 
. CBlui-d a été. effacé à ta sauvette 
des programmes de l'Orchestre da 
Paris (2), apparaît comme un ca- 
mouflet et une injustice Inaccepta- 
bles. au pire un «vae vfctfs - par- 
faitement déplacé en l'occurrence 
C’est bien ainsi eh tout cas qiie 
cette nomination sera. . Interprétée . 
dans le milieu • musical,- al elle est. 

maintenue. 


fl est dangereux d’insulter te passé 


Ce qui n’est pas. sûr, car pour ôlre 
effective la nomination passe par 
une modification des 'statuts de l’or- 
chestre. dont actuellement le pré- 
sident est da droit «le directeur de 
ta musique au ministère de ta cul- 
ture -, Mais cette modification doit 
.«m approuvée par ta Ville de Paris, 
partie prenante de., r association, et 
il serait étonnant que, dans les 
conditions présentes, M, Jacques 
Chirac accepta de voir ainsi passer 
par profits et pertes son ancien 
directeur des affaires ctiflurelfes. 

Même en faisant abstractfon de 
cette pénible affaire, te chobe .de 
Plâtre Boulez serait-il opportun 7 


Sans doute pas. On doit se défier 
des solutions da faoftlUi ; les cabi- 
nets ministériels ont besoin d'un 
musicien prestigieux 7 Réponse da 
l'ordinateur : Boutez, Bradez partout 
Cest ainsi qu'on tait -ta - vide en' 
sacrifiant au culte dô ta personna- 
lité 

Or les. Immenses qualités et ta 
talent de Boulez ont déjà.- un assaz 
puissant empire pour' s’exprimer, 
avec riRCAM d'une part. TEnesmblB 
fntercontamperaln d'autre pari, et ta 
possibilité de traiter d'égal A égal 
avec l'Opéra, l'Orchestre da Parié. 
Radio-France, le Centre Pompidou 
et Isa conservatoires, comme on l’a 


vu ces dernière» années. Est-ti vrai- 
ment nécessaire de hil don nar. auto- 
rité auf notre plus grand drCbeatre T 
Boulez n’est pas une potiche ; s'il' 
est president II présidera, et Jl.eure 
’ raison. 'On nous dit que. dans -cette 
hypothèse^ fl s'abstiendra de diriger 
et de faire entendra ses propres 
<Buvrea.ee est qui ebsurfw, car poun. 
quoi priver l’orchestre et le public 
d'un tel chef et d'un compositeur de 
oette importance ? Et, quelle que soit 
. sa volonté de ne pas Interférer avec 
la politique du directeur de Porches^ 
'.tr* sa présence ne pourra manquer 
d'avoir ' quelque Influence te' 
choix des œuvres, des chefs et aolte- 
tes invitée, ta nomination du sticcear 
seureje Daniel Barenboïm, etc. Isé-' 

. vitabismwtf, ôertaines préférences et 
certains ostracismes, sensflrfea. de 
façon très 7 naturelle. A Beaubourg;' 
s’étendrait A un autre vaste canton 
de notre vie musicale. Là concen- 
tration de. trop de pouvoirs en uns 
«eu la . main rtequer toujours - •d’être _ 
néfaste et- stérilisante; elle est .tou- 
jours un appauvrissement eh -ômpô- 
' chant . d’autres pereonnalltés de ee 
dégager A des postes de.hpùie res-, 
ponsablüté. 

. Pierre BOuIaz se grandirait en-se . 
-retirant de - cette affaire où il n'a 
hti-hiéme-rien sollicité. Il ne Suffi- 


rait paa en -tout ' cas cTurre poignée 
de main de Marpetf -landowski 
acceptée du boirt* dés'? doigts pour 
satisfaire tous les rrruàlclftrfg et mélo- 
mânes -français. ,qul. eavent ee qu'ils 
doivent èTTartisah-.drùiiie-tmidigleuse 
reconquête. ! • -^V-->r i 

JACQUES HONCHAMPT. 

(X) Zea btetortena - pourront n 
référer notamment wo Nouvel Ob- 
servateur OU 35 xnaï 1988, A I j Rd- 
pre a»- do- 13 avrü XB7D,. ttn Jfonde 
dn U septembre - 191L- & PBamantté 
da 29 février 107% va -Rtoaro da 

28 Mlll 1BT2. 

m:ai la Konde Juin r tas 
nome de IQL GalloiB-Mcrntbrun et 
Larmownki, présldento d>bOD&enr, 
Miraient dtapam. -daputr «mus 1978, 
ce qui Indique - "btan,. 


ta communiqué' .du- ministère du 
■ Juin) romboetM'-de -Paris pour 
la plus ancien des'i orchestres 
fzâaçate », en xéférance A la Société 
ooncects .dn 'Oonnzvatoize 
- - rtCUellU Çh«tltà B e 5 , ‘*« me 
où l’on chasse dès- docorarâua offi- 
ciels m; GaUoia-Maatûrtut qui n'vtr 
est la président d’honneur qu'eu, 
tant que- .dliaowuç - -dq- ,Con8erTa- 
totre i , référence fiqpdaln misa 


nlsteatll que. pour 
de Marcel lAndon 
tsur da l'Orchestre 
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Quinze jours de théâtre à Munich 


L’hippopotame, les martiennes et les brigands 


les 

nouveaux 

garçons 

de la rue 
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«UN CŒUR SIMPLE» 

• Le 18. b 20 H. 30. et le 17 b 1« h. 
« la Rencontre de Georges 


Pompidou avec Mao Ze Dong » | 


■ r Ses 
r rafales 
SeRIRlS! 


JEAN LEFEBVRE 
JE VEUX VOIR 

mioussov 


msmtacle 
JAEBUtS FABBBI 


L 'AIR est bien et chaud, 
cinglé par les lignes blan- 
ches des avions. H faut 


Le Festival de théâtre de Munich 
■ été créé en 1977 à nnttlative de 
Thomas Petz, critiqua de théâtre 
et de cinéma, et Hans Georg 
Berger, un des fondateurs et 
acteurs de la troupe « Rote 
RQbe », qui avait présenté plu- 
sieurs spectacles au Festival de 
Nancy {« Terrer ■, « Paranoïa ») 
En 1976, Thomas Petz avait écrit 
dans le « Suddeutschezaltung » 
une série d'articles sur la misère 
du théâtre d’Etat en Allemagne 
fédérale : les subventions attei- 
gnent près de 1 milliard de DM. 
mais Us sont deux cents à se les 
partager et l'argent est mangé à 
80 % par l’administration. Rien ne 


Le premier Festival se monte 
sur un pari entre Thomas Petz et 
Hans Georg Berger : « Ce sera 
Impossible d’obtenir de l’argent 
de cette administration réaction- 
naire » dit l’un, « on verra bien > 
dit l’autre. L’Idée principale est 
de ne pas disperser la Festival 
dans toute la ville, mais de créer 
un lieu extraordinaire qui facilite 
la communication entre le public 
et les troupes. 

En 1978, le Festival reçoit une 
subvention de Z30 000 deutsehe- 
tnarks de la ville, qui permet 
d’acheter un second chapiteau, en 
collaboration avec le cirque Allas. 
Cinquante mille tickets sont ven- 
dus : les places ne coûtent que 
9 DM, soit le prix d’une place de 
cinéma. Cette année, le Festival a 
reçu une aide de 350 000 DM de 
le ville, un troisième chapiteau a 
été acheté. 

Les trois chapiteaux ont été 
plantés du 25 mal au 10 fuln sur 
une pelouse du parc olympique, 
antre la tac artificiel et les colli- 
nes vertes qui recèlent les gravats 
de la guerre. Le Festival a accueilli 
la Plp Slmmons, tas ColombatonI, 
le Théâtre dos sourds de Vtnceo- 
nes, rodln Teatret, le Retour de 
Gulliver, plusieurs groupes homo- 
sexuels et George TaborL 


- L/ ches des avions. H faut 
traverser le village olympique, 
construit en 1972, et les grandes 
architectures transparentes, de 
métal et de verre suspendus, 
avant d’arriver à la pelouse où le 
cirque Atlas a planté ses trois 
chapiteaux. Le Festival a établi 
son bureau dans la roulotte du 
salon de la grand-mère, décédée 
U y a deux mois. Une grosse 
vache en carton surplombe la 
caisse. Les corps sont à moitié 
nus. on a accroché des morceaux 
de verre multicolore dans les ar- 
bres. On entend le sifflement de 
décompression des tonneaux de 
bière en zinc, quelques ren- 
gaines de Juke-box. Plus de 
mille Jeunes spectateurs se pres- 
sent d»w« le grand chapiteau 
pour assister à la représentation 


de Mutter Courage, de George 
TaborL 

Tabori est une vedette; il a 


travaillé à Broadway. H est re- 
venu en Allemagne, on il est 
devenu un peu le père des troupes. 
Sa pièce raconte l’histoire de sa 
mère juive arrêtée à Budapest 
et internée à Auschwitz. Elle a 
été créée dans la petite salle dn 
Théâtre national de Munich, 
où Bergman vient de monter, 
dans la grande salle, un Hedda 
Câbler en reprenant sa mise en 
scène de 1952. Les acteurs de 
Tabori étaient montés sur un 
échafaudage, au milieu d’on 
monticule de poussière de brique, 
les spectateurs repoussés dans 
les loges. Ici, sous le chapiteau, 
aucun antre élément de décor 
que cette camionnette de toi- 
lettes qu'on a fait venir de 
Vienne, et un tapis d’herbe par- 
semé de petites fleurs blanches 
du Jura que les ouvriers du 
cirque ont mis deux nuits â 
planter, a c’est ça la cruauté 
du théâtre ». 


numéro d'acrobatie. Es portent 
les tee-shirts rouges de la troupe 
de lesbiennes de San-Prançisco. 
les T.iiith Women. L’après-midi, 
toute la pelouse est prise pax les 
enfants, ils vont voir î'hippcpo- 
tame. Us s’arrêtent aussi devant 
les estrades où l’on joue dn 
théâtre pour enfants, et ils inter- 
pellent les acteurs. 


des fondateurs du Labor Party, 
Edward Carpenter. qui vivait 
avec trois amants, qui s'appe- 


laient Georges tous les trois. La. 
revendication de base, donner 
des modèles d'identification his- 
toriques aux homosexuels, car 


La réponse de Tabori à « Holocauste » 


La pièce commence sur la voix 
off de Tabori, qui raconte : 
« C’était un jour de grand soleü. 
en 194-*, et qui apporte quel- 
ques accessoires, surveille ses ac- 
teurs au bord de la pelouse. 
Hanna Sohyguüa, actrice de 
Fassblnder Joue la mère de 
Tabori. étrange silhouette tout 
en noir, fragile, qui serre contre 
elle. Jusqu’au bout, un petit sac 
vide. Cette pièce, qui alterne des 
a songs » et les gags, est un peu la 
réponse de Tabori à Holocauste, 
Auschwitz revu par la distan- 
ciation et la comédie musicale. 
Les acteurs retrouvent dans 
leur corps les marques de la 
blessure. Ils Jouent avec des 
réminiscences de cin éma. Ils 
marchent au ralenti tout à coup : 
s Nous sommes dans une atmo- 
sphère de conte, a Le Juif re- 
tourne sa veste et devient le 
tortionnaire. Une fille répète : 
«Je ne sms pas juives, elle en- 
traîne les autres dans une danse 
de mort, une sarabande triste, ils 
voudraient bien rouvrir leurs 


yeux à la fin du cauchemar. 

Un grand homme barbu se met 
& crier : « Prairie / cirque ! petit 
déjeuner l », fl rampe, les acteurs 
enfermés passent leurs yeux 
apeurés derrière les vitres de la 
roulotte, à la teinte blanche et 
mate de carrelage d'hôpital, de 
non-retour. Pour une fois, on ne 
plaque pas une esthétique du 
pire et de l'hor reur , dont Je 
spectateur devient le voyeur pro- 
tégé. H est aussi encerclé pax la 
voix de l’officier qui èpèle des 
noms hors du chapiteau et par 
des aboiements. Après la libé- 
ration, la voix off revient, mais 
les applaudissements sont stop- 
pés par un glas qui retentit de 
nouveau, extérieur, menaçant. 

L’hippopotame dans sa cage a 
un peu chaud, fl s’appelle Franz, 
comme le premier empereur 
d'Autriche, c’est un lilliputien du 
cirque qui s’en occupe, il gesti- 
cule devant lui en l’effrayant. 
Les lilliputiens se gomlnent à la 
El vis Presley pour présenter leur 


Une troupe de Barcelone, &-s 
Joglars, présente sous le chapi- 
teau ovale, où l’on a reconstitué 
une scène frontale, un spectacle 
intitulé M 7 CataLonic. Deux 
doctoresses de l'an 2000. habillées 
en combinaisons blanches hyper - 
fonctionnelles (poches 
pour les vaporisateurs désinfec- 
tants) prennent fies gants pro- 
phylactiques pour se livrer à une 
démonstration anthropologique 
et sociologique sur use famille de 
paysans catalans en 1979. 
Superstitions, processions* 
sexualité « machiste » et paella 
sont pour ces femmes futuristes 
des choses bien primitives, 
autour desquelles il ne reste plus 
qu'à déployer le cadre blanc de 
la photographie. Les martiennes 
de l'anthropologie finiront par 
lobotomiser et pax empailler 
leurs sujets trop bruyants et par 
les disposer dans un musée de 
cire. L’auteur de la pièce est 
toujours interné dans la prison, 
militaire de Barcelone, parce quH 
a écrit une pièce contre le garrot. 


leur histoire a toujours été 
occultée, et dénoncer l’hypoerl- 
sie victorienne qui condamna 
Wilde est noble. 


L’ironie est que la représen- 
tation, avec ses couplets, ses 
mots d’esprit, ses allusions gri- 
voises, ses teintes pastel, est 
horriblement convenable. M ais 
pourquoi l'homosexualité n’au- 
raJt-elle pas droit aux conven- 


Les brigands jouent au billard, 
ils boivent du gin et ils vomis- 
sent. Ils entrent sur scène en 
camionnette et y déposent leurs 
mitraillettes. La lumière sur- 
plombante du billard aura - 
bientôt la blancheur terrible 
d'une lumière de morgue sur un 
corps plein d’hémoglobine. Le 
rapprochement, entre le groupe 
utopique et suicidaire de Schiller 
et le terrorisme était facile. Peter 
Lôscher, metteur en scène ve- 
dette en Allemagne qui a tra- 
vaillé en Californie avec Lee 
Scrasberg, a monté les Brigands 


H y a la musique à la Ennio 
Morricone et la musique folk, fl 
y a trois minutes inutiles en 
vidéo, mais il n’y a pas que le 
modernisme, la relecture accapa- 
rante d’un texte jugé Injouable. 
Frank. le fils infâme, parricide et 
arriviste (joué par Jttrgen Proch- 
now. l’acteur de la Conséquence), 
est marqué par une monstruosité 
aussi innommable qu’abstraite ; 
il a les genoux noués en perma- 
nence par une ficelle, U marche 
en sautillant, il harangue le 
public en bondissant sur lui pour 
lui Jeter ses monologues au vi- 
sage. Lôscher restitue la violence 
de Schiller, U n’altère pas le 
texte, même s'il le « dispatche » 
parfois entre dix personnages 
quand Schiller l’avait écrit pour 
deux. Et au lieu d’escamoter les 
invraisemblances du récit, il les 
pousse dans le gag. Des scènes 
racontées par les personnages 
dans le cours de la pièce (l’enter- 
rement du chien! sont jouées 
silencieusement par les acteurs 
dans un prologue. Le débit n’est 
pas la voix blanche et atonale, 
c’est le fil rouge de la passion. 
Créé à Düsseldorf dans un han- 
gar avec le Scauspielgmppe, ce 
spectacle a une dignité dont la 
seule limite serait l’excès de dé- 
monstration. 


Le Gav Bweatshop of London 
est une troupe spécifiquement 
homosexuelle, qui comprend des 
hommes et des femmes. Elle 
existe depuis quatre ans, mais 
elle a déjà présenté, dans toule 
l’Angleterre, une vingtaine de 
spectacles, La démarche de cette 
troupe est complètement origi- 
nale — il n’en existe de cette 
sorte ni en France, ni en Alle- 
magne, — en cela qu’efle s'ap- 
puie, pour chaque création, sur 
des recherches historiques pré- 
cises. Le précédent spectacle dé- 
montait l’oppression sexuelle 
dans les régimes fascistes ; 
celui-ci. Dca r Love of Comrc- 


Les champions du jeûne 


Le Festival finance deux pro- 
ductions : Bavaria Loas. une 
histoire de la Bavière en bande 
dessinée. Jusqu’à l’an 2019, date 
de l’attentat contre la statue 
bavaroise, dont la tète s’est 
écroulée tous les soirs en laissant 
couler un filet de sang, et un 
nouveau spectacle de George 
Tabori d’après la nouvelle de 
Kafka. Hungerkünstler (l’artiste 
de la faim), traduite approxima- 
tivement en français par le 
Champion du jeûne dans un re- 
cueil intitulé la Colonie péni- 
tentiaire. C’était le texte préféré 
de Kafka, le seul qu’il n’aurait 


pas voulu détruire : 11 zaoonte 
l’histoire, en des temps encore 
peu reculés, de ces étranges 
artistes de l’abstinence qui exhi- 
baient leur maigreur aux bour- 
geois et aux enfants dans des 
foires. Les acteurs de Tabori ne 
mangent plus depuis dix Jours, 
Us ne boivent plus que du thé 
noir sous la surveillance de trois 
médecins. Les gens achètent des 
places, mais 11 n’y aura peut- 
être rien à voir que ces êtres 
nus et exsangues derrière des 
barreaux de fer. 
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Tisanes df l’expérimentation POU LA PLUS GRANDE JOE DES CINEPHILES 


P ANS une édition clnémato- 

g t a p h 1 q u e âujourtram 
prospère mais/livrée à la 
facilité, le dossier Foriini-Cani 
rassemblé par Je&i Narbonl et 
'l'Etage du cinéma. f expérimental 
de Dominique Nospez proposent 
an lecteur, en fenfcme temps 
qu*un sujet de ré/iexloQ entière- 


ment neuf, une i 
mente et d’Infor 
tlbles de nous f 


□atlons snscep- 
der à remettre 
notions reçues 


Le dossier iprtini-Cani, en ré- 
férence au flm du même nom 
de Jean-Mare Straub et Danièle 
Huillet présenté en 1376. compor- 
te une injroductdon. écrite en 
octobre IQf par Franco Fortinl. 
où l’auteurfdu livre qui a Inspiré 
le film er son principal inter- 
prète fait le point sur son tra- 
vail d'écdvain et d’acteur; le 
texte intégral du livre, I cani del 
SvuO, traduit en français; les 
phatogiammes des quarante- Deuf 
plans fta film ; les sous-titres 
français, condensation du texte 
origin/l effectuée par les cinéas- 
tes ; (la critique du film par 
Jean/Narboni ainsi qu’un entre- 


tien réalisé avec les Straub I 
par la revue Italienne Püm- j 
critica le 28 novembre 1976, 

Franco Fortinl, écrivain, poète, 
essayiste, en même temps que 
journaliste, a traduit en Italien 
Eluard, Gide. Queneau, Proust, 
Brecht. H a collaboré & la mise 
sur pied en France, dans les an- 
nées 50. de la revue Arguments, 
qui réunit autour d’Edgar Morin 
et de Roland Barthes la gauche 
Intellectuelle française non 
communiste. H écrit en 1961 le 
commentaire du film italien 
AJVarmi siam Ja scistil 1 corn 
del Sinat, rédigé sous forme de 
Journal pendant l’été 1967 et pu- 
blié en novembre de la même 
année par les éditions de Donato 
à Bari, fait le point sur la guerre 
éclair, dite guerre des six Jours 
(5-10 juin), lancée par Israël 
contre ses voisins arabes. Halb- 
fade, à demi-juif, comme U ae 
définit lui-même. Franco Fortinl 
dépasse l’événement, la guerre 
des six Jours, et la traditionnelle 
analyse de gauche « anti-impé- 
rialiste » pour remonter à l’épo- 
que da fascisme; U extrait la 
question juive de son con t e xte 

paslnnnal 


L ’EDITEUR Plana Lharmlnler. 
dont le catalogue est déjà 

riche en ouvrages sur la 
cinéma.- vient de ae lancer dans une 
entreprise considérable à laquelle 
tous les cinéphiles devraient faire 
un succès : la réédition, en foc- 
slmlté, de tous les numéros de fa 
Revue du cinéma,, devenue quas! 
mythique et dont les originaux (In- 
trouvables pour la période 1828 - 
1951) se vendaient à prix d’or chez 
les bouquinistes. La réédition en 
cours comprendra cinq tomes, dont 
le premier, contenant les numéros 
1 à 10 . vient de paraître. 

Fondé par J Ben-George Aurtol 
(dont Jean-Pauf La Chanofs fait fe 
portrait dans une chaleureuse pré- 
faça de ce premier tome), œ fut 


d'abord Du cinéma, qui fut publié 
en décembre 1928. chez José Corti. 
alors établi rue de Cfichy. Rédac- 
teur en chai, Jean-George Aurfol 
était aussi, sous le pseudonyme de 
Jacques Miel, codirecteur avec 
Pierre Katar. Le numéro 2 m vit 
le Jour qu'en février 1929 (1828 selon 
une erreur de ta couverture). En 
mai 1929, le numéro 3, toujours 
vendu chez Corti. entrait pourtant 
chez Gallimard et Robert Aron rem- 
plaça K «Jacques Nlel - comme co- 
directeur. Le titre la Revue du cl - 
nàma apparut, pour la première fois, 
sur le numéro 4. transformé par 
une couverture rouge, blanche et 
noire (les couleurs de (a N.FLF.J, 
avec photographie. Robert Aron en 


L* impressionnisme visuel 


Un éloge documenté 



« inter mérite dn Dossier, 
on doit regretter que ne 
t pas livrée la version 
et intégrale de l’adap- 
cinématographlqne du 
Fortinl, est malgré tout . 
i permettre de suivre 
>rès le traditionnel tra- 
vail de * concentration » litté- 
raire de Jean-Marie Straub, en 
comparant l'original et la liste 
des sous-titres. Mais le plus pas- 
sionnant reste la description par 
Franco Fortinl de son travail 
«facteur et de la dimension non- ' 
veUe Introduite dans le texte par 
le cinéma: fl va donc lire c& 
distance», tantôt présent sur 
l'écran et cadré de façon & 
éviter toute identification facile 
avec l’émotivité dn spectateur, 
tantôt en voix off (hors champ). 

cjL travers rœü de la caméra 
qui mè regardait, écrit-il, fai pu 
com p rendre mieux certains en- . 
seignements formels que f avais, 
reçus, en tant d’années, de- quel- 
ques maîtres. » Ce qu’il appelle 
un peu plus loin *les lacunes 
du réel », le condensé dérisoire 
de réalité que noua offrent les 
■médias de grande - diffusion. 
Franco Fortlni, confronté & son 
propre texte t« le texte me deve- 
nait étranger*), volt on * chan- 
gement » s'opérer en lui Un 
nouvel espace naît où le décor, la 
lumièr e, la simple floraison d’un 
laurier-rose deviennent sources 
de -sens. Cette introduction de 
Fortinl s’achève, sans mots, sans 
phrases solennelles, sur un 
constat pessimis te lucidement as- 
sumé et annonce le damier film 
de Jean-Marie Straub et Danièle 
■?Humet, De la nuée à la résis- 
. tance. 

ï Etage du cinéma expérimental 
pose moins de problèmes. Domi r 
nique Rognez a rassemblé et en 
partie réécrit divers textes pa- 
. Niés dans des revues sp éc i al i sée s 
CBecue d'esthétique, Y Art vivant, 
la EJ IEÔ. Dans un style très 


élégant mais toujours concis, il 
' trace en une divairw» de cha- 
pitres un panorama de ce qu’il 
préfère appeler, faute de mieux, 
cinéma r expérimental », étant 
(bien entendu qu*Q s'agit de 
p.inéma tout court. Universitaire, 
l'auteur a vécu un temps au 
Québec; 'H y découvre le 
f-irx9ma expérimental américain, 
en môme temps qu’il publie en 
1970, à Montréal, une série 
dEssais sur le cinéma québécois, 
qui constituent à ce jour la 
meilleure mise au point sur le 
sujet. Un second' livre d’essais. 
& son retour en Fiance, te 
Cinéma autrement (éditions 
10-1-, 1977), ne traduit qu’lm- 
parf alternent une évolution qui 
va le conduire à cet «éloge» 
documenté sur une forme de 
cinéma longtemps Ignorée de la 
critique française. 

Dominique Nognez raconte 
‘ rhlstaire du cinéma under- 
ground américain, en décrit les 
œuvres, et d’abord celles de Gre- 
gory Markopoulos, Jouas Mekas, 
Peter Kubelka, Michael Spow ; 11 
noos emmène ensuite au Ca- 
nada, en Angleterre, an Japon, 
en Allemagne, H aborde le 
super- 8 et la vidéo. Il nous pré- 
'sente une série de cinéastes 
fiançais, d’abord le groupe Jet- 
triste, mais aussi Marguerite 
Duras, et c’est là l’originalité 
du travail non sectaire de No- 
guez ; oser réintroduire dans 
l’histoire du cinéma expéri- 
mental le film narratif pratiqué 
par l’auteur d'india Song, comme 
tes film* d’animation de 
Norman McLaren, normalement 
exclus de ce genre d’anthologie. 

LOUIS MÀRCORELLES. 

* Les Chiens da Sisal, Fortinl/ 
Cani, un volume, éditions Albatros. 


IKosÉe national d’art moderne, Cen- 


Cette revue à petit tirage, soigneu- 
sement présentée, constamment 
animée par Jean-George Aurtol, des- 
tinée à une clientèle InteHectueHe. 
s'efforcera d'être mensuelle. Elle 
était déficitaire et Gaston Gallimard 
en cessa la publication en 1982. 
avec le numéro 29. En octobre 1946; 
Jean-George Aurtol ressuscita /a 
Revue du cinéma, à nouveau chez 
Gallimard, sous une nouvelle cou- 
verture jaune, blanche et noire, sans 
photographie. 

A la fols directeur et rédacteur en 
chef. Il avait pour rédacteurs en 
chef adjoints Jacques Donlol- 
VaJcroze et Lo Duca. Cette seconde 
Revue du cinéma ne parvint pas à 
être régulièrement mensuelle et c’est 
sur un numéro double 19/20 consa- 
cré à - l'art du costume dans le 
film » qu'elle disparut è l’automne 
1949. les Edifions Gallimard ayant 
décidé d'arrêter une parution non 
rentable. Jean-George Aurtol mourut, 
le 2 avril 1950. dans un accident 
b'automoWla En avril 1961, lee 
Cahiers du cinéma (rédacteur en 
chef Lo Duca, Jacques DonJol- 
Valcroze, puis André Bazin) prenaient 
la relève, aux Editions de r Etoile ' 
spécialement fondées A cet effet Le 
titre la Revue du cinéma était resté 
la propriété de Gallimard, mais l’ac- 
tion continuait 

Il est évident que rattachante per- 
sonnalité de Jean-George Auriol a, 
fart le lien, au-delà de quinze années 
de non-parution," entre- une critiqua 
cinématographique de la fascination, 

~ à tendance littéraire ' et ' la orftj’qua 


d’après-guerre portée vers l’analyse 
et la théorie. L’introduction d'Odette 
et Alain Vlrmaux, - la première revue 
du cinéma, les mythologie» et leur 
fascination », est certainement ce 
qu'on peut éorire aujourd'hui de plus 
Juste, de plus précis, de plu» histo- 
rique, sur l’esprit de Jean-George 
Auriol et r attitude de la première 
équipe réunie autour de lui. Le pres- 
tigieux slgie de la N.R.F. attirait les 
écrivains autant que lee Journalis- 
tes de qualité et tous ceux, tes sur- 
réalistes notamment, qui, voyant 
dans les films muets la part du rêve 
et du mythe, traitèrent le cinéma 
comme une expression poétique et 
lyrique dont les stars (féminines 
surtout) étaient les figures dominan- 
tes tout autant que lea réalisateurs 
admirés. 

On sera surpris, au fil de ces 
dix numéros, de découvrir un Jour- 
nalisme littéraire qui, s'il ne dédai- 
gnait pas la polémique, s’attachait 
moins è des conceptions esthétiques 
ou Idéologiques qu'aux joies de 
l'Impressionnisme visuel, qu'à la 
passion des images. S'il y eut, 
curieusement, peu de prises de posi- 
tion 'sur ta: grand problème de 
l'époque : le passage du muet au 
sonore, puis au partant Chaplin, 
Sternberg, Bunuel (la scénario du 
Chien andalou fut' publié dans ta- 
numéro 5), Stroheim, Mumau, Harry 
- Lang don, Bsensteln, Poudovkine, 
furent envisagés en fonction d'une 
magie du cinéma qu'on -retrouve - 
plus ou moins Jusque dans les 
articles d’information. 



Chaxtle rai»pHn «u studio («ta Berne du cinéma»). 


et de l’ émotion avec laquelle 
J'achetai ce premier numéro du 
A Juillet 1945 sur la couverture 
duquel II y avait la photographie 
de Micheline Preste, dans Boule 
de suit, de Christian-Jaque. 

Une quarantaine de personnalités, 
parmi lesquelles Marie Bell, Georges 
Altman, Alexandre Amoux, Jacques 
Becker, Pierre Blanchar, René-Bloch, 
Pierre Bost, Albert Camus, Marcel 
Camé, Louis Daquin, Jean Grémll- 
ton, Henri Langlois, André Malraux, 
Léon Mousslnac, Pablo- Picasso. Jac- 
ques Prévert Georges Sadoui, Jean- 


Paul Sartre (la liste complète est 
dans le livre), formaient le comité 
de patronage de cet hebdomadaire 
Issu de le Résistance. En 1946, Paris- 
Cinéma (que r Ecran français devait 
ensuite, absorber), Clnimonde, Cinè- 
vle. C/né vogue, Clné-MIroIr, parurent 
ou reparurent à leur tour. Mais, tant 
par ses critiques et ses Informations 
que par la lien qu’il établit avec 
l'actualité sociale et politique, /“Ecran 
français fut un hebdomadaire unique, 
extrêmement « personnalisé », une 
source de ctnéphllle vivante pour 
toute une génération. Au moins Jus- 
qu’en 1949. 


Le climat tFune époque 


Les films dans un monde à part 



Se pencher sur ce gros volume, 
c'est y trouver un culte du cinéma 
i bien des égards étonnants en 
ce qu’il révèle les pulsions per- 
sonnalisa des collaborateurs de le 
revue, formant une communauté 
fervente qui voulait Installer les 
films dans un monde à paît Pour 
des raisons techniques, le format 
originel des trois numéros de 
Du cinéma a été réduit afin de 
s'accorder à celui adopté à partir, 
du numéro 4. Certains le regret- 
teront peut-être, mais l'homogénéité 
de r ensemble. Je qualité, la repro- 
duction, font aisément passer sur 
ce petit désagrément Cette « édi- 
tion du cinquantenaire» est bien 
un événement 

Jean - Paul La Charrois nous 
apprend que le pseudonyme Amabte 
Jameson fut utilisé par Jean-George 
Auriol et lui dans la Revue du 
cinéma. La signature Amabte Jome- 
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son apparut aussi, plus tard, dans 
l’Ecran français, magazine hebdo- 
madaire d e~dnéma qui, da 1945 A 
1952, a Joqé un râle bien parti- 
culier dans la presse spécialisée. 
Amable Jameson, c’était encore 
Jean-George Auriol, et cela nous 
amène i un livra fort utile et . 
passionnant : « L’Ecran français • 

T 948-7953, histoire d'un loumal et 
d’une époque, dont l'auteur est Oli- 
vier Barrot 

Né en décembre 1943, dans la 
clandestinité, sous l’Impulsion des 
comité® du cinéma du Front natio- 
nal. l’Ecran Irançals tut intégré aux 
Lettrés françaises clandestines en 
mars 1944. Il fut te premier journal 
de cinéma autorisé à paraître après ■ 
la libération fet de longues négo- 
ciations' avec le ministre M.R.P. de 
■Information, M. Pierre-Henri Tett g en, 
précise Olivier Barrot) et je ma 
souviens, pour ma part, de^ la joie 
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Par la suite, et jusqu’à sa dispa- 
rition eh mars 1952, . h son -.348* 
numéro. Il devint de plus an plus 
l'organe de Ja propagande, côté 
cinéma, du parti communiste, dans : 
un climat d'alilsura rendu difficile 
par la « guerre froide » et la politique 
intérieure française. Son titre sub- 
sista, jusqu'au début de 1953, dans; 
les colonnes des Lettres Irançalaes. 
Simple fiction. . 

Olivier Barrot a magistralement 
retracé — avec de nombreux arti- 
cles — toute l'aventure d'un journal 
et de ses équipes successives. Une 
aventure inséparable du climat d’une 
époque, du même coup recréée. 
L’examen aoclo-ppîltiqub tempère les 
•jugements sévères, è la mesure de 
nos désillusions d'autrefois, que 
nous avons été amenés à porter 
sur ca journal qui. après nous avoir 
révélé Citizen Kane et le meilleur 
cinéma américain, le néo-réalisme 
italien, Roger Leenhardt et la criti- 
que moderne (Jean-Pierre Barrot, 
André Bazin. Alexandre Astrue, Jean- 
Chariés TaccheHa), après avoir dé- 
fendu sans esprit de - parti notre 
cinéma gravement menacé' par les 
funestes accords Blum-Bymes de 
1948. avait chanté ' les louanges 
Inconditionnelles du cinéma soviéti- 


que stalinien, et voué aux gémonies 
tout ce qui _ne_releyaa pas d'une 
conception «jdanoviste» du réalisme 
socialiste.' T - - 

Avec liichftté, Olivier Barrot définit, 
au fil des années, ce qui fit ('ori- 
ginalité et la valeur, puis le déclin 
journalistique, de cet hebdomadaire 
qui se voulait à la fois culturel et 
populaire,' vécut, de ses propres 
ressources, sans publicité, et se 
glaça dans une Idéologie contrai- 
gnante è mesure que; son tiragB 
baissant dangereusement, iï se 
trouvait dépendra de la presse com- 
muniste. 

L’Ecran français nous a formés 
et déformés à la fols. A tire l'ouvrage 
d'OIhrler Barrot, ' on retient davan- 
tage, aujourd'hui, ea» qualités cer- 
taines que ses défauts énonnes, dus 
eux contradictions (Twi engagement 
è gauche où lea communistes finirent 
par foire cavaliers sauta. B l’Ecran 
français n'a. Jamais été' remplacé- 
JACQUES S IC LIER. 

. .. 3k- La Renne du cinéma, tome 
. premier. Kdtt l nn e Pierre Lhermlnler, 
674 p. Vente par souscription : 
ISO 7, mils 800 P. ou 180 7 puis 
200 7 pour chacun des quatre voiu- 


Eiitanra Xr&nçate réunis. 384 p* 70 7. 


■41. rue de Seine (0our)-VI»- 


GAN NE 


— GALERIE ANDRÉ PACITTI 

174, rué. du Faubourg-Solnt-Hoooré, 75008 Poris - 563-24-15 

VERA STRAVINSKY 


HIRI 


la danse 


.Jusqu'au 28 Juin , 


Rétrospective 

ZADKINE 

du 10 mai au 31 juillet 

#/lRTCURi4L 


I 


FESTIVAL NATIONAL DE PROVINS 

Exposition de peinture 

TOFFOLI 

SAMEDI 9 JUIB 6 25 heures Jusqu'à DOU1/GBS l«r JUILLET 
HOTEL DE SAVtGNY - PLACE Dfi CHJÎTEL 
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« Lu Troisième Génération », de Fusbinder, m par BmuuffC. 


reri : reprisa dans sept salles du 
film qui provoqua tant d'émotion 
en 1973, vision apocalyptique qui 
devrait avoir gardâ sa farce. Prova 
d'orchestre, de Federico Fellini : 
autre vision pessimiste de l’huma- 
nité, sous forme de fable. La Trof- 
alto n a Génération, de Rainer War- 
ner Ftaesblnder : des terroristes 
comme des pantins dans les mains 
du pouvoir. Les Dwnoteeflea de 
Wflfco, d'Andrze] Wajda : on ne 
rattrape {amais les bonheurs pas- 
sés. Norme ffae, de Martin RItt ; 
dans le malheur ambiant, un récit 
tonique A base de solidarité 
ouvrière. La Drélesse, de Jacques 
Ooillon : un téta-è-tête. mis en 
œuvré par un grand dramaturge, 
entre une petite fille et un pauvre 
garçon. Las Moissons du ciel, de 
Terrence Malick : prix de la mise 
en scène à Cannes, un. film sur 
des espaces ouverts, habités par 
la passion at des espoirs fuyants. 

théâtre 

DOM JUAN 

AU THEATRE FRAKÇAIS 
Un vent de Jeunesse (Jean-Luc 
Boutté. Patrice Kerbrat, Francis 
Huster et le musicien Dominique 
P robot) ranime l'Insolence de la 
pièce la plus vivace de Molière. 


cinéma 

AMOUR DE PERDITION 
DE MANUEL DE OLIVE! RA 
Le mélodrame comme témoignage 
d'une culture et accomplissement 
du génie cinématographique. Le 
plus Illustre metteur en scène 
portugais. Manuel . de Oltvelra 
(soixante-quatorze ans), filme à 
la lettre un roman de Cemiio Cas- 
telo Branco, écrit on prison au 
sficfo dernier. 

TORRE BELA 
DE THOMAS KARLAN 
La création d'une commune popu*- 
lalre dans le centre du Portugal, au 
printemps et au début de rété 
1975. Thomas Harian et ses colla- 
borateurs nous parlent de la révo- 
lution A la première personne, 
comme jamais depuis Esensteîn 
et Jancso. 

AU BOUT 

DU BOUT DU BANC 
DE PETER KASSOVUZ 

Quatre générations d'Oppenheimer 
déchaînés pendant une semaine 
dans un pavillon de banlieue. Une 
comédie d’humour juif où s'affron- 
tent la diaspora et les - installés », 
La Grande Bouffe, de Marco Fer- 



L'esprft frondeur du dialogue. le 
Jeu serré et mystérieux de la toi et 
de ta raison sont ici merveilleuse- 
ment éclairés en arêtes pures par 
une mise en scène coupante, inat- 
tendue. gale, grave. Renouveau 
«ympathlque de ce théâtre avant 
les fêtes du tricentenaire. 

LA PERICHOLE 
A MOGADOR 

Les comédiens du Théâtre de 
l'Unité Interprètent au petit 
bonheur, sans exploits de vocalise, 
les airs inusables d'Otfenbach : 
• Oh. mon char amant, /e te /tire », 
ou - Il grandira, car U est espa- 
gnol j» Bon enfant et pas ennuyeux 
du tout 

MEPHISTO 

A LA CARTOUCHERIE 
Plutôt pour visiter le lieu théâtral 
le plus épatant et le plus riche de 
Paris, vrai palais des merveilles, 
que pour la pièce afle-mème. sorte 
de boulevard maquillé en cirque 
brechtlen. 

LE PRINTEMPS A IVHY 
Un bouquet de pièces gaies ou 
réfléchies, toujours touchantes, mi- 
tonné par l'équipe da pointe des 
disciples de Virez : Zina, chronique 
tunisienne les mercredi 13 et 
mardi 19; la R encontre Pompïdou- 
Mao le vendredi 15, le dimanche 17, 
le mercredi 20, tout cela à 20 h. 3a 


musique 

CYCLE BEETHOVEN 
A BORDEAUX 

Une Intégrale Beethoven, ce n'est 
pas nouveau ; ia le grand cycle 
en cours actuellement è Bordeaux 
revêt une Importance spéciale, car 
II est donné au Palais des sports, 
devant trois mille personnes, dont 
70 ■/■» sans doute ne vont Jamais 
eu concert L'écoute et la fstveur 
sont exceptionnelles. Cette semaine, 
tes -Deuxième» et «Cinquième 
Symphonies» (le 14), qui seront 
suivies des -Sixième» et -Sep- 
tième» (le 21) et ce la -Neu- 
vième » (le 28), répétée è Dax (le 
29). 

FESTIVAL D'ECHTERNACH 
De France, on n'a qu’un petit 
saut à faire pour trouver dans une 
vieille et ravissante petite ville du 
Luxembourg, Echtemach. un fes- 
tival de grands solistes Interna- 


tionaux : Arreu (le 14). Barganza 
(le 15). Wetssenberg (ie 16). Bar- 
-man (le 17). Kirpafricfc (le 13). et 
ainsi de suite jusqu'au 15 JuilleL 

DIVONNE. HOHAN ET SULLY 
Trois fieux exquis et paisibles pour 
entendre de la musique : Divonne. 
enfoui dans la verdure au pied do 
Jura, offre une soirée d'hommage 
A Georges Aune (le 16). pois vien- 
dront Arrau Oc "8). Zukerman (le 
20). EL Ross, le OeHer Consent etc. 

A Nohant, c'est George Sand elle- 
même. avec Chopin, qui vaille sur 
les concerts de Beraff et de 
J.-Ph- Conard (le 15). encore 
Arrau (Je 16). Ch. Ludwig (le 17) ; 
un lieu d'enchantements. Enfin, fa 
château de SulIy-sur-Loire et sa 
superbe salle des gardes où Ton 
entendra pour débuter quatre 
sonates de Beethoven, par Eric 
Heidsïeck (le 16). 

CARMEN A FOURVIERE 
De plus en plus varié (théâtre. [ 
ballet, jazz, cinéma, rock; raarion- » 
nettes, etc.), le Festival de Lyon 
tait moins de place & la musique. , 
On y retrouve cependant le j 
concours d'improvisation ergue. j 
piano et jazz (le 19), et à Fourrière, J 
si le ciel s*y prête, une nouvelle { 
production de - Carmen « par Louis • 
Erio, assez fantaisiste, nous a-t-on ( 
dit, avec Patricia Miller dans fa j 
rôle-titre (les 19, 21, 23 juin. A i 
21 h 30). 

Concert Xenakis (American Conter. 
261, boulevard RaspaiL le 13 Juin) : 
Paris-Moscou : début du dodéca- 
phonisme russe (Pompidou, te 14, 
à 18 h 30) ; T. Stich-RandaH et le 
Northern Orchestra, dir. J. -B. Pom- 
mier (Opéra de Versailles, fa 14) : 
Messiaen par J -R- Kars (Hanelagh. 
fa 14) ; L Berman (Champs-Ely- 
sées, fa 15) ; Quatuor Talich 
(Carnavalet, fa 15) ; Paris-Moscou ; 
Stravinsky. Prokofi ev, Scriabma, 
par M. Rudy (Pompidou, les 15 at 
23, i 18 h 30) : final - du concours 
da violon Thibaud (Gavaau. le 16, 
à 14 h 30 et 20 h 30) ; Ensemble 
Kuijken (Etampes. fa 16) ; Vêpres 
et Magnificat, de Montsverdi (Stras- 
bourg, fa 16) ; Les Ménestriers 
(T remblay-lès-Gonesse. fa 16. de 
16 h 30 à 22 h "—i ; K. Zimmennan 
(Festival de Strasbourg, fa 17) ; 
Paris-Moscou : Scriabîne et Rach- 
nunlaov. par FJ. Thiollier (Pom- 
pidou, Iss 18 et 20, i IS h 30) ; 
fa Création, le Haydn, par r En- 
semble orchestrai de Paris, dir. 
Ozawa (Pleysl, le 18) ; Cycle Baren- 
boïm : Schubert, par P. Zukerman 
et les solistes de POrchestre da 
Paris (Champs-Elysées, fa 18) ; Trio 
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SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 


A 12 bons tt 13 bonne i 

ARAH 

A H h, Il b, » k, N I It S k 

FÉLICITÉ 

A 24 hnra : 

FRITZ THE CAT 


Ffernfi pour trama ta 13 ia 19 Juta. 
Réamrturrlo 20 me i 

TOTO, MISÈRE ET NOBLESSE 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


WEEK-END 

A U h 10, 16 b 18, Il h 16, 20 I 10 
•t 22 h 10 s 

L'IMPÉRATRICE 
YAWrKWEI FEI 

L'empm'wbsens 


COSMOS e* Arlequin 


114 bonne et-IBdwmw 

PAR FEUUT. PAR FLAMMES 

1b M tan, A ICbmss * 24 tans i 
sauf nraêTSflL mad'it élniurfco, 
i 14 bavas stl Items: 

AlffiRElROliBLEV 


LE SEINE 


: AlS UAsUttami _ 

HISTOIRES ABOMINABLES 

* ■ Han nota, Griomr, MM, Uehy. 
Tant; States*, MNDsf 
s Amtrep,SBris 


X, LA CANNfc 
^ A SUCRH 

BAB 23.25 

DiNER SPECTACLE 


ÉLYSÉES CINEMA (v.oJ 
U.G.C DANTON (v.a) 
GRAND REX (v.F.) - ROTONDE (v.f.) 

U.G.C. GOBEL1NS (v.f.) 
MISTRAL (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) 
PARLY 2 (v.f J 
PANTIN Carrefour (v.f J 
NOGENT Artef (v.f.) 
CRETEIL Artel (v.f.) 

ORSAY Ulta (v.f.) 
SARCELLES Flana des 
ARGENTEUIL Alpha - POISSY UGC 


&ran 

mmi... 

imsm 


gaemao 



MARIGNAN PATHÊ vo - FRANCE ÉLYSÉES vo - QUINTETTE 
14 JUILLET BASTILLE vo - PLM SAINT-JACQUES vo - GAUMONT 
OPÉRA vf - MONTPARNASSE PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf 
GAUMONT GAMBETTA vf - 3 MURAT vf - FRANÇAIS Enghien 
LE PER RAY 5ernte-Geneviève-des-Bois 


MORMkR/C 

UNE FEMME QUI CXDNQJB2T SA LIBERTE 



SALLYRELD 
BEAU BRIDGES 
RONLBBMAN 




POUR LES SALLES .VOIR LIGNES PROGRAMMES 


'Jamais, sauf chez Bergman, on n'a vu des actrices 
aussi étonnantes..." 

Le Monde 




CHRISTINE PASCAL DANIEL OLHRYCHSKL 

L/Gs 

demoiselles 

deWilko 

un film de ANDRZEJ WAJDA 
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Seul à Para STUDIO SAINT-StVERIN 



ELYSÉES LINCOLN w - IMPÉRIAL PITHÉif - QBIHTETTE *3 TÎ , 

5 PARNASSIENS n - CONVENTION GAUMONT if ■ 3 NATION* 


un énorme éclat de rire 


VHIZY 2 FF- ASMÎRES Tricycle ir ■ 

. CHAMPIGNY MalticLaë-Pattlé if - 


SAINT-SEVERIN 


'W0F"~ OUR LATIN THING 


Après le REGGAE, 
l’explosion SALSA 
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Lés expositions d’été à travers la France 


Provence -Àlp 
Côte cFAs ur i 

AIXJN-PROVENCE , 

— Traces et relief l / Sheüa 
Uicks et Daniel GraJ) I f Musée 
des tapisseries). Du 3 Juin au 



qnante-sept peintures et dix- 
huit dessins (Musée. Jusqu'au 
20 août). 

— Pierre Buraglio : travaux 
1965-1979 (Musée. Jusqu'au 
30 juillet). 

— Doumiar : « Parcours », 
D suinter dans son époque (Mai- 
son de la culture. Jusqu’au 
13 juillet). 

LACOUX IAin) 

— Quelle réalité 7 Peintres 
régionaux : Couty, Truphemus, 
Fnsaro. Alain Roll. B&tall. «te. 
(Centre d’art contemporain. Du 
30 juin au 3 septembre). 

U CREUSOT 

— Mémoire de l’industrie et 
culture technique : la fonderie 
royale du Creusot. Naissance et 
histoire de la société indus- 
trielle (Château de la Verrerie. 
Jusqu'en septembre). 

LYON 

— Le temps des pares. Une 
exposition venue du Centre 
Georges-Pompidou (Espace lyon- 
nais d’art contemporain, jus- 
qu’au 26 août). 

— Les chemins de ter de Lyon 
et de la région, de 1821 à 1979 
(Bibliothèque municipale de la 


Bourgogne 


ANCY-LE-FRANC (Yonne) 

Les chemins de la créa- 
tion - Dessins d’éenvaim : 
hommage .à R Queneau en 



avec des ta- 
bleaux fraîchement restaurés 
des collections du musée Juiæ 


- Ptuxus international et de: 
l’art et le non-art selon on 
mouvement artistique des 


SAJNT-PÀUL-DE-VENCE 
— Mire : rétrospective (Pan- 
dation MaeghL Du 7 juillet au 


1895 à 1911 (Musée de l'Anaon- 
cîade. Juillet-septembre) . 

TOULON 

— Bob Rauschenberg : pein- 
tures récentes d'une des flgu- ! 

res majeures de la peint 

américaine des années 60 a 
Bée. Juillet-septembre) . 

— Le portrait dans les caüec- 
rtoru du musée-: cinquante 
œuvres sélectionnées (Musée. 


Rhône- Alpes 


nettes d’un cinéaste d’animation 


jgnages de vingt -six dessinateurs 

“l’humour (Centre d’art contem- 


DUON 

— Charles LapUxtue. Regrou- 
pés par thèmes, cinquante 


(Château. Du 23 juin au 15 sep- 
tembre). 

SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL 
lSa&ae-«*- Loire) 

— Scènes de vie d’animaux : 
travaux de Aillaud, Cueco, Dépa- 
rts, Velickovic et témoignages 
d’habitants de la région (Du 
7 juillet au 15 août). 


Nord - Pas-de-Calais 
Picardie 


(1872-1925) : du Modem* Style 


— Le XVI P siècle européen, 
dessins de la collection P. A. 
Verlinde (Musée municipal. Jus- 
qu’au SI Juillet). 

CALAIS 

— TaJcis ; signaux, œuvres 
magnétiques et musicales. (Mu- 
sée. Du 24 Juin au 23 octobre). 

DUNKERQUE 

’ — L'art contemporain à Dun- 
kerque, préfiguration d’un mu- 
sée d’art contemporain (Musée 
des beaux-arts. Du 35 juin au 
30 septembre). 


>1971), peintures, aquarelles, gra- 
I -vures, tapisseries (Fondation 
Pronvost, Centre d’art Septen- 
trion. Jusqu’au 30 septembre). 


ROUBAIX 

— Picasso, cent cinquante-six 
gravures des dernières années 


SAINT-OMER 

— Feraud, sculptures (Musée 
S&ndeiin. Du 23 juin au 10 sep- 
tembre). 

SAINT-RIQDIER 

— James Pichette, œuvres de 
1968 à 1978 (Abbaye. Du 30 Juin 
au 30 septembre). 

— Trois siècles de cartoora- 

S hie en Picardie (Abbaye. Du 
5 juillet au 30 septembre). 


vres d c Leroy, Van Hecke, Roul- 
land, Dodelgne, Doclin, Hemery 
(Musée des beaux-art. Jusqu’au 


Région parisienne 


neuvième siècle. Aquarelles, des- 
sins et gravures (Musée Tavet- 
Delacour. Jusqu’au 31 août). 

— La main. V écriture et son 
support : cinq mille ans d'écri- 
ture. (Musée Tavet-Deiacour. 
Jusqu'au 30 septembre). 


cents lithographies es bois gra- 
vés de la collection L. Provost. 
(Musée d'art et d’histoire. Jus- 
qu’au 9 septembre). 


manufactures de Cteü, Cfioisy- 
le-Roi, Montereau et Gien. 
donation Millet (Musée de l’De- 
de-Prance, château. Jusqu’au 
15 juillet). 


orientale, du VP au XVP siè- 
cle (Musée national de la céra- 
mique). 


Normandie - Bretagne 


Jusqu’au 31 octobre.) 

HONFLEUR 

— Otaries Pécnu (1826- 
1907). Un peintre de genre et de 
marines qizl fat l’ami d’Eugène 
Boudin. (Musée municipal. Jus- 
que fin août.) 


de sculpture. Dans les rues plè- 


compagnons. (Musée des beaux- 


cité, affiches du début du siècle 
à aujourd'hui (Musée de Bre- 
tagne. Jusqu'au 3 septembre.) 


légende. (Musée des beaux-arts. 


phles. (Musée des beaux-arts. 


VASCCEU1L (En va) 

— Fernand Léger, halles, 
gouaches, dessina, tapisseries. 


Pays de la Loire 


de pitié (Chapelle Salnt-Lau- 
rent-de-la-ifaison-dfi-Dlea. du 


J»AU 

— Le bots en Béant et non 
exploitation (Musée béarnais, 
Jusqu'en novembre). 


Majeure en Aquitaine (Abbaye, 


Centre - Limousin 
Auvergne 


Pincé. Jusqu’en 1980.) 

— La route de Tofa 

roshige. Estampes Japonaises- 


(Musée Pincé. Jusqu’en octo- 


bre: (Musée des beaux-arts. 


soixante-quatorze dessina du 
Musée de Grenoble. (Musée. 
Jusqu'au 30 Juillet.) 

FONTEVRAULT 

— Les rois à Fontevrault Au- 
tour des- tombeaux des Planta- 
genëts. documents et grandes 


vaux récents d’un sculpteur 


juillet.) 

— Le tonde dans Part 
contemporain, de Mbnet â nos 
Jours. (Musée de l’abbaye 
Sainte-Croix. Du 30 Juin au 
30 septembre.) 

— WoS Fonder, travaux ré- 
cents. (Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix. Août-septembre.) 

NANTES 

— Michel Rambaud, rétros- 
pective d’un sculpteur vendéen. - 
(Musée des beaux-arts, jus- 
qu'au 3 septembreJ 
— Franciszek Starowleyskt, 
affiches et dessins. (Musée des 
arts décoratifs. Du 13 juillet an 
7 octohreJ 

U PUY-DU FOU (Vendée) 

— L'inventaire général en 
Pays de Loire, objets religieux 


Poitou - Charente» 
Aquitaine 


au dix-hui- 


d’OrWgny, jusqu’en octobre). 


— Ex-voto marins 


— Charles Lapicque, peintures 
et lithographies de 1948 à 1977. 
Une exposition du Musée natio- 
nal d’art moderne (Musée, jus- 
qu’au 31 juillet). 


Saint- Pha Ile. Ernst. Batbedat. 
etc (Musée, jusque fin août). 

CLERMONT-FERRAND 

— Ex-votos gallo-romains de 


LE PUY 

— Jean - Antoine Cuvisole 
(1811-1877), sculpteur vellave 
(Musée Croeatier, Jusqu’au 


Découvertes récentes (M'usée des 
beaux -arts, juillet - septembre). 


graphes du dix-septième et du 
dix-huitième siècles (Musée du 
pays dTFsseL chapelle des Péni- 
tents. Juillet - septembre). 

VICHY 

— Eloge du petit format : de 


Languedoc - Roussillon 
Midi-Pyrénées 


trec, jusqu'au 15 septembre). 

BEAULI EU-EN-RO UERGUE 


CERET 

— Tapisseries de l’atelier 
d’Yvette Cauquü-Prince (Musée 
d'art moderne, juillet): 

— Patricia Rouland. Scolptu- 


let-aoüt). 

: — Jean Doive et la peinture 
(Musée d’art moderne, août-sep- 


les Pyrénées an temps de Ber- 
nadette Soubtnms (Musée pyré- 
néen. jusqu’au 15 octobre). 

MONTAUBAN 

r— Ipousteguy. Sculptures et 
dessins (Musée Ingres, du 29 juin 


SAINT-MAXIMIN 
— Sculpteurs provençaux (an- 
cien couvent royal, collège 
d'échanges contemporains, jus- 
qu’en 9 septembre). 

SETE 

— André Blondel (1309-1949). 
Peintures (Musée Paul -Valéry, 
Juillet- septembre) . 


du 7 juillet au 30 août). 


Champagne - Ardenne 
Lorraine 


BRAUX-SAINTE-COH 1ERE 

— Martine Boileau. Sculptu- 
res (Centre culturel, jusqu’à la 


(Maison des Jeunes, du 4 . 


allemande : HeckeL Mueller, 
Nolde, Pechstein, Rohles, 
Schmidt -Rottluff et Kirchner, 


de l’œuvre gravé 1948 - 1978 
(Musée des beaux arts, du 24 juin 
au 17 septembre)» 

PONT-A-MOUSSON 

— Roger Bezombes: Tentures 
murales, mosaïques composites, 
médailles; masques et llthogra- 


VERDUN 

— Art religieux du Baut-Bar - 
rois (Palais éplsèopal, du 29 juin 


Alsace . 
Franche-Comté 


ARC-ET-SENANS 
— . Le solea est partout, fl 
restent. Une douzaine d’exposi- 
tions sur le soleil dans' toutes 
ses dimensions (Salines royales. 
Jusqu'au 15 septembre). 

Bande dessinée et vie quo- 
tidienne. Exposition du Centre 


COLMAR 

Antoni Cloué. Vingt -cinq 
ans de peinture (Musée crUn ter- 
lin den, du 23 juin an 7 octobre). 

ORNANS 

— Présence de la vouée de la 
Loue à travers Gustave Courbet . 
(Musée 1 Gustave - Courbet, du 
34. juin au 33 septembre). 


qu’au 19 août). 

~ Nadar et la mode (Cabinet 
des estampes, château des Ro- 
han, du 28 juin au 29 juillet). ■ 
— -, Costume d'Alsace. Matiè- 
res et travaux d’aiguilles (Musée 
alsacien ; à partir du 30 juin). . 


tes ANTIQUAIRES 
au FORUM 
des HALLES 

RUE Pi ERRE LESCOT 
R.E.R.LÊS HALLES 

du9aul7juin 

DE 12 A 20 H . 


| et lisez TROUVAILLES | 


JEUD1 14 JUIN -21 H 
SALLE PLjÉYB. 

JAZZ 

DCZY GILLESPIË 
STEPHANE GRAPPELLI 
KENNY CLARKE 
PIERRE NUCHELOT 
DIZ SISiBf 
M/l RC HEMMELER 



r-PIANO **** - THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLTSÉES-, 

du 18 mai au 22 juin 

ROGE - ARRAU - POLUNI - BRENDEL - BERMAN 


Location omette : Théâtre. Agences. 3 Fit AO — 


L'ATELIER 

Ce n'est pas une œuvre inintéressante, très loin 
de là. Elle est ambitieuse et multiple... Émouvante... 
Frémissante du romantisme d'outre-Rhfn. 

J.-J. GAUTIER (4 Figaro magazine» J 

SIEGFRIED 78 

FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE 

La naissance, si rare, d'un nouvel écrivain de 
théâtre mérite d'être encouragée. 

Robert KAHTERS (< l'Express »J 

Renseignements et location : 60649-24 


ALFRED BRENDEL 


Récital Liszt, 

Schônberg, Busoni, Brahms 


THEATRE DES 
CHAMPS-ELYSEES 
1 S juin à 20 h 30 

CPiana ****J 








LES DEMOISELLES 

DE WILK0 


ELYSEES-LINCOLN - HAITTÏPEUILLE 

7 PABJUSSIERS - NATION 

STUDIO DE U HARPE 1 
SAINT-LUARE-PASaUlEK 


U MOUSSE 


NATION - SJUMT-UZARE-rASWIlER 


HAÏR 


PROVA 

D'ORCHESIRA 


SAfMr-AElUUIIHaaME 


PARFUM DE E 0 M 


1 PASNASSIUC • NATION 
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LE MONBÉB 


Expo/îtion/. 


CENTRE POMPIDOU 
Entrés principal*, ru* Saint- 
Martin (217 - 12 - 33). Information* 
téléphonique*: 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 b. : 
sam. et dlim, de 10 h. A 22 ta Entrée 
libre le dimanche. 

PZ RIS - MOSCOU. 1906 - 1930. — 
Jusqu'au S novembre. 

teiwtt.ik GILIOLL Sculptures. — 
Jusqu’au 3 septembre. 

environnement de soto. — 

Wall. Jusqu’é l'automne. 

i.’ im. DOUBLE DE GAETAN 
PXCON. — Jusqu'au 18 Juin. 

ATELIER 15 : Thierry Delaxoyére 


a CKONTJS 11», LA CITE TRANS- 


PARENTE. T aller Amsterdam. — 


CLE. — Petit Palais (voir d-dessus). 
Entré* : 8 P. Jusqu’au 2 septembre. 
G BAVURES DR GOYA (collection 


PrésIdent-WHeoD (723-36-53). Sauf MUSÉE INTERNATIONAL SALVA- 


L’ART EN FRANCE SOCS LE 


SECOND EMPIRE. — Grand Palais. 


entrée Clemenceau (281-50-10). Saul A 


Datait) - DESSINS DE PUVIS DE 
CHAVANNES. — Petit Palais (voir 
d -dessus). Entrée : 5 F. Jusqu'au 

2 B^REgSs, GRÈCE DES ILES. ~ 
Musée du Louvre, entrée porte Denoa 
(280-39-26). Saur mardi, de 9 h. 45 
A 17 h. Entrée : 12 P ; le di m a n c h e: 


ATELIER LA CÔPRTERE-FRgLAUT. 


Musée d’art moderne de la Vll> de 


Wall. Jusqu’* l’automne. 

l.' IWI. DOUBLE DE GAETAN 
PXCON. — Jusqu'au 18 Juta 

ATELIER 15 : Thierry Delaroyère 
et Emmanuel Sanlnler. — Jusqu'au 
25 Juin. 

LES ENFANTS DANS IJ-PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1788, 1830, 
1848. 1871. — Jusqu’au 1" octobre. 


juequ’A 22 h. Entrée : 9 P ; le 
samedi 6 P (gratuite le 25 juta). 
Jusqu’au 1S août. (L'exposition est 


complétée, le mercredi. A 18 h- 30. 


p ar des co nféra noce (salis 402). 


REBBYROLLE. Peintures 1968-1978. 


— Grand Palais (voir d -dessus ). 


JORIS IVENS. — Jusqu’au 

2 ANIMATION DES AUTOROUTES : 
mrt et archéologie. Promenoir. — 
Jusqu’au 18 Juta. 

CEN T R E DE CREATION 


Jusqu'au 13 août. 

L'INVENTAIRE— *N AQUITAINE : 
Cadillac. — Grand Palais, porte O 
<225-03-20. poste 354). Sauf sam. et 


(280-39-26). Saur mardi, de 9 h. 45 
A 17 h. Entrée ; 12 P ; le di m a n c he : 
9 F. Jusqu’au 3 septembre. L'exposi- 
tion est complétée, le mardi et le 
Jeudi, à 18 h. 30, par des confé- 

LE LOUVRE D'HUBERT ROBERT. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaulexd (voir d-deesus). Entrée : 
6 F ; gratuite 1* dimanche. Du 


Parta, u. avenue du Présldent-WU- 
«on (723-61-27). Sauf lundi, de 10 ta. 
A 17 h. 40 ; mercredi. Jusqu’ A 20 ta. 30. 
Entrée : 5 F (gratuite le dimanche). 


DOR-ALLEXDE (deuxième partie). — 
Centre culturel suédois. 11* rue 
Pa jeune (271-82-20). De 12 h. A 

18 ta. ; «m et dlm-, de 14 h. a 

19 h- Da 16 Juin au 15 Juillet. 


(é- Paris (voir cl -dessus). Jusqu'au 


HOMMAGE A ZADKINE- — Hôtel 
de ville, salle Saint -Jean, entrée 
rue Lobes. Sauf mardi, de 10 h. A 
18 ta. 30. Jusqu’au 10 Juillet. 

SOTO. Œuvre graphique. 
Ambassade du Venezuela, 11. rue 
Copernic (553-29-98). Sauf sam. et 


réelles. — Galerie Sbadler, 51, rat de 
seine (326-91-10). Jusqu’au 23 Juin. 

BERROCAL. a la découverte dea 
constructions Intérieures. — Art- 
curlsi. 9. avenue M a tign o n (359- 
29-80)- Jusqu’au 30 Juta. 

ALBERT BESNAKD (1840 - 1934). 
Œuvre gravé. — Galerie A. Candi- 
lier, 2£, rue de Seine (354-59-24) . 
Jusqu’il 30 Juta. 

VERONIQUE B I G O : Morcesnr 
choisis. — Galerie P.-Leacot, 26. nu 


HOMMAGE A GAKBELL (1903 - 


2970). — - Musée d’art modems de 1 


Ville de Paris (voir d-dessux). 


Hlm . de 9 h. 30 à 13 h. et de 15 ta. 

à 17 ta. Jusqu'au 29 juin. 

SKOERD BUIS MAN. Feuilles de 
soleil et d'ombre. — Institut néer- 
landais. ta, rue de LLUe (705-85-99). 


PIEKO DORAZIO. — Musée d’art 


moderne de la Ville de Parts (voir 


dlrtL, de 10 ta. A 18 ta. 30. Jusqu’au 


VIVANTE TAPISSERIE FRAN- 


ÇAISE- — Grand Palais (voir cl- 


(705-01-34). Sauf mardi, de 10 ta A 
12 ta et de 14 ta A 18 ta Entrée ; 
6 P : le dimanche : 3 P. Jusqu’au 


rf-desena)- Jusqu'au 2 septembre. 


Sauf lundi, de 13 ta à 19 ta Jusqu'au 

^SYLYIA FIN2X. Dessins et aqua- 
relles. — Centre culturel allemand. 
3L rue de Coudé- Sauf ssxn. et 
Hlm, de 12 ta à 20 ta Jusqu’au 
^METIERS D’ART/3. Dix artisans. 


L’AVENTURE DE ruinBE LOKB. 


Galerie Pierre (Paris, 1924-1964). — 


de Paris (voir ci -dessus). Jusqu'au 


VERONIQUE B I G O : Morceaux 
choisis. — Galerie P.-Leacot, 28. rue 
pierre-Lesoot (233-85-39). Jusqu'au 

3 °bernard BYGODT : «ira 
récentes. : — Galerie lEté, A ru# 
Yvonne- Le- Tac (255-58-41). Jusqu’au 

^SAMUEL HURI. — Galerie le Des- 
slo. 27. rue Guénégaud (633-04-68). 
Jusqu’au 3t. Juta. ' 

5 ERGIO DE CASTRO. Pe in tu re 
(1972-1978). — Galerie Valmay, «2. ru. 


deasuB). Tous les Jouis, de 10 heures 


A 18 h. 30. Entrés: 12 P. Jusqu'au 


Jl BKBB X ^LllBALnL ^ graphiste et 1 8 ta E ntrée : B P. Jusqu'au 17 Juin, rie et pratique du payTOBe^e uorot 
dKr ffiiui. — Jusqu’au PEDÏTtES DK FLEURS EN à Bonnaid. ~ 


FELIX VALLOTTON 0865-1925). — 
Peut Palais, avenue Alexandre-m 
(265-99-21). Sauf lundi, de 10 ta A 
18 ta Entrée : 9 P. Jusqu'au 17 Juta. 
PKINTIES DE FLEURS EN 


PRESENTATION TMiruitauMi 
D’ŒUVRES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE : tissages et vêtements de 
l’Egypte du désert j petra et la Naha- 
tène ; Sculptures françaises de, la 
Renaissance ; François Rude ; Théo- 
rie et pratique du paysage de Corot 


ANTOINE- PIERRE GALLtEN ï 


peintre A la ligne noire (1919-1926) ■ 
MARTIN BARRÉ - ROBERT DOIS- 
NE A U : Paris, les passants qui pas- 


sent. Photographies. — ARC -Paris. 


FRANCK, DU XVII- AU XIX- SIB- 


Tokyo. 13. avenue du 


de Paris (voir cl -dessus). Jusqu' ai 


.VOTRE TABLE, 
L CE SOIR £ 


• A«wM»nw auMH V Orchestra. PJUUEL : pns moyen, du rapaa. J_ ta : ouvert jusqu’à— B. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


DINERS 


Jusqu’à 23 heures. Spéo. de lHe : Cabn, 33. Les charcuteries, 16. Soupe 


73. Champs-Elysées, 8* TJJra 

UE nfARÂTS CAGE 887-31-20 

8. rua de Beauce, 75003. F/D. 

KYOTO 359-07-43 P/sam. 


43, aveiiuB Pterre-I^-de-Rerbie, 8» 
LE GRAND CORONA 359-78-70 
3, place de l'Alma. B». T JJ a 

LA MAISON DU VALAIS F/dlm. 


du m atin. Desserts maison. Décor d’un bistrot d ’hier. Ouvert le dlm. 
Endroit tranquille. Exquis plats antillais. Amblauce et cadre parfaits. 
Beaucoup de gourmets satisfaits (Paul SIMON, dans Jour de France). 
Jusqu’à 22 ta (12 à 14 ta 30). BAR. Un grand voyage au Japon le 


4. r. Gal-Umxerac (Etoile) F/3.-D. 



DINERS - SPECTACLES 


742-78-49 Jusq. I ta Déoor de Dubont unique. au monde. Dîner*- Soupers animés 


17, rue de Cboteeul, a«. TJ.Jm av. q han s. paillardes, plat» rabelala servis par nos malnas. PJLR. 200 P. 

CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ Dans le cadra typique d’une Haclanâa. Dînera dansants ««* »h»nH»i . 
4. rue Balnt-lraursnt. 10». F/dlm.. Attractions avec LOS MPOHAGHOS. Spécialités espagnoles et franç. 


TOUR . EIFFEL R ieerv at . 850-32-70 - Déjei 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE CONGRES 

80. sv. Grande- Année POISSONS 
BANC D’ HUITRES toute l’année. 
. Spéo. de viandes de boeuf grillées. 


LA Œ0SERIE DES ULAS 

ITÏ. bénie vard du Moatpirnurew 


ntUVIir é Montmartre. TT, rue 
rlHMJj Dsmrémont. 252-17-96 .1 
Ouvert ts tes J ta Jusq. 2 ta Spéo. - 
foie voL ptakus Cterr. pofosona) 1 1 


LE MUNKHE ”• ’iflg - I 

Choucroute - Spécialités . I 


Poissons - Spécialité* - Grillades 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


MAISON y ALSACE " j assr \ 

Boutique*. de *Wodulta régionaux. 


AU PIB) DE COCHON II GBAND C AFE , 1 

> thmeux restaurant des Halles BANC D'HUITRES REFRIGERE . 
Frai ta de mer - Grillades ' POISSONS - GRILLADES 


i CoqulIIlém - 308-11-75 +■ 1 4. bd des Oapocinre • 742-75-77 


S septembre. 

KAMXLL MAJOR, peintre sérigrx- 
phe. — Musée dea enfante au Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris. 
14. avenue de New-York. (Voir cl- 


cent vingt-trois œuvres. — Cmtre 
culturel canadien, 5, rue de Cons- 
tantin* 1551-35-73). Tou» les Jours, 
de 9 heures à 19 heures. Du 15 Juin 
au 12 septembre. 

L’ART FORAIN DU X® AU 
DEBUT DU XX* SIECLE. — Le 
Louvre des Antiquaires. 2. place du 
Palais-Royal (297-27-00). Sauf dlm. 
et l undi, de 11 heures à 19 heures. 
Entrée libre. Jusqu’au 25 Jain. 


sia. 27. rue Guénégaud (633-04-66). 
Jusqu’au 3t Juta. ' 

5ERGIO DE CASTRO. Pe in t ure » 
(1972-1978). — Galerie Valmay, 12. rœ 
de Seine (354 - 66 - 75). Jusquhui 
^BKUCE DAVIDSON. Photographias. 

Galerie nouvel O bser v a teur - 

Delplre. 13. rue de l'Abbaye 1336- 
51-10). Jusqu’au 7 Juillet. 

GERARD DIAZ. Dessins, peintures : 
1977-1979. — E. de Caussns, 25. rue 


dessus). Jusqu'au 14 Juillet. 

SACRE DRAGON. — Expoattlon- 
ateller. Musée en herbe. Jardin d’ac- 


et l undi de 11 heures é 19 heures. 
Entrée libre. Jusqu’au 25 Juta. 

A PEU- UES FENOSA- Sculptures. — 
Centre d’étude» catalanes. 9. rue 
Salnte-Croix-de-te Bretonnerie (277- 
65-69). Sauf dlm™ de 10 ta à 20 ta 
Entrée libre. J usqu'a u 29 Juta 

I S A A C B AS HE VI S SINGER- 
EAPHAEL SOYER : une amitié créa- 
trice. — Centre culturel améri- 


I h. A 18 ta Entrée : 5 F. Jusqu’au 


21 décembre (sauf Juillet et août). 

ILS DONNENT- AUX ARTS 
DECORATIFS. Acquisitions de 1967 
& 1979. — Musée des aria décoratifs. 
107. rue de RJvoU (260-32-14). Sauf 


caln, 3. rue du Dragon (222-22-70). 
Jusqu'au 3) Juta 
XXV* ANNIVERSAIRE DU «PA- 
RIS REVIEW a : Affiches améri- 
caines. — American C enter, *61. bou- 
levard Raapall (033-99-92). De 12 ta 
A 21 ta jusqu'au 30 Juin. . _ 

L’ETE A LA CAMPAGNE : Objets 
de collections 1880-1949. — Salons 
Ricard. 35. avenue Franklin-Roose- 
velt. Sauf Hlm, jusqu’au 29 Juin. 
SOON-HEE OH. Œuvres textile». 

Ambassade se Corée (705-64-10). 

Sauf aare- et dlm- de 14 ta 30 A 
18 heures- jusqu’au 20 Juta 
KIROPOL CT D’ACHER. — Cen- 


Jusqu'an 13 Juillet. 

HECTOR H O R* AU, architecte 
(1891-1972) - VICTOR REGNAULT, 


s photographique (1810-1878). — 


DESSINS POUR LA MAISON 


POMPEIENNE DU PRINCE NAPO- 


(volr d-denstu). Sauf lundi 
■ mardi, del 0 tafcl 2 taetd*l 
A 17 ta Jusq u’au 1" octobre. 


THEHOTY HENNES ST. Yartnitan* 


sur le jardin de Venise. — Le Balcon 
des aria. Ml. me Satat-MartSn 
(278-13-03). Jusque fin Juillet.- 

JOHN HILHARD. — Ostad# 
Durand-Deraert, 43. rue de Monta», 
xenev (277-63-60). Jusqu'au 29 JUtt. 

JOËL KERMARREC. Don» pos- 
tures (Janvier 1976- Janvier 1979). — 
Galerie C« 10. rue des Beaux-Arts 


tre culturel st chorégraphique, et 


LA P E T IT E REINE. Le vélo dans 


et dessins. — Galerie C. Bvsatd. 

7. rue des Beaux-Arts (325-&31). . 
Jusqu'à fin Juta (T. T 

YVES LEMARCHAND. Sentotau 


P ai fiche â la fin du dix-neuvième 


siècle (UO affiches: 1890-1914). — 


7S bis. boulevard de Sébasfiçol 


dis (824-50-04). Sauf lundi et mardi. 


■ 12 ta à 18 ta Entrée: 6 P. Jus- 


qu'au 23 septembre. 

SALON DE MAL Chapiteau de la 
Ville de Parte, parvis de la tour 
Montparnasse, rne de "Arrivée. Tous 
les Jours, de 11 heures A 29 heures. 
Jusqu'au 28 Juta 
CHEFS-D’ŒUVRE IMPRESSION- 


NISTES du musée national du Pays 
de Galles. — Musée Marmotter. 
2. rue Louis- Eollly (224-07-02). Sauf 


lundi, de 10 ta & 18 ta Jusqu'à: 


chlnaky. Appel, Corneille, Dotre- 
mont. Jorn. — Artcurial. 9. avenue 
Matignon (256-70-70). Jusqu'au 
30 Juin. 

ESTAMPES : Alechlnsky, Appel, 
Bergman. Hart nu B. Manessler. Pi- 
gnon, Pollakoff, Prussinos, etc. — 
Galerie de France. 3. rue du Pau- 
bourg-Salnt-Honoré (265-69-37). Jus- 
qu’au 20 Juillet. 

DESSINS : Bar b* tre, daesson, 
Dado, Dodeigue, Leroy. Remet, etc. 
— Galerie Jean Leroy. 37, rue Quln- 
campolx (277 - 51 - 24). Jusqu'au 
19 Juillet. 

BERAUD , COUDERC. DERA IN, 


LE MUSEE DE L’OR DE BOGOTA. 


| — Musée Marmottas (voir cî- 


Stera, 25. avenue de TourviUe 
08-46). Jusqu’au 30 Juin. 

MAGNEU.I. œuvres de 1914 A 
— Gâterie Pllnfeer, 25, rua de 7 
non (325-18-73). Jusqu’au 30 
VOYA MALENCIC. — 


I dessus). Jusqu’au 31 août- 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS- 
TES : Maurice Denis, Marcel et 


ERNST, HEROLD, MERO, PI- 
CASSO, etc. — Galerie Lucie WetlL 
6. rue Bonaparte (554-71-95). Jus- 


Antoine Poucet. — Mnsée Bourdeîle. 


HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 


Midi (222-23-82). Sauf mardi, de 


14 ta A 18 ta Entrée : 6 F. Jusqu’au 
ANDRE FRAYE. Œuvre de guerre 


I gSSSg -;; JS^ggRFS” , ucB i i i » ï L-AiG5im ! .= B.». î . 


d’honneur, corridor Valenciennes 


qu’au 12 Juillet. 

SAGE VERNIS : 0. BUstène et 
B. Thomé- — Galerie Knüjfr, 48, rue 
Beaubourg (278-53-50). Jusqu’au 
28 Juin. 

UNE P EINTU RE AMERICAINE ï 
Lichtenstein, Oldenhurg, Rauschen- 
bezg. Rosenqulst, S égal, WarboL 
Wessdxnan. — Galerie D. Templon. 
30. rue Beaubourg (272-14-10). Jus- 
qu’au 12 juillet. 

LE CRAS DE L'AIGUILLE : Babou, 
Kexmarzec, Klasen, poil, Stepbant, 


ANDRE MASSON. Dessins. 


(551-93-02). Saul reaidi de 10 ta A 


18 ta : dlm-, de 14 ta à 18 ta Entrée : 


IMAGES DE JEANNE D’ARC. 


Tirooflet, Voss. — Galerie Krief- 
Raymond. 19. rue Guénégaud (329- 
32-37). Jusqu’au 30 Juin. 

PEINTURE 14/15 : Louis Cane et 


L INVISIBLE DANS LA MEDAILLE : 


Marc Devade. — ■ Galerie Mollet- 


la médaille religieuse autrefois et 


anJonrflTrai. — Musée de la Mon- 


(Sauf dlm. et Jours fériés), de U ta 


S. HOPF, W. VAN MALSEN, J. ORT- 
NER. O. DE WIT. — Galerie Jean 
Briaucs, 23-25. rue Guénégaud (326- 


VOYAGES EN 3IONGOLXE. Auto- 


chromes et Htm* (19 12-1913) des col- 


lections A. Kahn. Photographies prl- 


Guimet, 6. place dTéna (723-61-65). 
Sauf mardi, de 9 ta 45 & 12 ta et de 
13 h. 30 A 17 ta 15. Jusqu’au 30 aep- 


MINIATURES ARMENIENNES DU 


85-51 ) . Ju squ’au 12 Juillet. 

TAHITI : Estampes, pastels et des- 
sins, de J. Bonlll aire et A- Hervé. — 
Galerie R. de Lusoan. 7 . rue de 
l’Odéon (633-37-50). Jusqu'au 30 Juin. 

CINQUANTE DESSINS ET AQUA- 
RELLES, DE DEGAS A MATHIEU. 
— Arts contemporains, 22, rue de 
l’Odéoo (633-49-24). Jusqu’au 30 Juin. 


— Galerie de Franc*. 3, 
bourg - Saint - Honoré 
Jus qu’au 20 Juillet. 

REUTERSWARD. Port 
lerle Maeght. 14, nu . 


Galerie Guiot, 13, avenue Afiftlgnon 
(266-65-84). Jusqu’au 30 Juin. . 

SERPAN. Rétrospective- —^Me- 
rle Regards, 40. rue da TIhii reisltô 
(261-10-22). Jusqu’au tf 'Jtfln. 


MAITRES FRANÇAIS XIX" - 


XX" SIECLES. — Galerie Schmlt, 


(548-12-51). Jusqu’au 30. Jtfin. 

SZLBERMANN. Enseignes pour C 
lébrer les apparitlous da. ScttL I 


{ libre. Jusqu’au 13 Juillet. 

CHARLES DE WAILLY, peintre- 
architecte dans l'Europe des lumières 


CHARLES DE WAILLY, peintre- 
architecte dans l'Europe des lumières 
(1730-1798). — Hôtel de Sully, 82, rue 


FORMES ET VIE : C hast an et, Che- 


Satnt - Antoine (274-22-22), 


Caumartln (266-15-15). Jusqu’au 


DROULERS, peintures - ROUE- 


MODES ENFANTINES (1750-1950). 
! — lÆaaée de la mode et da costume, 

I pal&la Galllera, 10, avenue Plerre- 


LAND, sculptures. — Galerie Beill 
26 bis, boulevard Sébastopol (! 
01-91) Jusqu'au 13 Juillet; 


Ir -cte-8erble (720-85-23). Sauf lundi. 


DIAGHILEV ET LES BALLETS 


LAND, sculptures. — Galerie BeUlnta 
26 bis, boulevard Sébastopol (278- 
01-91) Jusqu'au 13 Juillet. ; 

L'ARTISTE DANS LA CITE. 4- 
A te lier 8. cité des Artistes, 50, rus 
Vercingétorix (543-88-22 ou 320-09-96]. 
Jusqu’au 30 juta ... A 

KAREL APPEL. Le cirque. 4 


OLIVIER STREHELLE. L’astre- 


■T 


JACQUES DOtCET. CoBagca. — 
Galerie Erval, 16. nia do Seins (033- 
73-49). Jusqu'au 7 Juillet. 

JOCHKN GEBZ. — Odtot Bau- 
doin Lebon, 36, rue dea Andüvw 
(272-09-10). JcBqn’aa 7 Juillet. 

GEORGE GROSZ. — G alerte Hegm, 
40. rue Mazarln* (329-S5-QS) . Jiœ- 
qu’au 30 Juta 

HAGOP HAGOPIAN. Peinture gra- 
phlonc. — Centre d’art International^ 
boulevard Raapell (524-39-80). 

KIM HAMISK.T- — Galerla A- Bloc- 


(271-83-65). Jusqu’au 23 Juta ‘ 
UUBA- Sculptures et d e s ita g — 
Galerie Odermatt, 85 bb. na» du 


Galerie Odermatt, 85 bis, na» du 
Pan bon rg- Saint-Honoré (368-D2-*). 

HOMMAGE A PIERRE LqEtt. 
CEuvxes de Vlelr* da SUva, J*gte, 
Zao Wtra Ky, Romathier, Ktepdlc. 
Kallos, Dodeigue- — Galerie Mtoe 


,U CBŒISTINA MARTINEZ. — Gïterle 
Mai tre- Albert, 8. rue Msltre-Asbart 


ehes, aquarelles (1925 - 1975). — 
Galerie de Seine, 18, rue de Seine 
(325-32-18). Jusqu’au 23 Juta 

MONTHERLANT. Dessins. — Gâte- 
rie de Nevera, II, rua de WWW 
(354-47-80). Jusq u’au 30 Juin. 

ALFOKSO OLIVER. Dessina, 

Ga lerle Beaubourg. 23. rus du Régal 
(271-20-50). Jusqu’au 23 Juta 


(277-96-74). Jusqu'au 7 luElaA 
CHRISTIAN PARISOT. — J&g* 
NiLL. 2. rue du Jour (5Wf-fi^3«)- 
Jusqu’au 29 Juta 
SIGMAR POLKE. — Oate^te Bwn*. 
80. rue du Bac (548-87-88). Jhsqateu 

12 Juillet. ‘ 

PRACHENSKY, pelnteat* récentes. 


REUTERSWARD. Portraits. — Ga- 


lébrer les ajiparitloiia da. uteL Bs 
Ta Tam dan* te cours de au vte. ' 
Galerie M. Pela. 138, boulrsaiih 


Haussmann (924-10-23). Jutqtfax. 
18 Juin. - 

SOCQUET. — Gâterie PrindpC; 


L'ARTISTE DANS LA CITE. 


Atelier 8. cité des Artistes, 50, : 


r - Vercingétorix (543-88-22 ou 320-09-9£ 


les Jours, de il ta & 18 ta Entrée : 


KAREL APPEL. Le cirque. 
Galerie A.B.C.D. 212. boulevs 
Balnt-Garmaln (322-12-32). Jusqu 1 


boule. — Galerie tey Brachot, 35, ror 
Guénégaud (033-22-40). Jusqu’au 

7 juillet. . . . . 

HmOMASA SUMITA. — - Galerie : 
Lemaire, 38, rue Etutncampolx (687-îr 
57-04). Jusqu’au 30 Juta - I : . . 
ANTONI TAUUÉ, troisième laior. 


ratotre d’attente. Detedns 1978-11 


-•■i-'.i'îo-îSj** ; i 

HAROLD s 

f MAUDE 

'«mières 


SDSA . (1891-1971). Œuvre graphique 


ATZLA. — Gâterie du Centre, 5, rue 


' £rt«iafe (2& aJ S5esK3? 1 ^Sèt BARBIERI : l’utopie «t rês Images \ (SPS-1»)- Jnlliùîu* 10 Jrfîtetal 


— Galerie Dtgard, 15. rt 
Reynle (887-41-13). Jusqu’à 
TAPIES. Peinturas réo 


A LA DECOUVERTE DE LA 


TERRE. Trésors du département des 


cartes et des plans. — Bibliothèque 


Pour tous renseignements concernant _ 
l’ensemble des programmes ou des salles 


à Satan et à Dieu. — Bibliothèque 
de l’ Arsenal, 1. rue de Sully 
(261-82-83). Tons les Jours, de 11 ta 


? LE MONDE INFORMATES SPECTACLES- 
704.7020 (lignes grvsptes) et.727.4234 


: ?WÏG f 

Voltaire - 

^anajuin . I 

; 


SE VETIR AU QUEBEC (1850-1910). 


— Musée national dm arts. et tradl- 


(de 1 1 heures à 2\ heures, 
sauf les dimanches etyours fériés) 


hatma- Gandhi, bote de Boulogne 


POUUBOT- — Musée de Moot- I 


i martre, 17. rue Saint- Vincent (606- ] 


-61-11). De 14 ta 30 A 17 ta 30. DLmJ 


ANNÉE DE L’ENFANT. ' — Musée 


GAUMONT CHAMM-tLTS temnssBaW .Han mMMBr m 

QUARTIER UIM V0> GAUMONT MUEUDCflEDa^^iVO 
. WUÉBALWTUtVFGAUlNmCMBjHITIMVFWglJaiWteVF 
UBiEtHNECliAMaVFASin&IBIHewMVFUHiâAB^ÆëcyDVI 


■fiJRir^s 


Sclplon. Mer^ sam 
à 17 ta-; Jeudi e 
à 17 ta jusqu’au 


T R OIS' MILLIONS D’ANNÉES 
D’AVENTURE HUMAINE, le ONJLS. 
et la préhistoire. — Muséum, natter 
nal . dlitetolra naturelle, 38, rue 


UE NOUVEAU FBLM DE MUjOS îOB 

festival de cannes .hors CQMPI 


Geoffroy - Saint - Hilaire (555-93-25,1 


Laissons entrer ; 
le soteB ! 


salle publique d'Asie, paiete de I 


jusqu'au 30 septembre. 

CENTRÉS CULTURELS 
LEDOUX BT PARIS. — Rotonde 
de La Vlllette. square Léon - Farte. 



^Savîtch 

$U| 


de La Vlllette. square Léon - Farte. I 
place de Stalingrad (2M-23-5B). Sauf) 
lundi, de 14 ta a 18 ta Entrée :3F 
Jusqu’au 31 Juillet. I 


265-9008 

L"*+ 
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Cinéma 


naaro-Parbé, U* (322-13-23) ; G»u- 
.moat-Con-venUon. lS* (SE9-42-S7); 
JIUrsL, 16* (651-95 -75) ; Oaumont- 

GMnbetta, 20- (797 -02-74 1 .- 
OUVEll'S STORE (A„ v.o.) : Blar- 


Omb etta. 20* (797-02-74).* 
OUVERTS STORY (A„ va.) : Biar- 
ritz, 8* (723-09-29) ; vJ. : paméo, •* 
(246-66-44). 

PATRICK (AuxL. vXJ : Richelieu. *• 


(233-59-70). ; 

JJL PX.CS BEUX SOIREE PE MA VIE 
(It, va,) : Epée de bou, 5» (337- 
57-47). 1 

PROVA D’ ORCHESTRA (It*. ta.) : 


Iab. : Je «ula on évadé : Mar. : 
Johnny le vagabond. 

MARX BROTHERS (VA), Nlckel- 
B gniw) , V (329:72-07), Mer. : Cher- 
cheurs d'or: Jeu. : 1 m Marx au 
grand magasin : Ven, : la Soupe 
au canard : Sam. : Montas* BubI- 
unu; Dim. ■’! Chercheur* d’or ; 
Lun. : Plumes de cheval ; Mar. î 
U ne nuit k 1/Opéra. 

LOIS BUNUEL (va.) : Studio Logoa, 
s* (033-26-42), mer, ; 1 a Vie «1- 


IXVALLQES, a^BmOoaï (X70-83-84) : du banc r Juge et Bon la loi ; 


LES HOMMES PREFERENT LES décret ; l'incroyable Hulk ; Melody 


Mayfalr, 1«* (5Z5-27HW). — VX : 
Berlltx, "2* (742-80-33). 

QUINTET (A^ VA J î ContreeCarpe, 5- 
(325-78-37). 

BKBECCA (A. VA.) z Madeleine. ,*• 
(073-58-03). H. Sp. 

US RENARD DE BROOKLYN (IL, 


BLONDES (A., v.o.) : EJnopano- 
rama, 15- (306-30-50). 

LOVE (A« YiO-ï (**) : Luxembourg. 
P (883-97-77). 

ORANGE MECANIQUE (A, ri.) 
(*•) ; gMMMM. 9" (770-47-53). 

PAIN ET CHOCOLAT (ït, va.) : 
Dominique, 7* (705-04-55), *f mer. 

PARFUM DK FEMME (It, TA.) î 
Quintette, 5» (033-35-40), Elyséea- 
Ll a coin. 8* (359-38-14). Parnas- 

siens. 14* (829-83- U)- — 71 î 
Impérial, 2* (742-72-52). Nation, 

12* (343-04-87), O&mnont-Oonven- 


Juge et hon-U-Iol i Meurtres par 
décret ; l'incroyable Hulk ; Melody 
lû LOT* (“). — OZL (050-55-551 i 


Prova d’Orcheatra. — Club (950- 
17-98) : le Grand Océan ; Utile 
B le Man ; la Temps d'aimer et le 
tempe de mourir : la Flûte endiaa- 
tée ; le Retour de Franimngsdn ; 
Soleil vert. 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y, Palace (046-98-30) ; Je 
Second Eveil. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : les Sonna Brontë: 


l’Homme en colère : Un été 42. 

MALAKOFP, Palace (253-12-09) * 

American College : Quintes : . Ha 
sont gronda ces petits. 

NEÜILLY, village ( 722-83-»): Meur- 
tre* par décret. 

BUEtL. Artel (748-46-25) î la Dr6- 
lesae : Et pour quelques dollars 
de plus. — Studio (749-19-47) . : 

: OUvers S tory ; B.OA Jaguar; su- 
PM wnl o en péril. 

SCEAUX, Trlanon (881-20-52) ï 


vSSSSbsSSTkSShmi. ruH 


FELLINI (v.O.). H tu dit, Acacias. 17* 
(754-97-85), 13 h. : Juliette des 


tlOn. 13* (828-42-27). 

PLAYTIMK (Pt.) : Paremount-EIy- 
sties. B- (359-49-34) (70 mm), Pa- 
ramount-Marlvaux. 2* (742-83-90). 


Fldello ; l’Adûptloa. . 
SCINK-SAINT-DKt 
AULNAY-SOUS-BOIS, 1 


v.f.) : Moulin -Rouge. 18* (B0B- 

34-25). Maxévllle. 9- (Ttt-72-86). 
Napoléon. I7« (380-41-48). 

RETOUR A LA BEBN-AIMEE (Fr.) : 

oiymplc, 14- (542-67-42). i 

SERIE NOIRE (FS*.) : Beriltx. 3- 

(742-80-33) , Quintette, 5* (033- 


JAMES BOND (ri) : Maillot-Palace. 
17* (5F4-10-40) : mer., sam. : Au 
servie^ secret de Sa Majesté; dlm. : 


Jeudi, lundi : L'espion qui m'ai- 
mait. 

MEILLEUR FILM D'ACTION (V.0.) : 


nelle, 15* (575-79-79). Paramount- 
oalaxle, 13* (580-18-03). J.-Cocteall. 
5- (033-47-82). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A-, vaO: 


sas-, 


LE SKIEUR DE L'EVEREST (Cnn.) : 


Grand Pavois. 15* (554-46-85). 
LES SCBOBS B HONTE (Fr.) : Bar 
lit*. 2* (742-60-33). Quintette. 5 
(033-35-40). Msrlgnan. 8* (359 
92-82). Montparnasse-Pathé. 14 
(332-19-23). 

LE SOUFFLE DE LA TEMPETE (A 
va.) : Elyaéea-Uncoln. 8* (359 

3644). l 

LA TAVERNE DE L'ENFER (A. 

vx) : Caméo, B* (346-86-44). i 
LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) 


TOBRE BELA (Port., va.) : : , 

4* (278-47-86). / 

LES 39 MARCHES (A^ VA.) ï P*M1- 
ds Champs-Elysées, 8* (720-7^23) ; 


Brç ddway. 18* (527-41-16) ; mer., 
■otii.. dlm. : Easy Rider ; vend, 
sam, dlm. : !’ Equipée sauvage : 
Jeudi, sanu. dlm. : Electre OUde 
m^am e ; ^Iundl. sa m* dlm. : 

I ) Ultime randonnée." 

HOMMAGE A LAUREL ET HARDY 
(VA.) ; Noctambules, 5* (033-42-34); 
.* msn : Laurel et Hardy au Far- 
Wert ; Jeu. : les Montagnarde tant 
lé ; ven. : les As d - Oxford ; sam. : 
Tète de poiche ; dlm. : la Bohé- 
mienne ; lun. : les Conscrits ; 
mar. : Cest doue ton frère. 
HOMMAGE A ALBERT LAMORTSSE, 
Palace Crolx-Nlvnrt, 15* (374-95- M). 
En alternance : le Ballon rouge ; 
Crin Blaae; Fin la plume. 

FRED AS TAIRE St CIE, Mac-Mahon, 
17* (033-50-91;. Mer., mar. : 


15-71). U.au.- Danton. 8* (329- 
42-62). Mlramar. 15* (320-80-52). 
Mistral. 14* (539-52-43). Maglc- 

Conventlon. 15* (828-20-32). Murat, 
16* (851-99-73). Rex. 2- (238-83-93). 
ROMEO ET JULIETTE (It, vJ.) : 

Denfert. 14- (033-00-11). 

SOLEIL VERT (A- V.O.-VX.) : EOCTÎ- 
rlal, 13* (707-28-04). 

THEORE&KE (It, »Æ.) ; Los Tem- 
pllera, 3* (272-94-50. , 

UES TITANS (A, VS0 ■ FMala des 
art», 3- (272-62-98). 

UN MARIAGE (A, va,) ï Le» Tem- 
pliers. 3° (272-94-55). ■ 

UN SAC DE BILLES (Fr.) - Grand 


54-14) ; A non» deux; Au bout American college; Isa Valseuses; 

du bout du base : 1 m Valseuses ; . x>Hver. — Prado ■ Rock’n RoU : 

Pour quelques dollars de plus. . -*e, -nAo. - l'Arerat de la vieille. 

XVRY. Gaumont (077-08-23) : A BAONOLW. nin *Hwh, (380-01-02) : 
noua deux : Parfum de femme : U îeTpetu Chevalboîwi ^UMAOrt- 
Tour infernale ; l'incroyable Hulk ; suera - la Mouette. 

_ Festival fuma musicaux. BOBIGNY Centre commercial (830- 

Gff. Central Ciné (907-61-85) Goldo- 69-70} * Patrick * Melody ln love 

rak : Intérieurs. — Val Courcelles TUÎ . OU» oFa atôrv^ ? 

(907-44-18) .* Femmes entre chien bONUV — ii- a m« ( 847-18-27); 
et loup ; la Taverne de l’enfer ; i. nru,n Frlaaon • Ftankensteln 

le Couteau dans la tête : l'Angoisse junior Salle Giono (847-18-27) ; 

du gardien de but au moment du 1 ^^ . de marbre * Go «est. 

penalty; le Sixième continent. BOURGET Avis tic' (284-17-85) * 

GRIGNY, .France (908-49-88) s - la - l'incroyable H ulk '; le Commando 
Coup de sirocco; la Tarera# de diTmoru-vIvtnta * la SffS- 
l'enfer. — Parta <905-79-80) : U m xour uæ 

: 18 r * tour MONTREUIL, Mfllès (858-90-13) ï 

“SSSfSSS ït*£S£?'ê2j- •‘viKQXUQMjSf a 

■ “ÆÆSfÆ”’ 1 : 

■Anrai wiviSiS mS^m^t». * mSÏ5- r^^S’rui 

ray (016-07-36) Ollvarta Story ; ^ d dollars ; les Valseuses : Au 

Norme Rae ; U Fièvre du samedi dA, towt «iu baneTl^rtres 


nie OR voyou..— La Lucarne (207- 
37-87) : Coup de tête. 

FONTENAY - SOUS - BOIS. Kosmos 
(876-41-70) : rue au trésor; Mes- 

JOINVZUE-IX-PQN T, Centn Modo- 
culturel (883-22-28) : Série noire. 

LE FERREUX, Palais du Parc (324- 

■ 17-04) : Pour une poignée ds dol- 
lars. ■ 

LA VAKKNNE, Paramount (883- 
59-20} ; Intérieure ; Plsy-Tlme ; 

Meurtres par décret. 

MAISONS - ALFORT. Club (378- 
71-70) : Série noire ; la Plèvre du 

- samedi soir; Fremkenstèln Junior. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (B71- 
01-52)- : Prova dNnvhsstra ; JUga 
et Hors la loi ; - Kfe pour quelques 
dollars de plus ; Meurtres par 
décret. — Port : Hamburger film- 
sandwich. 

ORLY, Smrmmount (728-21-89) S 
Meurtres par décret ; la Jeune 

■ Lady Chatterlsy. 

TRIAIS. Bene-EDlne (886-37-90) : 
la Tour lnfornalc ; l'incroyable 
Hulk ; Parfum de femme : la Plè- 
vre du samedi soir ; A non» deux ; 

Haïr. 

-VILLEJUIF. Théâtre Romain Rol- 
land (726-15-02) : Pierrot le fou : 
Cartouche. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : 1 m Valseuses ; 
Meurtres par décret; Pour une 


ARGENTFUIL, Alpha (981-00-07) S 
A nous deux ; la Tour infernale ; 
les Valseuses ; Pour une poignée de 


y.f. : paramount-Opéra. 9- /(073- 


IX TRESOR DE MA7ACUMBA (A, 
v.L) : Rex, 2- (238-83-93 ) ;/ Ermi- 
tage, 8- (359-15-71) ; U.a.Cj Gobe- 
. Uns. î> (331-06-191 : iflreriar. 1<* 
(320-88-52) ; Mistral. 14^ - (588- 
, 52-43) ; Magic - Convention, 15« 
(828-20-84); Napoléon, W- (390- 

. J 

» GENERATION (AIL, tjx) : Ra- 
cine, 6* (833-43-71). / 

UTOPIA (Fr .J î Marais./ 4- (278- 
47-88). 

LA VILLE A PRENDRE (Fr.) : 

Palais des Arts, 3» (272-82-98). 

VI VA EL PRESIDENTE (Mex, v.O.) : 
Epée de Bols, 5* (337-57-47). 


Epée de Bols. 5* (337-57-47). moi. 6* (548-82-25). 

mrRK EN TOKYOCHROMK (Jap„ ANNIE HALL (A- V.O.) : Clnod 
v.o.) : lie Seine, 5* (325-95-99). Sawt-Gennain. 8" (633-10-82); 

70V AGE AU BOUT DE L'ENFER L’ARNAQUE (A, va) : Luoernalr 
(A- VA) : U.G.C. Odéon, 8» (325- 6* (544-57-34). 

71-08) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; ARTISTES ET MODELES (A— va) 


80-50} — Merc. : le Mystérieux 
Docteur Clltterhouse ; Jeu. : LlCtle 
Caeûé- ; Vend. : la Femme au por- 
trait ; Sam. : Key Largo ; ' Dlm. : 
les Gheyennea ; Mar. : le Bouffie 
de laf violence. 

Les grandes reprises 

ADIEU MA JOLIE (A., v.o.) ; Grand 
Pavois, 19* (584-40-85). 

AND RM ROUBJLEV (A-, ta) : Cos- 
mos. fl* (548-82-25). 

ANNIE HALL (A- va) : Clhoche 
Samt-Gennaln. 8" (633-10-82): 

L’ARNAQUE (A, va) : Lacera aire. 


VJ. ; U.G.C. Opéra, 2» (261-30-32) ; 
Mlramar, U* (320-89-52). 

ZOO ZERO (PrJ : La Clef, 5* (337- 
90-90) ; Palais des Arts, 3« (272- 
62-98). 


Styx, S* (633-08-40). 

L’AVEU (Fr.) : Studio . Bertrand. T* 
(738-64-66). 

L S BAL DES VAMPIRES (A, vJ.) •$ 
U-Q.C.-Opéra, v (26T 


JUKKICAINE (v.o.) ij: 

, rS^iet^' lî'-'-i 


BAMBI (A, VJ.) : La Royale, 8* 
, (285-82-66); Diderot. 12* (343-19-29). 
BELLE DE JOUR (Fr.) (*•) : Pmra- 


LE8 VALSEUSES (Fr.) (**) «Bal** f- 
8* (581-10-60), omnla, 2* (233- 
39-38), Caméo, 9* ( 286-4 B-44) . U-O-C. 

(225-18-U), U.o.c. 

Odéon. «• (325-71-08), Paremount- 
Montmartre. 18” (606-34-25). 
TRANSAMERICA EXPRESS (A, 
V J ) : Haussmann. 9* (770-47-55) . 
ET TOUR QUELQUES DOLLARS 
DE PLUS al,Toj : U.G.C. Dan- 
ton. 6° (329-41-82), Blyaées Clnénm, 

CtobeUns, 37 13* J ' (331-08-19). Ml»»Àl. 
14* (539-52-43). IM .MJ C»l- 
88-15), Bn, a* (236-83-03), • Ro- 
tonde. 6* (833-08-22). 

Les séances spéciales 

A LA RECHERCHE DE M. GOOD- 
BÆ (A-. VA) î Olympic, 14» 
(542-67-42). 18 h. (*f. S.. Ç-)- 
ARAN (Fr.). Salnt-André-ûea-Arts, 
8e (328-48-18). U h. 13 h. 

LA BALLADE SAUVAGE (À, VA), 
olympic, 14e (542-87-42), IB h. 

LA^'cLËMTbBE (PoL. va), le 
Belne, 5e (325-95-99). 17 Jh. 
CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL, va), le Belne, 5e 

IA CONcSreRATION (FrJ. le Seine. 

5* £325-95-89), 19 h. 30. 
DEHORS-DEDANS (Fr.), le Belne, 5e 
(325-95-99), 12 h. 30 (sf. D.). 
DROLE DB DRAME (Fr.), Olympic. 


BAGNEUX. Lux (684-02-43) : le Coup 


Voyage su bout de l’enfer. 

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : 

Juge et hors-la-loi ; Four nue poi- 
gnée de dollars ; les Valseuses ; Au 
bout du bout du banc; Meurtres 
per décret ; Et pour quelques 
dollar» de plus. 

ROSNV, Artel (528-80-00) ; le Trésor 
de Mataeumba; Bt la tendresse, 
bordel; les Valseuses; Ftlc ou 
Voyou ; Au bout du bout du banc. 

VAL-DE-MARNE (94) 


BOULOGNE, Royal (606-06-47) i aR CUEIL . Centre J.-VUar (657- 


CHAVnXK (926-51-96) : l’Esprit ï 


COLOMBES, M.J.C. (782-42-70)' ; 


. U-24). mer, u h. : Diabolo men- 
tba- 

CACHAN, Pléiade (685-13-58) : Play- 
Tims ; mar. soir : le Couteau dans 
la tête (vJ.). 

CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : 


COURBEVOIE, Le Lanterne (788- i* Tour infernale; l’incroyable 

97-83) : Jaza A Newport ; l’Arnw- Hulk ; Parfum de femme ; Melody 


LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : 
Goldorak; Je te tiens, tu me 
tiens— par la barbichette. 
GENNEVXLUERS. Maison pour tous 


ln Lova (**) ; A nous deux. 

CHOIS Y- LÆ-ROL CMAC (890-89-79) : 
Un mariage. 

CRETEIL. Artel (898-92-84) : le Tré- 
sor de Mataeumba; Et pour quel- 
ques dollars de plus ; Et la ten- 
dresse. bordel ; Au bout du bout 


contra (986-96-31) : Vlva cl pré- 
sidente. 

GONESSE, Théâtre J. Prévert (985- 
21-92) : l’Homme eu colère. 

SAINT -G RA TIEN, Toiles (989- 
21-88) : Bambl ; l’Amour en fuite : 
le Bouffie de la tempflto. 


SARCELLES, Flauadea (990-14-33) : 
A nous deux ; le Trésor de Mata- 
comta ; Pour quelques dollars de 
plus ; Juge et hora-la-lol ; Four 
une poignée de dollar». 


COMEDIES MUSICALES . AMERI- 
CAINES (v.o.). Olympic. 14* (912- 
67-42). Mer. : The Bail Gaiÿe ; 
Jeu. : Show Boat ; Ven. ; le Chant 
du Missouri ; Sam. : Chantons 
sous la pluie; Dtm. : Invitation 
A la ; Lun. Mar. ' : Blanches 

Colombes et Vilains Messieurs. 

SERIE NOIRE (v.o.). Actlop-Chris- 
tlne, 6* (325-85-78). Mer. : la Femme 
au portrait : Jeu. ; le Pauve en 
liberté ; Ven. : En quatrième 


LE CHAGRIN BT LA PITIE (Fr.) ; 

14-Jolllet-Paraaase. 8* (326-58-00). 
LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 

(*•) ; J.-Ranolr. 9- (874-40-75). 

LE DBCAMERON (It.. væ.) : Obam- 
poUlon, 5* (033-51-80).' 

2061, ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

vJ.) : Haussmann. 9* (770-47-55). 
DRIVER (A, v.o.) : U.G.C. -Marbeuf. 


KL TOPO (Mes, va.) ï Les Tem- 
pUere. 3* (272-94-56). 

BT POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (voir tout & la fin). 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; New-Forkar, 
9* (770-83-40) (Sf mardi). 


BAR (A- v.o.) : Olympic,. 14» 

(542-67-42). 18 h. (Sf. S. D.). 
ARAN (Fr-). Saint-André-des-Arts, 
8e (328-48-18). U h. 13 h. 

LA BALLADE SAUVAGE (A, v.o.). 
olympic, 14S (542-81-42), IB h. 

LA^'CLËÏSVDB* (PoL. V.O.). le 
Belne, 5e (325-95-99). 17 Jh. 
CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL, v.oj, le Seine, 5e 

IA CONcSreRATION (FrJ. le Seine. 

5* £325-95-99), 19 h. 30. 
DEHORS-DEDANS (Fr.), le Seine, 5e 
(325-95-99), 12 h. 30 (sf. D.). 
DROLE DB DRAME (Fr.), Olympic. 

14e (542-87-42), 18 b. (Sf. S, D.). 
L’EMPIRE DES SENS (J*P-, WJ. 
(**). Saint- An dré-d es- Arts. 8* (328- 

FBHZ TRI CAT (A^ va fjg. 

André • des - Arts, 6e (328-48-18), 

HAROLD ET MAUDB^ ( v.i). 
Luxembourg. 6e (633-97-77). 10. h* 

W U (^ 2 v.oO. Luxembourg, 8* (633- 
97-77), 10 12 h, 24 h. 

INDIA SONG (Fr.). Le .Seüie, 5e 
(325-95-99). 12 h. 20 (sf. D. - 
J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
(Fr). Lucemalre, 6* (544-57-34). 
12 h, 24 h. 

T.W T.tRMEU AMERES DK PBTRA 
VON KANT (AIL. va), Olympic. 
14e (542-67-42). 18 h. (rf. 


MARIVAUX - STUDIO MCDICK - PARAMOUHT CITY TRIUMPHE 
PARAMOUNT MAILLOT PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUHT MONTPARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE . 14 JUILLET EEAUGRENELLE 


LA GRANDE BOUFFE 


o Ô 


Æfr <*#$ o. rj&x 

A ( Lf ‘ï’ 



GEORGE-V (væ> - MADELEINE - A.B.C. - GAUMONT-SUD . MONT- 
PARNASSE-83 - CAMBRONNE - CUCHY-PATHÉ - FAUVETTE ■ GAU- 
MONT-GAMBETTA/ - BELLE-ÉPINE Thial, - PÀTHÉ-MULTICINÉ 
Champigny . AGOIJA Eyry . GAUMONT V.lizy - AVIATIC L. Boamrt 
ALPHA Aigiateuil - CYRANO Vanailla, . U.G.C. Pany - LE CORAIL 
Les Memes. 


L’INCROYABLE 



MARIGNAN - GAUMONT-RICHELIEU - U.G.C. OPÉRA 
MONTPARNAS5E-PATHÉ - ARTEL Créfeil - ARTEL Rosny 



















un IBmdoKBflŒTH JOHNSON ^p^ducsreUMvenAlficTORS' 

orée BILL BDCBŸ • IOU FERRK3NO • SUSAN SULLIVAN . JACK COLVIN 

D’APRÈS LE SUPK-HËROS DE MAft^ V& COMIC5 

créé pai SIAN LEE édM»nHw*ep«AJ®ffARnMA E MH.aH a.rfHpi 


Ce film est autorisé pour tout pabUc. tootefols la co mmaakm 

croit devoir attirer l'ottwitlim sur certaines scènes de terreur et d’angoisse 


GEORGES WILSON HENRI CRtMlEUX 


lAU BOUT DU BOUT DU BANC 

Un film de PÉTER KASSOVITZ 

" Cocasse aa/ ef fendre... un ton nouveau... Un WOODY ALL£N à la française 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Concert/' 


T KMW Jt DK PBNTEMONT, 30 b. Sfr. : 


Busobotm, soL T. Min ton. 


Znkerman (Moza rt, JaRB ahm). 


M. Dénia, J.-G. GnUhem (Dnpbly, 
Bach, Scarlattl. UgrenzL.). 
I/UCEKNAXRE, 19 ta. : Ensemble 

Baroque Fronçais (Telemanxu Vi- 
valdi. Bach, de Bolsmortler) ; 


ROULE, 20 ta. 45 ï T ' “ 

Jeun» A- Lorwengtith , — 

Parla, die. A. Chouvet (Sctaütx, 
Kodalr. Bach. Mozart. Bnxtebude). 

SAINTE- CHAPELLE, 21 ta. J r 
ble d’Arebets français. soL 
Kwak. soprano, J.-C. Dewaele, 


9 Iltlnérslro (Talrm, Bouscta, Mn- 


ju (Bach, Devienne, Telemann. 
Vivaldi). J . 

EGLISE SAXST-TB QMAS-D’AQ LÜÜ4 , 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 ta. '30 : P. Znkerman. h. Banal, 
A. Mc^lla. J. Dupouy, A. Têtard, 


EGLISE SAHVT-JULZEN-LB-PAU- 


Jes de Robin et de Marlou). 
JEUDI 14 JUIN 

LUCERNAIRE, 1» ta. : voir te 1 


Caméra (MtaebaJiOttvler, Sclartlno. 


EGLISE SAINT-I)0 CIS-DES-INVA- 




t.tti rs, is b. : (Franco teo 


taie d’Arctaets français. soL 
Kwak. soprano, J.-C. Dewaele, silo 
(S chubert. Vivaldi. Pag-anlni. 
Bach). 

«sr.T.K PLETKL, 21 ta. : A. Yupan- 
qni, O. Csoezes. P. Soler. 

MAISON DU MEXIQUE (Cité 
21 ta- : Chœurs de l 'Université 
Ouactalta (DuTay, Blrd. Bach—). 


RADIO-FRANCE (105). 20 ta 30 î 
M. Nordmann, harpe; U. Heine- 
mann, baryton ; P. Amoyal. vio- 


EGLISE SAINT- THOMAS- D’AQUIN, 
12 ta. i E.- Ballon (Liszt, Durtrflé. 
Messlaen) ; 21 ta. : Chorale 8. 
Calllat, boL : A. Bedols (Rameau. 
Montèrent!, Bonalfcnac. MT m sud. 


PALAIS DK CHAILLOT, 21 ta. : voir 


EGLISE SAINT -MEKRX, 21 ta. : Trio 


POINT V IRGULE. 2o\ta 30 : M. Basal, 
J. Boswel (nrmdqt* de l’Inde). 
LCCERNAIRE, 17 h. 130 : voir le 13 
A 20 ta. 30: 31 b.) : voir le 15 ; 
19 ta. 30 : voir le lfii 
CONCIERGERIE, 17 ta.\SJ : voir le 16. 


PALAIS DE CHAILLOT, 21 h. : le 


CHAPITEAU DE L’AVENUE BR 
BBLETEUTL, XL h. 30 : Quintette 
de France (Schubert. Petttctmd. 


Jeu de Sainte- Agni» (Musique de 


PORTE DE LA SUISSE, 20 ta. 30 î 


James Lyon, violoncelle (Orttac, 


ta. 30 : Ob orale franco- alle- 


mande, dlr. : B. LaRemant (Ro- 


LUCEKNAIRE, 18 ta. 30 : B. Ber- 
stel. M. Podeur (Bach, Krebs, Cou- 
perln) ; 20 ta. 30 : voir le 13 ; 


LUCERNAIRE. 18 b JO \ voir le 16. 
RADIO-FRANCE, grand taudltorlum, 
20 ta- 30 : Nouvel orchestre philhar- 
monique de Radio-Fradre. dlr. E. 
Krlrine, aol. A. Adorjab (Proko- 

f!ev, Moz art, H aydn). \ 

SALLE PLEYEL, 31 ta. : ensemble 


THEATRE DU RANELAGH, 20 h. 30 ï 


EGLISE DE LA MADELEINE, 20 tu 45 : 


(Mozart. Haydn. Czerny, Dvorak). 
Eçllac Banlt - Rocta. 20 ta. 30 ; 
Defrades, D. Martre vltcta. 


Ensemble Polyphonie, Les Cantons 


de Parts. Orchestre de chambre ü 


musiciens de Sully (Hsendel : «1e 


piano (Beethoven. Schumann. Al- 


SALLE PLEYEL. 21 b. : voir le 13. 
EGLISE SAINT-MKRRI, 21 h. : B. Ber- 
stell. B. Grenat. G. Am ar-Yonln 
(Haendel, Vivaldi. De Sesch). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 ta. : voir le 13. 
LUCERNAIRE. 21 h. ; M.-C. et P. 
Doubliez. piano k quatre mains 


NOTRE-DAME, 17 ta. 45 S X Char- 


de l’Auxerrols. dlr. R- Mirant 
(Haendel, Mosart. Vivaldi, Bach).' . 

RADIO- FRANCK. Studio 105), 12 ta. ; 
j.-C. Pannetler. piano (Ghana) . 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DBS - 
PRES, 21 ta. : M. André. K. BUgram. 

EGLISE SAINT - LOUIS -DE- LA - 
.SALPETRIERE, 21 ta. : Orchestre 
Merie-Partales. Chœur et Orchestre 
du Marais (Vivaldi). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 


us ** ! 


pentier (Charpentier). 
rnAPgf.i.g ne u « t* ru er iornTi 
17 ta. : M.-C. Alain (Grigny. Bal- 
EGLISE DES BHJÆTTES, 17 ta. î 


Ensemble 12, soL P. Bride, D. Ador- 


vra; Chœur national, dlr. a. Grlm- 
ùerù (Haydn : la Cré atio n). 
THEATRE DE L’ATHENEE, bl h- : 
P. Coné. E. ExerJean. pl»no\ quatre 
TTiaina (Poulenc, Daman, \Aurtc, 


(Vlttorta. EberUn, Ma 

Gounod). 

ESPACE FUTURA. 20 h. 30 r ta».- 1 
Madrlgallers (polyphonies de 


EGLISE 8AINT-SKVKRIN, 21 fc. : 


LA REVUE DU CINEMA 
de Jean-George Auriol 

rééditée intégralement en fac-similé 


Une histoire devenue légende, et qui redevient de ["histoire : c'est ce qui est en 
train d'arriver à la très prestigieuse Revue du Cinéma de Jean-George Auriol, 
grâce à sa réédition intégrale en f ac-slmlié. qui marque opportunément le Cinquan- 
tenaire du lancement de cette revue. Le premier tome vient de paraître, le second 
sera mis en vente dès le 15 juin ; l'édition sera complète au 15 novembre prochain, 
en cinq tomes reliés qui regrouperont les 48 rarissimes numéros de la collection, 
soit quelque 4000 pages, illustrées d'environ 2000 documents : au total, l'un des 

. 1 ... 7 l'MMon «îf- nnnHprfc h.om.'lnl & la nlrtfrP rfll 


Légendaire, La Revue du Cinéma, l'était 
en effet depuis longtemps, en vertu de 
son extrême rareté, d'abord (et des prix 
démesurés qui s'ensuivaient, pour qui 
parvenait à en dénicher par miracle des 
exemplaires chez un bouquiniste : un 
million de centimes pour les numéros 
de la seule Première Série des années 
trente. H est vrai pratiquement introu- 
vable !). Mais aussi et surtout en raison 
de la richesse et de l'intérêt exception- 
nels de son contenu, d'une valeur histo- 
rique et critique inépuisable autant 
qu'inégalée ; de la qualité de ses colla-, 
borateurs, parmi lesquels les signatures 
des grands cinéastes et des écrivains 
les plus représentatifs de l'époque cô- 
toyaient celles de critiques de cinéma 
de première grandeur. En raison aussi, 
sans aucun doute, de la fascination Jean-George Auriol, vers 7835 

voilée de mystère exercée, sur les ciné- 
philes les plus informés, par la person-- nous révèle dan9 sa belle préface : “H 
nalitô remarquable du fondateur et n'existe pas un Cinéma dans l'absolu ; 
principal animateur de la revue, Jean- il est riche de toutes les formes que lui 
George Auriol, (tragiquement disparu en donne et lui donnera la diversité de ses 
1950, à 42 ans), dont l'œuvre personnelle créateurs", 
de théoricien et observateur de l'art du , „ . , _ . 

■ film ne peut manquer d'apparaître, avec Aujourd'hui. cinquante ans après ses 



Une édition 

aussi belle que scrupuleuse. 

Chaque volume de l'Edition du Cinquan- 
tenaire de La Revue du Cinéma sera 
remarqué sans doute de prime abord 
pour sa beauté : une jaquette pd fi culée, 
aux trois couleurs de la célèbre revue 
(rouge, noir, blanc) ; une reliure de Pel- 
iine rouge avec titres en blanc, gardes 
et signet rouges, tranchefiie rouge et 
blanc ; .une impression de grande qua- 
lité technique sur beau papier, avec 
fond de couleur pour les pages addi- 
tives propres à l'édition. Mais ce qui 
ne saute pas aux yeux n'a pas été 
oublié pour autant, tout au contraire : 
une fidélité rigoureuse et minutieuse aux 
originaux, jusqu’aux publicités d’épo- 
que, jusqu’aux couleurs des couver- 
tures, exactement restituées. En outre, 
cette édition a été conçue pour être 
d'un usage pratique et commode : d'où 
une pagination cumulative complémen- 


Plan de l’Edition 


le temps, comme particulièrement es- commencements, trente ans après sa 
santteile fin, cettpfcexperience unique devart être 

à nouveau connue et mesurée. Tel est 
La Revue du Cinéma paraissait pour la premier objet de cette édition, qui a 
première fols en décembre 1928 chez été voulue également comme un hom- 
José CortI (sous le simple titre "Du ™9e particulier * une équipe (Immé- 
Clnéma". pourtrois numéros seulement; dMe devancière de celle qui. è parürde 
puis è partir d'octobre 1929. cherGslli- 1951 - * animer je» Cehlèrs du and- 
mard, sous son titre définitif). Sa publh ma - avec ,ea résultats que l onsait: dans 
cation s’interrompait en décembre 1931 aon propre texte, Jacques Doniol-Va - 
avec son vingt-neuvième numéro, repre- croze met toqt naturellement en evl- 
nant seulement quinze ans plus tard, la fifiationja laquelle nous devons 

pour une nouvelle et dernière série de é coup sur une part non négligeable de 
dix-neuf numéros (1946-1949). Durant JI 0tr8 v,aIon contemporaine du cinéma, 
ces deux périodes brèves maïs capitales On peut voir aussi dans cette pub cation 
par leur situation dans l’évolution du exceptionnelle un pets de foi en I avenir 
cinéma (la première à la naissance du d un art que la passion exigeante (f Auriol 
“parlant"; la seconde à l'avant-garde et de ses amis poussait vers le meilleur, 
du cinéma moderne) Jean-George Auriol 0t W* peut encore y prétendre,, pour 
et La .Révue du Cinéma luttèrent sur P®“ t l UB cett0 exigence ne soit pas 
tous les. fronts - sans exclusive mais perdue. 

"encans vigueur, et en prenant parti - conform. an oMhan. 

ï? rtalhéa me ragrémaat dam Edmona 


TOUE 1 - Préface par. Jean-Paul Le 
Chanois - Introduction par Odette et Alain 
Virmaux - 1™ Série n-1 àlO (1928-1930) 
- Table des sommaires -Table des matières 
par auteurs. Pam 

TOME 2-1~ Série n* 11 à 19 (1930- 

1931) - Tables. Parution ; T5 juin 79 
TOME 3-1™ Série ir 20 à 29 (1931- 

1932) - Témoignages - Tables - index de 

la 1" Série - (Noms cités, titres cités. 
Thèmes). Parution : 75 juillet 79 

TOME 4 - Préface par Jacnues Doniol- 
Vatauze - Introduction - 2* Saie - n° 1 à 
10 (1946-1947) - Tables. 

Parution 75 octobre 79 

TOME -B - 2* Série n* 11 .à 19/2Q- 
(1948-1949) - Témoignages - Tables et 


taire, une table des sommaires et des 
auteurs par tome, des index des noms 
et titres cités et un index thématique. 
Enfin, les préfaces de Jean-Paul Le 
Chanois et Jacques Doniol-Vaicroze 
— tous deux étroitement mêlés à l'ex- 
périence qu’ils rapportent — et de nom- 
breux témoignages de première main, 
éclairent pour tes lecteurs tf aujourd’hui 
les phases de cette grande aventure et 
ceux qui font vécue. 


C'est perce que bous croyons à le valeur 


nous pouvons vous proposer de rece- 
voir coœfifiooneUenieot le tome I, m 
d is p os ant de 10 Jours de réflexion «vent 
de tare votre choix. 


OONDITlOliSQE VENTE 


Prix de chaque toise 
. àpanrtïo n ; 2A5F 


S tomes reliés Pvllirja rouge - 4000 pages 
■au tonnât 79 x 26 avec environ 2000 Illus- 
trations In-texto, sur papier couché brillant 
AFNOR VII de 90 g, avec tranche/Ile et 
signet, sous Jaquette pelllculé e deux cou- 


FORMULA 


Tirsg* strictement I 


[ S vpus optœ; pour - cote «mÿte 
Jireus; àuraz è «ègtemens une 
libœè-ïécepiioh^œuwI^î^-fflâÆ 

' fso)t23eFp<Hircln<|u»Vaiuune] 




Demandez dès maintenant 
à recevoir le Tome 1 pour examen ; 
vous serez convaincu. 

Une option sur la série complète 
vous sera automatiquement réservée 


adulte, Intelligent, positifj, et par-dessus GaOmard. ^ 
tout créateur. Américain, notamment, - 

niais aussi bien soviétique ; japonais ou n 

italien ; français ou allemand ; réaliste |>E£ AUTEURS PRHTKUEUX 


ATTENTION A LA LIMITATION DU TT RAGE. 


ou fantasmagorique. Ainsi mettalant-fis 

en application la conception fbudamen- au Sommaire des èlnq.volumes : 
fais d' Auriol, que Jean-Paul Le Chanois TEXTES, ARTICLES, CRfnOUES, PROPOS, 


BON DE RESERVATION ET D’OPTION 

à adresser à R/médifion*, 38 nn Chanzy, 75011 Paris 



Arnaud, Al exandre A r no n r, Robert Aron, 


Je vous prie de m’adresser pour examen le tome 1 de votre Edition du 
Cinquantenaire de La Revue du Cinéma, 1928-31 et 1946-49. Je dispo- 
serai d’un délai de dix jours après réception, durant lequel je pourrai 
vous retourner cet ouvrage sans rien vous devoir. 

SI-au contraire je suis convaincu par la qualité de cette édition je vous 
adresserai alors mon règlement, en vous précisant simultanément, s'il 
y a lieu, mon choix entre les deux formules que vous proposez pour 


ques DonM-VaJcrore, AlaxanOrs Dawftnko, 
Jaan-Pauf Dreyfus (Le Chauds), Qya Biren- 
bowgÿjSJkL Eheostehi, Lotte H. Ebiier, Nlno 


réservée sur cette édition. 


Lo Duce, Dents Martan, Georges BléOèe, 
Darius MDhaud, Jean Mttry. F.W. Mur 
non, Veevolod Pondovfdne, Eric Rohraer, 
Georges Sadom, Pierre Scta seller, PhDippe 


CODE POSTAL : — 

PAYS : — 

Dale et signature i 


Sotipautt, Klng Vldor_ 

SCENARJOS ET SUJETS DE FILMS, «TAo 
renctie et Dost, Marcel Aymé, Jean Richard 


Bloch, Luis Bunuel et S al vador DaB, Charité 


LHERMINIER EDITEUR 


, rué Chanzy^ 75011 Paria - Téi.'371.B 


I a Documentation, complète gratuite sur demande e Vente aux libraires : Diff. E 


fuSé> 


l 20 h. 30 : A. Brandel (Llartp 
SchoenberK. BosonL Btataine). ^ ^ 
SALLE PLEYKL, 21 ta. : walr le I3.TÇ 


Variété/' 



16-11) CD.}. 20 ta. 30 : Y. DK 
(dernière le 16). 

GYMNASE (770-16-15) (Mer^D. ■ 


21 lu mat. aim„ 15 ta. : Cdufflfc 
LA BRUYERE (674-76-20) MB 
20 ta. 45. mat. wi-vn 15 h. - J. 

I OLYMPI A^ (74 2 -2^49 ) ^ ^(D. 


THEATRE SAINT-GEORGES ftHS- 
63-47) (D.), 20 ta. : R. «ta fftoy; - 
(D.), 21 ta. 30 : les Nouveaux Gar- 


(D. aolr), 21 test, dieu 15 ta. : 


22 h. 30 : J.-C. Avram (demliro 
le 15). • 

MAISON DES JEUNES DE SAINT- 


I MED ART. la 15, A xi h. : Mer» 
I Ctaourakl. 

INSTITUT DES LANGUES ORIEN- 
TALES, le 16. & 21 h. : n eu 
HIPPODROME DE PARIS, le 16. à 


TALES, le 16. & 21 h. : n^f. 
HIPPODROME DE PARIS, le 18. à 
partir de 17 ta. : Festival de nxusl- 

Ï ie maghrébine. 

CERNA IRE (544-SF-M) (D.), 
22 h. 30 ï Françoise da.Tonwntè, 
chants et poèmes. r 


.s'irîï.U 


Les comédies musicales 


ROOADOR (283-28-80) (J.), 20h.O,^ 

fe 6 *- .f*®; = l* PÉricheh. . 

f dernière la 15). 

\ . -Wp} 

Les chansonniers 



éSa (3^-12-67). le 15. * 18 h. 30 : 
1 Ema Hatoeril ; le 18, A 18 h. 30 r 


Loin -et 'an and. 

! AMERICAN CENTER, les 15 et 17, i 


21 h. 30 ; Compagnie la Parole. 
J. Honor. 


J. Hbndr. ' 

nO^YES DU NORD ( 338 - 34 - 50 ) 


grèves et les* miens) (dernière' - £ 


; îe 16) . r « ««—i loerarere 

M Ta»16 et XV 

• a 18 ta. 30 . : UMépeidiOM. 


“ - vumepenaanae. 

CONGRES (758-27-71) : 
1 » W; IJ. u * 1S. » 


“«:1s M, M rt'uf 

mSTAN-BESNARD : (322-08-40) (R .. . 

IB 11 ». L M 20 xn4 *- «M». «h. 1 et 

18 ta. 30 : Otai Am.rtf, . 

Î ® 4 *? 1 ' 1 * LA < SALPETRIERE, 

h. . Danse, événement Utare 
asqu’au 16 ). 

PAUCB -(M.10^)), te IV 4 i.’: 

h. 30 : T&naka Mi»- • ■+£: 

r- «„** ...» f if 


Os^... . . 


«MEY, fiop*, rock, folk. î ^ 

s.? »*’»»•' •• 4t ! i 


HUCHE! 


[* n 8 ® g - *■- Ouln. a Vasseur (/o^ 
pLLE DES LOMBARDS (33ff 


S » LOMBARDS (33*2 

0 ta. 30 : TunliTp < 

iaro: * 

DUNOIS ( 584 - 72 - 00 > . 
dlm. nu** 15 ta. 30 . q 

a 18 , è ]3 ta. y Eva- 
U, à 32 ta. liGwtaiJ 

«I. ï. ï» » a ». i 

16. à ll lû.j; o« 

'■ k l st 

INSTITUT “W neRirr k & 

ï ^ » i îta*TiiOev^^b«wfil3rti ï f? 

vr X J*« «J. Lto^ypère; le; K 

* I 

( 744 - 25 - 45 )‘,.Î* 1 T. A 21 ta. ï M 
TtaJrri WortriV leS;’à 21 ta. : Loâa, ^ 
SPSi. 1 *. T » V'te » : Kopcc- a 

SS " W 130 : | 

“ PKriTopiARruir as’ ta. h. y . , m 


' «rr 

I 


»as PETIT OPPORTUN, 13 ta. ta. t 
G. Arvairitaa. CL Gtüîtaot, J. Sam-' 

LE PRTïT OPPORTUN, 23 h. .S , 
13 : Wrtargate afcunrf-onej la I4s 
Blackraeke ; lçT is ; Clastnettm 


Connection la iÀ ■ Swlnjf et Six ; 
le 18 : New JaeaVs^dar et Cia r 
Te 18 : Bill Co iJfcT ^ - 

C ^*^ AGNK prbubrî 

30 ta. : La Vella ; R partir du IT i 
Bine, Mud '. san Bweet-ï 
m, A partir na 17 : Insomnie; 
J8 ta. i District «torn. la M)7 Re: , 

SA* ”, ta, taris; IV. > 


J8 A partir rin 17 : Insomnie; 

J8 ta. • District «torn. la MÎT ï»: . 
S 17, tara ter 1* I* IV A 
iz ta 30 : Al woody Jeta. * 

HOTEL aaJOrE-AXGNA^Je- JX A 

nS^fte^5?i a te u. 

P. MlcbOIot, D. M. an- . 


ma» 

!■» 5».- -J? M te 

îti» f .» r. ' »» ante » 






fa**' 






















FRENCH CONNECTION ■ LONDON 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Homme jeune (30 ans minimum), entreprenant 
et dynamique, H doit être bilingue en anglais/ 
français et capable d'assumer entièrement la 
commercialisation de nos articles en France. 

Il aura une expérience confirmée dans la diffu- 
sion de sportswear et de mode féminine, style 
et prix jeunes et sera introduit personnel lement 
auprès des acheteurs des boutiques et. grands 
magasins. 

Capable de monter, diriger et animer un réseau 
commercial dans toute la France, il sera dispo- 
nible très rapidement 

Veuillez écrire à titre confidentiel à : 

Mr Colin Glascoe - French Connection Limited 
64-66 Great Portland Street, London, WIM 5AJ 
( Interne* suivra à ParisJ 


emploi/ fcgionouK 



10 ans d’expérience nécessaire 
Connaissances gestion d'immeubles appréciées. 
Avantages sociaux 
13 mois 112- Horaires vartMes 


75082 Paris Cedex 02 qui transmettra 


SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE DE DIMENSION 
NATIONALE 

rechercha pour aon siège et ses filiales à PARIS et en PROVINCE 
des collaborateurs de haut niveau diplômés de l*ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR ayant plusieurs armée» d'expérience 

cadre de direction 

(PARIS) 

Il sera chargé .de le (Erection d'un département ayant en charge la réali- 
sation d'une douzaine de p r og r amme» immobilier». Ce poste s'adressa 
A un candidat ayant de réelles capacités d'animateur et de gestionnaire 
et posséd a nt 5 à 6 années d’expérience dans une fonction de oe typa. 

(Réf.A> 

futur responsable d'agence 

(REGION RHONE-ALPES) 

Il sers amené à dévelo p pe r nos progra mm es de matons individuelles, 
c'est un pro fe ss i onnel maî trisan t parfaitement cette activité, dyna- 
mique et po ssé d a n t au moins 5 ans d'expérience de cette fonction. 

(Réf. B) 

négociateur 
de très haut niveau 

Il sera notre interlocuteur auprès des INVESTISSEURS INSTITU- 
TIONNELS et 0 assurera la promotion de nos réalisations ( hAl tâtio ns, 
bureaux, commerces. . J. Il devra de plus d é velo p per au sein de la 
société les produits nouveaux recherchés par ces investisseur». 

Qualités requises : sens du contact, do la négociation, esprit d'initié- 
thm. (Réf. CI 

responsable foncier 


OT organsadon et pUflçfè 


Directeur Commercial 
adjoint (HEC - ESSEC...) 


GROUPE EUROPÉEN PRODUITS GRAND 
PUBLIC DE MARQUE RENOMMÉE, en raison 
de sa rapide expansion recherche Directeur 
Commercial Adjoint. 

Une opportunité particulièrement Intéressants 
est offerte à jeune candidat dynamique de for- 
mation supérieure désirant valoriser une expérience 
de vante ou de marketing de 5 à 8 ans acquise dans 
secteur performant grand public. ' 

Le titulaire du poste participera activement à rélabo- 
ration de la politique commerciale et à toutes les 
actions de promotion. 

Il sera responsable da la mise en place, en liaison avec 
le service informatique, disposant <f un IBM 370/133 
et de mini-ordinateurs, des études de marché et du 
développement du réseau de distribution. 

La réussite dans ces fonctions lui ouvrira de 
larges perspectives d'avenir au sein tf une équipe 
de direction dynamique et performante. 

Rémunération : importante pour candidat 
de valeur. 

Poste : ville universitaire bp«ui y mi^ii 

proche PARIS. 

Ecrire sous réf. SC 458 AM. UmmU 
4, rue Massenet rotroiol 

75016 PARIS VTMM 

DISCRÉTION ABSOLUE I * 













offres tT! 


La * 9 » La lOHTiL 

OFFRES D'EMPLOI 5100 59,06 

DaWNOES D'EMPLOI 12 /» 14 J 1 

IMMOBILIER 36 /» 4 IJB 

.. AUTOMOBILES 35,00 41,16 

' AGENDA 3500 41,18 

■ PROF. COMM. CAPITAUX 95 i 00 10.72 

MftOnCCf CMOEEf 

. . . .. .... . . .... .... ... -J 

jnmkbbkubëb um*. tjl 

OFFRES CrBAPLCH 30 fiO 35£8 

DEMANDES D'EMPLOI 7 j 00 8£3 

WMQSUÆR 23 /» 27,05 

AUTOMOaLES 23,00 27,05 

AGBffiA 23,00 27/15 

[ offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 


offres d'emploi 


Si votre formation vous a donné la connaissance 

de la gestion des entremises, 

BEC, ESCP, £SSEC_ 

S votre expérience vous a donné jaisance et 
l'habitude des contacts commerciaux de haut 
niveau. 

Nous vous offrons la: 

FORMATION INFORMATIQUE 

(applications de gestion) 

qui pourrait vous manquer pour l’accomplissement 
de la mission 

dingénieur 

consultant 

que nuis vous proposons dans le cadre des acti- 
vités du Groupe 

THOMSON CSF. 

Plusieurs postes à pourvoir - Rémunération at- 


«Il - G.D 

135, nie de la Pompe - 75116 Paris 





diplômés grande .Accès, 1 à S ans d'expérience. 
Ils participeront A des minions variées d*org&> 
rasaüon. L'In formati que étant una composants 
essentielle, les candidats auront le désir de se 
former ou se perfectionner dans cette technique. 
Le dével opp ement de notre groupe interné* 

. tfonal offre des. perspectives d'évolution bnpor- 
tantee. 

A votre dettwufeÿ un dossier sur b carrière 
offerts vous sme envoyé. 

.Adresser votre C.V. détaillé (photo-f- prêtai- 


| GAMMA Sélection 




SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

llJrLi 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

recherche pour son SERVICE 

D'ÉTUDES FINANCIÈRES 

Jeune INGÉNIEUR 

Ayant formation économique at comptable. 
Expérience 1 à 3 ans industrie. 

Four fitre responsable des secteurs mécanique et 
sidérurgie. ... 

ANGLAIS INDISPENSABLE 
ALLEMAND SOUHAITE 

Envoyer curriculum -vttae et photo - N* 15323, 
CONTEUSE PubL, 20, av. Opéra. Paris (l* r ). qui tr. 




• d'innover dans le domaine des relations 
industrielles 

• de suivra l'évolution de la législation 
sociale et da mettre en oeuvre son ap- 
plication. 

Ce posté exige d'avoir une formation univer- 
sitaire ou gnnde école et una expériencs d'au 
moins 5 ans dans la fonction personnel. Pour 
un candidat de valeur il comporte de larges 
possibilités de promotion. 

Adresser CV détaillé, photo, références 
et prétentions & 

C* A P r C. -18. nie Volney 75002 Paris 


fi 


Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes 

Filiale THOMSON CSF 

recherche dans le cadre de son expansion 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs ou Ecoles 
Supérieures de Commerce (option informatique), lisseront 
chargés, de la commercialisation des systèmes de mini- 
informatique MITRA etSO LAR sur les marchés scientifiques, 
de (a gestion, de (a télé-informatique et des réseaux. 

lieu de travail : REGION PARISIENNE. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à SEMS - 
Service du Personnel - 36/38, rue de la Princesse 
7 8430 LOVVEClENNESssréf. t C9 


3>PRCOm 

Lflsdar «uropéfin da l'outülaga fl main {1650 pervxwns - 500 M.F. 
d* CA, 6000 ré f érença i au catalogue) voue prapondaux créations 
de postât à aonSUga à MQRANGIS(B1 ). 

responsable 

communications publicitaires 




importante Société d’Ehctroitiqm 

banlieue sud de Paris 


CHEF DE PROJETS 

sysi' 

DIPLOME GRANDE ÉCOLE 


Adresser C.V. manuscrit et prétentions, N» 15.402, 


ASSOCIATION 
D'ANIMATION 
CULTURELLE 
DE VI RO F LA Y 
JH» da banlieue de roue 
parisien de 16.000 habitant» 
pour septembre 7979 

UNIE) DIRKTEUB (IRICE) 



IMPTE SOCIETE 

FRANCO-ALLEMANDE 

PROCHE BANLIEUE 

SUROUEST 

recherche • '■ 

ADJOINT an CHEF COMPTABLE 


Société d'INSTRUMENTÀTION SCIENTIFIQUE 
et MEDICALE en développement 
recherche pour la création de son 

DÉPARTEMENT 
MATÉRIEL MÉDICAL 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Ce poste basé à PARIS, mais & déplacements 
fréquent* peut déboucher rapidement sur la direc- 
tion de ce département pour ns commercial compé- 
tent et dynamique. 

Ecr- av. C.V„ photo et prêt, su n a B.031* * le Monde» 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
GROUPE MULTINATIONAL . 

Région Ramboaillet 

(T mtas directs Versailles, Pans-Mont p H rrxrar ) 
recherche 

PHARMACIEN débutant 

OPTION INDUSTRIE 

Four gestion pharmaceutique dans nos MRpuili a ■ 
matières premières, articles de oandinonnemont, 
produits finis. ; — 

Attr. C.V. détaillé et prêtent, k no 14983. ConttfM 
FUM_ 20. BV. opéra, 75040 Pan* Oedcx DL qui tr. 


1HPOKUANTK SOCIETE DE REASSURANCES 
A TRES LARGE ACTIVITE INTERNATIONALE 
DEVELOPPANT SON SERVICE INFORMATIQUE 
recherche 

CADRE ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

pour renforcer une petite équipe dynamique et 
exercer rapidement des responsabilités profession- 
nelles étendues. . — 

Ce poste conviendrait à une personne ayant déjà 
une expérience professionnel! a dans l’exploitation 
de petits système*, al possible dans la domaine 
de l'assurance. 

Une bonne connaissance dil Coboi et le goût dre 
rapporte humains seront aurai nécessaires. 
Discrétion assorte. Rémunération en fonction des 
aptitudes présentées. U eu de travail centre de 


EN TECHNOLOGIE SOUS-MARINE AVANCEE 
RECHERCHE 

pour emploi de Direction générale A Parti 

IN6ÉNKUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Possédant': 

— une large expérience des techniques marine* 
(conception ou exploitation) ; 


— nne large expérience de* techniques marines 
(conception on exploitation) ; 

— une: bonne connaissance des milieux «off- 

— la pratique de la langue anglaise. 

Perspectives de. carrière intéressantes 

Adr. C.V. et prétentions A THTVTLLIKR D ARRAS 
. tSENOHOK). K», arenua Charles-de-OadUe 
-92200 NKUILLV. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour un de ses Etablissements de Production (4000 personnes) 

un psychologue du travail 

DIPLOME 

(maîtrise, diplômes de psycfao-prat, ms l im t s de psyché, diplôme 
d’état de psycho-.). 

Une expérience minimale de 3 ans en milieu industrie! est exigés. 
Lieu de travail : PARIS OUEST. 

La rémunération ’ de départ ne sera pas Intérim"® A 83.000 F/an. 


ingénieurs 

d'éfudes 


SYSTEMES D'INFORMATIQUE DISTRIBUEE . : 

La cie Internationale pour l'Informatique Qi Honeywell BuQ 
recherche: 

ém ingénieux® logiciels : 

désirant s'intégrer dans des équipés dynamiques j)our participer au 
développement de Ibgidef.dé.: 

. - Systèmes à base de mini-ordinateurs, terminaux et réseaux. 

■- Systèmes complexes à base de moyens et grands ordinateurs. 
Les candidats devront justifier 

d'une formation d'ingénieur ■. _ | jrfjBLs 

(option Informatique^ |JhUBéé 

Lieu de travail : Région Ouesrde Paris- jBHHk' 

Les candidatures sont à adresser 
avec curriculum vitæ, photo et -* -• 
prétentions sous Réf. O 05 à : ' 

Ci HONEYWELL BULL _ _ , pr flîîllMiïrjl 

■ 7B&VÙ- LKGAYES-SOUS-BOIS ■ ■ CH Honeywell Blél 
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nraoDCcncnr interdits 


crédit fonder 
¥ de fronce 


«MT NIVEAU, « 

t - W 



A PARIS 

14 aie des Capua'nes, T '2? 260.35.30 
8-10 boulevard de Vaugirard, 15’ ® 273.88.00 

et dans 100 autres villes 


appartements vente 




fonds de commerce 


propriétés propriétés 


H auto- Vienne, vends cause retraite - 
7 J Fabrication aUines modernes et rustiques 
cfcftrpl&ms brevetées. Peut garantir 30 ezu. 

2) fabrication cabines douche. 
Habillages taügnalree brevetés. Tôlerie fine. 
Odes possibilités développement. 
StUdlM-glt tt« propositions, 
ARTAUD. 87400 SAÏNT-DENIS-DES-MURS. 


Boutiques 


bureaux bureaux M 

f l BUREAUX fl VENDRE] J 


locations 

meublées 

Offre 


jURISME * to* 588 

ne - CiMWpag 06 . 


CHAMPDE-MAfii 

m GD ixc^¥ BE 

i/o Ui Récept. + 3 chbres 

«33-29-17. - 577-JW8 

R. DE SEVRES "iASSE- 


17* a R.-de-C. Q (0) 

260 m* RUE LEWERCIEB 


LOCAL COMMERCIAL 

13 ‘&R.deC.. 489 ln , # Q 



hbbsIhh 



locations 
non meublées 
Offre 



locaux 

commerciaux 



m aisons de campagne 

S 


constructions! 
neuves 


locations 

meublées 

Demande 


P4SSY 

4-5 PIECES «EK 

URGENT. - Mutin : 567-47-47. 




villas villas 


BDURDAI5 - 766-5132 


locations 
non meublées 
Demande 


SQU * ,K CARPEAUX 

Sur .verdure, Itnm. récent 
Grand 3 pièces, tt confort. 
MARTIN,’ Dr Omit. 742-W-W. 





pavillons 



domaines 



châteaux 


Estuaire MORLAIX CHATEAU 



proposit.com. 

capitaux 



[ «ouree. 50 tu. LIBRE. 

BEU B DEMEURES 
DE FRANCE SS 


outomobilç/ 
| vente 1 


appartem. 

achat 


immeubles 



les annonces classées du 

Vkinjt 

sonl reçues par jéléphone 

du lundi ou” vendredi 

ils 9 k. 1 12 b, 38 - 4e 13 b. 3B à 18 k. 

au 296-15-01 


diuer/ 
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les conumines et leurs emplois 


Une commune peut - eQe 
sauver une entreprise ? Sans 
doute. Quelques exemples 
dans la région du Nord en 
portent témoignage, mais il 
serait hasardeux de tirer 
déjà les conclusions 
d'expériences souvent très 
modestes et limitées. 

Dans la métropole du Nord, 
trois cas peuvent être avancés : 

— Marketuba, dans la banlieue 
lilloise : petite entreprise de fa- 
brication de tubes en plastique 
qui emploie trente personnes ; 
elle a maintenu son activité 
après la liquidation de Pantre- 


tervenues. Elles n’ont pu agir que 


modestement — surtout dans le 
cadre des textes de 1976 sur les 
coopératives ouvrières — mais 


leur démarche a été décisive. 

C’est ainsi que les villes de 
Haubane et Caere sa sont enga- 
gées A racheter les usines Def- 


frenne si la nouveau tissage 
Damplerre n’était pas en mesure 
<f honorer ses engagements. Pour 
Marketube, la commune de Mar- 
quette a participé eu rachat 


— Les Etablissements Def- 
franne. A Roubaix et A Laers : 
tissage du groupe Schlumpt qui 
employait trois cent trente per- 
sonnes lors de la liquidation judi- 
ciaire en 1976 ; les usines ont été 
longtemps occupées par les sala- 
riés ; es tissage, sous un nouveau 
nom. Société Damplerre. a re- 
démarré et emploie maintenant 
une centaine de personnes; 

— Les Etablissements Dieu, A 
Villeneuvo-d’Ascq : Il s’agit d’une 
unité d’outillage pour emboutis- 
sage (quatre-vingts salariés) qui 
a déposé Bon bilan en dé- 
cembre 1977 et a de bonnes 
chances de poursuivre ses acti- 
vités sous le forme d’une so- 
ciété coopérative ouvrière de 
production. 

Ces trois exemples ont des 
caractéristiques communes : il 
s'agit (T entreprises de petite 
. taille bien Implantées locale- 
ment, dont le menace de .dispa- 
rition a choqué la population. Les 
syndicats ont réagi rapidement 
et occupé les locaux pendant de 
longs mois. Enfin, dans les trois 
cas, les municipalités sont In- 


de r entreprise, qui vit mainte- 
nant une expérience autoges- 
Uonnaire. Pour ce qui est des 
Etablissements Dieu, le munici- 
palité a garanti rempnmt qui 
permettra le rachat des actifs et 


des locaux et a même décidé 
une subvention qui pourrait se 
transformer en prise de parilcf- 


L' Etablissement public régional 
(EJ*.R.) suit de très près toutes 
ces opérations et y participe 
même dans ta mesure où il 
finance r assistance technique, 
par le biais de contrats passés 
avec Elnstitut de préparation aux 
affaires (IPA). Il souhaite foire 
plus. Car ce qui a été accompli 
est effectivement marginal, si 
ton considère le nombre de fer- 
metures ou de disparitions d’usi- 
nes, sans parler de problèmes 
spécifiques comme ceux de la 
sidérurgie. 

L’EJ>Jt., qui a pour vocation 
de «■ contribuer au développe- 
ment économique de la région », 
se trouve paralysé, faute de 
moyens, certes, mais aussi an 
raison d’une limitation stricte de 
ses prérogatives . Ce qui incite 
ies communes, et aussi la région, 
6 vouloir Intervenir est le senti- 
ment que des entreprises pour- 
raient être sauvées si l’on s’y 
prenait à temps pour les aider. 


Erreur de gestion 


On ne partage pas, chez les 
élus, le sentiment que /a dispa- 
rition des canards boiteux assai- 
nit Ig marché. Mais on est très 
frappé par le tait, révélé par 
une étude de la Caisse natio- 
nale des marchés de 7 Etat, que 


60 %j des défaillances cf entre- 
prises sont dues A des erreurs 
de gestion. Il convient donc 
d’éviter ces erreurs catastrophi- 
ques par une assistance techni- 
que indispensable. Mais on sou- 
haite aussi aider les entreprises 
A améliorer leur compétitivité, A 
innover et A prendre des risques 
que jusqu’alors aucun établlsae- 


culier d'une structure légère 
d'étude et d'animation écono- 
mique placée sous son autorité 
directe... ». On souhaite en par- 
ticulier la création d’un orga- 
nisme public de développement 
industriel qui permettrai! notam- 


ment de mieux utiliser sur place 
l’épargna régionale. 

Le dossier est ouvert pour le 
Nord - Pas-de-Calais, et dans 
d'autres régions aussi . En tout 
cas, (es Interventions des col- 
lectivités locales et de la Région, 
pour modestes qu’elles soient. 


ment bancaire ne voulait couvrir. 

C'est pourquoi FEJ*J\. Nord- 
Pas-de-Calais entend -disposer 
de moyens propres et en parti- 


démontrent tout de même, 
yeux du grand public, que de 
nouvelles voles sont sans doute 
A explorer pour maintenir en 
vie ou développer des entre- 
prises. 


TELEX PARTAGE 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS ® 345.21.62 


Chinon cité de Rabelais, fête Jeanne d’Arc 

les 15. 16. 17 juin. Grandes fêtes médiévales : tournois 
chevauchée, joutes, cortège en costumes d'époque, ü 
bateleurs, jongleurs. Défilé militaire. Son, image et lumière ' 
au château. Spectacle pyroscénique. Grand bal public. 
Tous renseignements S.l. Place de l'Hôtel Ville Chinon. v 
. T. (47) 93.17.85 • Paris : La Touraine a Paris T. 371.87.10 - 326.85.94 


F.RLOBIES. 

FRESSE55AHU9tNNE5 

Éditeur, 8-1Ô, Place de la Mairie, 89330 St JaBen-du-Santt. 


Les Européens décideront s'ils remettent on non 
leurs DC-10 en service 


Leè DC - 10 exploités eu 
Europe reprendront vraisem- 
blablement l'air & partir du 
mardi 18 juin, estiment les 
spécialistes après la réunion 
le 12 juin, à Strasbourg, de 
la Commission européenne 
de l'aviation civile ICÉJLO. 


Etats-Unis qui ont provoqué des 


les normes d'entretien 


soient mises en place. Les compa- 


gnies AlitaJia, British Caledoolan 


Les responsables des adminis- 


d’entretien et de le présenter, le 
15 juin à Zurich, aux experts 
européens. Si un accord Intervient. 


î certain nombre de propositions 


la susceptibilité des Etats-Unis, 


qui ont suspendu le certif icat de 
navïgabHité des DC-10 après 
l’accident de Chicago. Us ont donc 


• nouvelles procé- 
dures d’entretien destinées à a 
- une parfaite sécurité. 


ment le trafic de passagers, tt«Tk 


aussi du fret. Cela est vrai notam- 
ment aux Etats-Unis. Les opé- 
rations de fret les plus affectées 


éviter la mise en cause des ser- 
vices d’entretien des' avions tels 
qu’ils sont assuzés par certaines 


nental Airlines et Western Air- 


lines, qui assurent beaucoup de 


aux des DC-1Q. 


Faits et pro/ets 


CIRCULATION 


d’industrie de Marseille, qui. à 


ipos du conflit opposant depuis 


• Moins de morts sur la route. 
— Au cours des trois premiers 
mois de l’année, le nombre des 
accidents de la route a été dé 
53 942 { — 1,9 % par rapport A 


73 678 ( — 1,1%) indique le Co- 


mité de la sécurité routière; 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


réagit à la „ 

dockers, du 12 et du 14 juin, par 
une journée de « non -travail 
et de « non -embauche * fixée : 
mercredi 13 juin. 

Les transporteurs routiers ont 


i outre annoncé leur intention 


Quel pouvoir aux régions ? 


Le patronat a tenté de repous- 
ser le projet d’avis sur' les 
établissements publics régionaux 
{le Monde, daté 10-11 Juin) 


du port. — (Corresp.) 


débattu le 12 juin au conseil éco- 


ferroviatre organisée actuellement 


Le groupe des entreprises pri- 


& Paris dans la gare Montpar- 


yées a déposé une « motion pré- 


judicielle » demandant le renvoi 


utilisée — a été refusée à 

large majorité. Le patronat estime 
que les propositions contenues 
dans ce projet vont c trop loin » 
et accordent trop de pouvoir aux 


nasse (notre supplément sur 
«l’Europe du rail» publié dans 
le Monde daté 10-11 juin), M. Le 
Theule a déclaré qu’il croyait à 
l’avenir du rail, notamment pour 
ceci : s L’énergie ne représente 
que 3 % des dépenses de la 
S-JV-C-FV; moins d’un quart de 
cette énergie est consommé sous 
forme de pétrole, et 40 % de 
l’énergie électrique dépensée par 
la S. N. C. F. Test en heures 
creuses. 



ENVIRONNEMENT 


Etats-Unis : la côte ouest 


• Aménageons la Loire. — 
Succédant & M. Pierre Pagot, 
ancien président du conseil géné- 
ral du Loiret, M. Jean - Royer, 


gers voulant Être en liste d’attente 


(standby). H est encore moins 
cher que celu ide 108 dollars 
offert à l’heure actuelle per de 


vaLs^-de Loire contre les inonda- 
Cet organisme composé d’élus 


riverains du fleuve a été créé en 
1975 pour assurer la maîtrise 
d'ouvrage du barrage de ViUerest 
(Loire), le premier grand barrage 


Création de la ZAC de 


réservoir avec celui de Naussac 
(Lozère), destiné à maîtriser le 
cours de la Loire. — ( Corresp J 


BaudricourL — L’arrêté de créa- 


tion de la /AC de Baudricourt, 


TRANSPORTS 


13 juin. Cette ZAC de rénovation 


de la Chambre de commerce et Choisy. 


SOLEIL? 

' vos yeux méritent ' 


LEROY 


Bientôt l’été. Seuls des verres 
spécialement étudiés protègent efficacement 
vos yeux des rayons U.V. si fatigants. 
Faites confiance à Leroy. 


LEROY OPTICIEN 


104, Champs-Elysées 147, rue de Rennes 27, bd Si Michel 
11. bd du Palais 18. bd Haussmann I27,fg St Antoine 
158, rue de Lyon 5, place des Ternes 30, bd Barbés 



Nouvelles découvertes archéologiques 
autour du Louvre 


La commission < 


pire l’état d’une maison située 


contre l’église Saint-Eustache, 


découvertes archéologiques ré- 
centes. , , 

Ta première ri ans le sous-sol 
d’un Immeuble. 10, rue de I’Epée- 
de-Bols, ri ans le cinquième ar- 
rondissement, m des plus riches 


_ du Jour. Cette fort belle 

construction. - du dix-huitième 
siècle, d’une qualité exception- 


nelle, inscrite à l'inventaire, est 


cours auprès des services des 


ANDRÉE JACOB. 


galeries souterraines creusées à 


faite à la faveur de la pose d’un 


Iouvre, non loin de la colonnade 


de Perrault. H s'agit d'une fonda- 
tion de muraille de plus de 
20 mètres dont personne jusqu'ici 


l’ancien Louvre ? M. Henry i 


croit pas. La question reste donc 


posée. Aux chercheurs de la ré- 


soudre. 

La commission a 
tendu une 


l’ancienne église des Fhêatins, 


dont l’auteur est Mme Laure 


L'église des Fhêatins, qui h 


aujourd’hui disparu, était située 


la rue des Saints-Pères et la rue 
de Beaune. Construite aux dix- 
septième siècle et au dix-huî- 


port&îl en plein cintre orzzé de 


refends dont le tymp an porte 
une belle sculpture repr é s e n ta nt, 
un Jeune homme nimbé d*un 
nuage. Ce portail englobé dans 


U MINISTRE DE LA CULTURE 
JUSTIFIE L’ARRET DES FOIHUES 
DU CAMPO-SANTO D'ORLÉANS 


Les fouilles archéologiques du. 
Campo-Santo d'Orléans, dernier 
grand cimetière du Moyen Age 


au jour par la construction 
d’un parc de stationnement près 
de la cathédrale, ont -elles duré le 
temps nécessaire ? À la question 


pœee par M. Paul Kauss, séna- 
teur RP JL du Bas-Rhin, le mi- 
nistre de la culture et de la 
communication. M. Jean-Philippe 
Lecat, a répondu le 29 mai : « La 
fouine du site du Campo-Santo 
dams une optique anthropologique 


aurait nécessité des moyens hu- 


plus problématiques et 


turbattim des couches, constam- 


ment remaniées au cours des 


siècles, rendait impossible la da- 
tation des ossements, précise le 
ministre. Un volume de 200 mu- 
tation des ossements, a précisé Je 


fois été placé en dépôt, j 


Du point de vue strictement 


archéologique, et pour reconsti- 
tuer l’histoire de l'occupation du 
site, « aucune découverte de 
grande importance n’a été faite. 


sation hors du Castrum de Gena- 


bum et son utilisation relative- 


ment précoce comme lieu d’inhu- 


mation et charnier ». 


PJJ. 


CORRESPONDANCE 


Non à la suppression 
de la deuxième distribution 
du courrier en province 


connaissance, par i 


sieurs mois. 


notre assemblée, réuni ce jour, . 


demander 


t ration de notre province accroît 


[U'elle s’ocoompa- 


est d’autant plus inacceptable que 
les raisons qui sont fournies par 
M. Guy Delmas, directeur des 
services postaux, montrent qu'il 
n'y en a pas plus de supprimer 

“““ en „ -Pro- 


vince qu'il n’y e 


nir à Paris, le rapport de 10 à 16 


étant, semble-t-il, comparable au 
rapport de-11 à 2a 
Je vous demande. Monsieur le 
Secrétaire d'Etat, de bien vouloir 
faire en sorte qu'une telle mesure 
soit ou rapportée ou généralisée 
et que, de toute façon, elle ne 

puisse se traduire par un retarde- 


expliqué les effets bénéfiques au 
niveau des usagers que l’admi- 
nistration eh attend, les explica- 


drait, derrière son guichet, que 


itation 


Si l’on suivait l’a 
proposée, U paraîtrait en effet 
tout à fait rationnel que l’on envi- 
sage une distribution biquoti- 
dienne, puis j 


Peut-être 


leur courrier? 



et à la hausse 
des combustibles! 


GIDE PRATIQUE 
1979 DE LA MAISON SOLAIRE 


*** m Tente dans tou * ** kiosques. Expédition àdomûute 

contre renvoi dha cheque de 14 F à la commande (12 francs 4- 2 fanes 
de part). 1 


It, Mme, Mlle. 

Adresse 

Gode postal. 

A découper et à envoyer au Sauvage, 11 rue d'Aboukir, 75002EÔ& - : 


tis n 


gUVOOrtSM 


>* «M 

■** •• 


de Bretagne, vient d’écrire à 


Norbert Sêgard, secrétaire 

d’Etat aux P.TJT -, pour protester 
contre la suppression, en pro- 
vince, de la distribution du cour- 
rier Y après -midi (le Monde du 
7 juin 1979 ) : 

. C’est, une fois de plus, avec 
stupeur et irritation que je prends 




courrier. La suppression de la 
deuxième distribution qui est 
annoncée ne fera qu'accentuer la 
détérioration grave des services 
de courrier constatée depuis plu- 


23n tant que président du comité 
économique et social de Breta- 
gne, j’ai reçu à ce sujet depuis 
-plusieurs semaines de nombreuses 
doléances et demandes d’interven- 
tion qui ont conduit le bureau de 


enquête et des 
niveau régional 
sur ce phénomène que les entre- 
prises, les professions libérales 
et les particuliers subissent d'au- 
tant plus durement que l’exoen- 



ttïïî i S'iQG 
3 K LüviüON . 
rûn3 

■3l!iT:.«?- IMMIGItr 






' LE MONDE — T4 juin 1979. — Puge 37 


m ' M DU VlEUX.p^ 
***** «tftéBL . 

*«■</« Louvre ^ 

Éfeîtej »!» ■.•«.. 

fit*!' 

êgg 

USE S3^ 

«T *< 

Kl ÇORRESP®^ 

lu JV 1 ^ 

|£^k dt ]a lmb* feu 

■fe ia conrrier ®f>n 


SOCIAL 






La C.F.D.T. redistribue les tâches de ses dirigeants DANS UN RAPPORT SUR LES PPRSONN£S âgées handicapées 

national de Brest, le bureau de la CSJ3.T., du de l'assurer. Elle ne* compte, en tout cas, pas de |M. Ârreckx, député U.D.F., propose la création d’âne assurance 

* au S juin, a précisé les Ugnes directrices de «gauchistes». Certes , il est sûr (tu s la majorité 

D’autre part, la commission exécutive, gui avait être souvent passés par Vitape du P.S.U. liais obligatoire en faveur du maintien à domicile 

été renouvelée pour les trots dixièmes par le aucun n'est officiellement membre d’un organisme O 


Réuni pour la première fois depuis le congrès 
national de Brest, le bureau de la CSJl.T., du 
4 au 8 juin, a précisé les lignes directrices de 
son action pour les trois années à venir. 

D’autre part, la commission exécutive, gui avait 
été renouvelée pour les trois dixièmes par le 
congrès, est restructurée. Les trois départs sont 
ceux de M. Jacques Moreau, chargé du secteur 
politique, qui. le 10 Juin, a été élu au Parlement 
européen sur la liste socialiste, de M. René Decail- 
lon (ex-secrétaire général adjoint) et de M. René 
Salanne f relations internationales l. gui cèdent 
la place à des nattants plus jeunes. 

Les trois nouveaux venus sont M. Begot (ban- 
que), Chérèque (métallurgie) et Mandray (chi- 
mie). Aux côtés de M. E. Maire. la redistribution 
des tâches place aux leviers de commande 
M. Jacques Cherigue. « J 'homme qui monte», et 
gui refusa depuis plusieurs années de quitter la 
tète de la puissante fédération des «métallos», 
et M. Michel Rolnt, gui tient depuis un certain 
temps un rôle Croissant dans la commission exé- 
cutive. 

Ces promotions traduisent-elles une évolution 


« gauchistes ». Certes, il est sûr gîte la majorité 1 

être souvent passés par l'étape* du P.S.U. °Uaïs obligatoire en faveur dn maintien à domicile 

aucun n'est officiellement membre d’un organisme O 

de l'appareil de M. Mitterrand. Plusieurs même , , . _ ^ _ . . „ 

ne cachent guère leur réserve à son égard. « L.a nation a réagi comme le travail temporaire (rapport devrait aussi concerner les vlefl- 

r _ mniureUm Têvnrtttirvn rie* r»<mfn>juiMZrtéx une peuplade de Page tte pierre . analysé dans le Monde da 13 Juin) lards, ce qui, outre l'aspect social 

_ et. àl'aidede quelques chômer- eilâ «conditions de vie desper- et humain évident, faciliterait le 

n exclut pas certains chevauchements et des eUe a Ka ^ iae vieü _ wnas très âgées». maintien à. domicile et écarterait 

nattons hiérarchiques précises ne semblent pas les8t ( __j ^ rassurée, les mau- M. Arreckx, chargé de oette tes recours à l'hospitalisation, for- 
avoir régi le schéma que voici : M. Edmond Maire. va i s esprits dûment conjurés, étude, présente un oopieux ou- mute traumatisante et coûteuse ; 
secrétaire général; M. Jacques Cherfcque (métal- elle est retournée à ses préoccu - vrage de 374 pages. Après avoir L’attribution de dégrève- 

lurgie), secrétaire général adjoint, relations Inter- potions de consommation », tel rappelé les « données actuelles mente fiscaux aux chefs de 
nationales ; M. Michel Rolant (agriculture;, secteur est le Jugement sévère du rapport du problème j» (démographie. i am iiie q U i accueillent un parent 
èrrmnmlmie • M. Pierre Hmwm (PTT) secteur de M. Maurice Arreckx. député, synthèse des principaux rapports malade; 

^toe SnnrttT lS maire * ' RwIon ** * effectués depuis 1680. évolution ““tS’ maintien de l'affiliation 

L politique menée en France en- législative), te document cite, par- à la sécurité sociale des enfants 

( tabacs) et M- Albert Mercier (métalhxrgieh action ^ te kgiiV< ^pals ml miniers de témoignages ou wUtMnfante qui absn- 

revendicaiive . M. Robert Bono (textile), action la présentation. U y a près de enregistrés par l’auteur, cinquante donnent momentanément leur 
sociale et cadre de vie ; M. Hubert Lotira -Ogre! vingt ans. du fameux rapport lettres émouvantes et accablantes emploi pour prendre soin de leur 
(services), secteur politique ; M. Noël Mandray Laroque. « n faut le dire, jus- sur la solitude et souvent la ascendant handicapé; 

(chimie), organisation interne, formation syndi- qu’à prisent, fl n’y a pas vérité- misère des personnes très âgées. _ L’amélioration de la si tua - 
cale ; M. Georges Begot (banque), éducation et blement de politique globale en « Toi quatre -Pingf - un ans, Uon des veuve5 _ ^ revalo- 


Trois nouveaux à la commission exécutive 


• U. JACQUES CHEREQUE : sldsnt J. la Fédération européenne 

Volubfle et rigoureux, inattaquable rie la métallurgie, 
ét andin aux incartades. M. Jacquea - „ UMIDR , y . 

Cherique. épalsae mouslacha nolra * “ ■ 

et aolïda carrure, a donné una solide C’est en 1636. é Abr-les-Balns. 
Image da marque é la fédération de "* ”■ N 0 »' Mandray. Pourvu 

ta métallurgie C.F.O.T., dont il est te d’un brevet industrial. Il est d'abord 
secrétaire général députa ISM. Dés électricien chez Pwrillney. t Salnt- 
la début de la crise da ta sidérurgie Jean-de-Uaurlenne. Gravissant rapl- 
lorralne, ion nom est revenu cons- drant échelon» cas responsa- 
tammant parmi eaux dos syndics- »llités syndicales II déviant an 16M. 
listes qui luttent contra les licencia- permanent i ta i fédération de la etn- 
mants et s’elfoment do négocier avec dont « Edmond Ma,™ est alors 


Un point commun entre cas trois »» 13 J 01 "- “ “ ta ia iuppréssl'on dé ce droit al la 

dirigeants: lia aont loua mariés, pérea -S m’ïîSto. tora mu. fôuttre V (L axtr ? éSf’onê veuve dispose dune «petite tor- 
d *, , ïï’i llroi î * 0lnq •pâî?’ “■ Raymond Barre avait de- rtellia deme. veuve députa 1966 et ^SJae'pSSt*”' ’ 

ont adhéré un lampe au P.S.U. mandée, ouatre uariementalree viotime reoente d’on accident. ._, w 

JOANINE ROY. SéStaUer ouïm oreblS dont . a _*Be n’a aucun con/ort. sus * sugea _tmt lt ^teecta 


de la qualité de trie dre peisonnre prtétore. 4 plusieurs reprises, si , imeue» du nSSond de 

âgé» dépendantes.. - qui doit ron ne pourvoit pou mettre rare. ÏÎ3 foutît mrtSs à 

être jemlî ce mercredi 13 juin, il a toujours re/Usé. Jtai beau- lî^JïïïïLffiî il ta 


. UNE ÉTUDE DU CERC 


cuisinière pour se chauffer très profondeur» ; 
mal. Elle ne veut pas quitter son — La suppression de l’obUga- 
« chez eUe » et eue souhaite ne tion alimentaire, qui Impose des 
pim vivre tris longtemps », ra- charges insupportables aux en- 
conte un témoin. fants: 

Ce sont les cas des personnes — Le développement des aides 
âgées «dépendantes», c'est-â- à domicile et la transformation 
dire celles qui. victimes d'un de l’aide ménagère en une près- 


— secréta j ra oénAral C'est l'année de I i accident de saute, demeurent ires tauon legSUO ; 

le patronat et le souvamemenL Né ia _ déconfeM^onna/iaaiîon - de la Qu* 11 ® 851 l'încWenca du second en gaonant plus. Pour s’en pereua- handicapées, qu’a surtout étudiés — Une réorientation des mal- 


les ressources de la def. Il lui faudra cependant entrer I M. i 


Entré comme owrlar O.S., » en est “ l J p : paj1 ° PJJ* nécoasalrement - tout bénéfice •. socfale qui a été modifiée le 

sorti, en passant par les cours du J*®* 8 ~ r *'. Mais peut-on calculer ce qu’il en 1" janvier 1978. SI l’Impôt sur le 

soir, avec la qualification da chef de Ja} n «rieuc durant a longue grève ^ SBulBm0nt ^ |mp4te t||p . - wvanU paa changé. le - Complô- 

fabrlcatlon. Alors qu’il était Inscrit î pi â mental ras. mais aussi par rap- mont familial en wancha. a 

à la C.G.C^ un conflit entra les **0ociatlons _Hnales qui devaient per- ^ |U manquB h gagner dû & la regroupé différantes prestations ' en 


agents de niftrise et te direction le f m6ttrs •«, B™ 10 " 9 «J* 
conduit, dira-t-il plus tard, à recon- *«P«a «**«■' appréciable, 
naître te nécessité d’une action col- # u GEORGES BEGOT : 
lective avec un syndicat ouvrier. Il . m 
adhère donc i la C.F.T.C. d’alors et r . ^ i 

Il lui arrive encore souvent de char ** * n . Jïf , | * J 


n modifiant les modea de dévolution. 


Tirent Ire taconc de ta poli- — “ m** “ W» 1 ® 

tique actuelle et^de tous ces té- J* personnes Sélwrgées en cm- 
molgnages, le rapporteur propose t«s ae long séjour aJors que 
une série de réformes, basées sur 8 jusqu'à présent les enfants doi- 
les principes suivants ; « Les cent verser en moyenne chaque 


. « . GE O RG ES EE SQT . “c^. , ,uol .’ret employa I. pyta.du ccmptam aci tem 1 "^ . un SSJVStUf&lf Sm !^l «‘iSê 6 - 

La benjamin de la ^mission axé- Cenîro ^ revalus ar des 8ffBt f d * '«naa moindre. Ce quf t^fert hors du domicile de- ÜtS' 


SbVSs 

firrrS s-sarrw«S: grv - — ïfctrütTrjuss ssjtxsss-i rsa « 

SSïîî£ti& rsirarMrs: sr^-ss-Œiss: cu-n ^ 

î que ces guichets ne soient «ve. mais chacun sait qu’il est nécessatees et urgentes, maJf ;qujl ^ze- 

nnïa nré^ita^'HdAruraSes' oui ouverts six Jours sur sept. Secré- 8t ’ parfois préférable, pour un - ménage. J SLlliîi® 3001 dans l’hnpoælbllité 

grands grève des sidérurgistes, qui a_j r _ 0 A n * ra i h» ] a fédération des on P® 1 ^- Wli en équation, le ren- , di*nn»»»r «l'un seul salaire de «ravaudage», consistent à ame- de faire face à cette dépense 

aboutit è la première - convention » hanoues an 1973 II ' participe deux -dement du second salaire..*, est s mo F oluiAt aua d a deux' A 4 000 F . aur * iou ^ te- Sltuath» finan- nouvelle. .« Un effort supplémen- 

«uual. d. I. profaaalon. En 1374. . ïrdT'ta greud. g^^ mreurs par /. reppurt autre ta aup- '“L^ J’în a * M p t“un "g-J- psremnre.Ué» « déprei- 

la conviction que les conditions sont JL-*,,,, u a ~t élu m*mhr» du Piémont de ressources nattes du ^ P daates» . mandé à tous les Fronçais s. par 

rtunl» pour pouvoir conamuar an Sraaï^LidSrÏÏ ^1979^11^ mfaaga fia arreomf sa/afra marna tas ‘* m4Usb . f ’ —L’attribution d'une majora- tacrêatiou d’une cottaatltm égala 

Frenc. un grand parti d. gauche S5 i ÏÏÏ, , î , a ?J-tL "- a prarteUena pardi» a ta ma tria ta i-up- La» talouta montrent qua ta ren- flou de ta pen drm ipartar de à l- Q dre Mtalrre Bty de soli- 

non communiale l'amène a partlolper JffS ÏÏV plimmt rlmpul et ta aacand damant aat élevé quand lea deux ? 01 “?Jf:'}bibre n 

au, Assissas du aocialtama. Mal» Il mritar. .. In.are.mmt . ta part, an ..taire, renl lié, laiblta r; Il di minua tta ^+TîlL iilLS’dZ 

ne reste pas sur la scène politique. » ressources nettes est mesurée par quand l un dn deux augmente, pas- continue & vivre chez années â la vie: n appartient à 

S'étant lié avec lea syndicats clan- /es pertes art ressourças ( — second sent par un minimum quand le ou dans sa famille, dite de la société d'ajouter de la vie 

destine espagnols, lors d’un séjour !„ grauec <lanf [ar arsQIlflliX Méalrv + prestations gagnées + premier salaire est plus élevé Qu»- pouvoir satisfaire les «besoins aux années. » — J.-P. D. 

professionnel de dix-huit mois à y réduction da rimpât) rapportées aux qu’à environ 4000 F) et le second accrus qui ne peuvent Vitre que. 


nanonai ue m mma iiuigie * "«"«r 0 . lIchftlai n „ -oianf u raiioe, u raui savoir o un raie o» 

®““ d . *' participa, an IMF, é ta mm>m tJ , |ou ° „ ur , que 'an «agita et, a. l'autre, ua que 

grande grève des sidérurgistes, qui oénéral da la fédération des 1 on P® 1 *- Mls w èfiuatlon. le ren- 

aboutft a la première - convention » ba/WJBa an ^973 u participe deux dament du *®cofid ealalre ..- est 
socîale de I. profasslort On «74 - gJJJ ï r d Tte grand. m “ ür * nppon entn " "T 

te conviction que lee conditions .ont 5fictfl(;r . „ eat élu mëmbn du Piémont de ressources nettes du 

réunies pour pouvoir constituer en bureau con fédéral en 1973. et II a m*nnge (la second salaire moins (es 


ménage (le second salaire moins (es 


Vhtoria. Il est maintenant vice-pré- 

LES NÉGOCIATIONS 

INCIDENTS A DIJON AVEC M. BOURGES 

LORS DE L'EXPULSION REPRENDRAIENT LE 19 JUIN 

lyilll CAVPD M. Yvon Bourges, ministre de 

U Un ru» tk • la, défense, rencontrera à partir 

DE SOIXANTE-SEPT IMMIGRÉS tions syndicales 21 des établisse- 1 

U* notre correspondanU TffSBmFS 

T _ _.»«■ ««t Inter- t ^ vs ^ 1 àaxa tes eiBeruuax. 

k heu- Dans 101 communique, le mlnis- 
venue. mardi 13 Juin, vers o n eu indio^ que M. Bourges, 

k Dijon pour regrettables de saootage de ma - 1 

tériel ou d'agression contre les 
^ rxidres et agents non grétristes qui 1 

<i ? ltfi ,- aU o f S y ^ SKniwï s’étaient produits à l'arsenal de 1 
B Vt C «£m£ t rihSîn2r de Cherbourg le 25 mai dernier ne 
5 -Æ ^ 5 ‘ .fS iSffvM.™ «« sont pas renouvelés », ces réu- , 

militante P° u ^“ 1 B î «ÏÏÎÏÏSÏ nions «*e dérouleront donc à te 
2°* eny3 fSf même période et dans les mêmes 

de conditions gue ces dernières an-! 

nées». Elles concerneront ta pè- 
dartté avec ■ lee immigres ». us j i« juillet 1979 an 

ont été reiwns&éÉ ittns ménage- J 0 °% ln a i , g80 1 juuiet “ 

SSSt Pa ce i8 n , £t L aû’à P 7 d S 30 L* PrincLpale revendication des 1 

ffSt.ïsS&’jfa 

ffBBfttfSÆSSS 

r, T c JJ? T «lame- Lre syndlats soulignent 

SUTSfV^lFSkJS: A 
“STctWi '«SIÆ— * tI “ 
t’sw-Jre’saaayfî 

Barbès-Rocheehouart pour s’op- été J*®™ JJL P*®? 1 *?» 

poser- aux projets de loi «Barre- fols mardi L, juin* ontee 
Ttrnmfrf ctotéru. » oui « supprime- et 13 h. 10, flans la ztjp d Octe- 
rSS?lx>ute garantie de recours ville et â E ? ue J“‘^?JJ ï ^5pî£r 

des immigrés . et permettraient ville, dAûSlabanlleue de Cher- 
leur expulsion immédiate ». bourg (Manche). 


MESSAGE 

AUX DIRIGEANTS MAJORITAIRES DE P.M.E./P.M.I* 
DESIREUX DE CEDER LEUR ENTREPRISE 
(tout ou partie) 

1. «ni» un Tvtarttcniler flJLC., l’ai fait mes claasea duu le marketing 
5JS d^dfflS^epianrii in. arec muta. un. PJU. dépaMaat 
Sïï'arai» SrimadTiul. la «ouhalta céi-. ma propre “faire. «™ 
ri eu# «t in ûtoirt d« aiœeMioa plus modeste, en raison de mon 
.d-jawitfasoiMiiL Je cherclte i reprendre directement, ou 
indus trie Lift (sauf à technologie tréa 


ressources nettes du ménage avant plus faible. Le maximum de rende- par une aide particulière » 

. „ , r abandon du second salaire ». ment est atteint lorsque la premier — Le versement aime ailoca- _ • Aggravation du chômage en 

LES NÉGOCIATIONS ta ml» ta «M* in» .al.lr. tatal.ln. lM5000F.qu.lqu. «on^tade^ taara^somt £ ftaSïtto 

i Vf f M RfMlDfiK tremper que I on peut avoir moins aott le montent du second satoire, ^ antes courants de te économiques, le nombre des de- 

AVlL ri- DUUKULj ■ après quoi il diminue de façon vie quotidienne. Actuellement, mondes d'emploi a augmenté en 

DFDDfKnDMFMT (f 19 1(1(11 f 1} FS euir ^ t ,fSi, c SPÎJ ia i! I ZS^l contfnuB - t « UIU,d ,B premier, salaire seuls les invalides de moins de Bretagne de 20 % entre mars 1978 

KtrKLraJKAIcfU LC 17 JUIIt rater • augmente, sans cependant jamais soixante ans peuvent recevoir et mars 1979 et le nombre des 

M. Yvon Bourges, ministre de vSuü*/ 7H« PwteCedex m. descendre en dessous de 00 *U. • cette aide financière, alors <xu'eU* chômeurs secourus de 23 %. 


progrenlvoinent une Soc 
sophistiquée) de négoce m 
pour 1 b dèvâoppexneut de 


«nï» Je. eberene a reprenors oirecwaneui, 
Société industrielle (sauf à technologie très 
x ou de service possédant -des berne raisonnables 


81 vous désir» voua retirer ce votre uiaire et wTutw 
avec un investisseur Dirtlculler. Wen ôvldanuneot très motivé pour en 
assurer la Pérennité, Je suis peut-être poux voua )e bon interlocuteur. 
S^aÜSSSSu ftenSSuS feront l'objet de la plus extrême 
discrétion, cela va de sol. 

Prendar contact : écrire i n- 9J57. « le Monde * Publicité, qui transm. 
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AFFAIRES 

Grève à la direction de la concurrence amputée de 400 emplois I Téléphone : les grandes manœuvres continuent 


Il y * longtemps que les organisations de 
consommateurs réclament que l'on étoffe les 
services de contrôle du ministère de l’économie. 
La décision prise par le Parlement, dans la loi 
de finances pour 1978. de créer cent un postes 
supplémentaires à la direction de la concur- 
rence et de la consommation (ex-direction des 
prix), pouvait â cet égard sembler de bon 
augure. Tout parait être remis en question. 

M. Blanc, directeur général de la concur- 
rence et de la consommation, a en effet annoncé 
à ses fonctionnaires, le 29 mai, lors de la réu- 
nion du comité technique paritaire, que quatre 
cents agents vont devoir quitter son adminis- 
tration pour être reclassés dans d’autres admi- 
nistrations financières. Selon les syndic-Tts. ces 
-suppressions d’emplois » toucheront soixante 
commissaires (soit on sur six), cent vingt 
contrôleurs (soit un sur cinq), deux cents 
adjoints de contrôle (soit un sur deux) et des 


agents techniques de bureau, soit une diminu- 
tion de 16 % des effectifs de ce service, qui 
compte actuellement deux mille trois cent 
trente-neuf personnes. Géographiquement, ces 
mesures seront particulièrement sensibles â 
Paris (où les effectifs « budgétaires » passeront 
de cent. dix à cinquante-sept), â Lyon (de cin- 
quante-deux à trente-cinq), à Marseille (de 
quarante-neuf à trente-cinq) , mais aussi à 
Nice, à Bobigny et à Nanterre s en gros, disent 
les syndicalistes, dans les villes touristiques 
ou à forte concentration industrielle. 

Alors, les agents de la direction de la concur- 
rence et de la consommation font grève, ce 
13 juin, à l’appel d’une intersyndicale qui 
regroupe F.O., CJ.D.T., C.G.T., C.F.T.C. et syn- 
dicat autonome ; ils tiennent meeting à la 
Bourse du travail et doivent ensuite, dans 
l'après-midi, manifester devant le ministère de 
l’économie, rue de Rivoli 


Peut-on tenir les prix sans contrôle ? 


(Les syndicats, outre qu’ils dé- tout, on s’en doute, les choses de 
fendent leur « maison », veulent la même façon. La libération des 


ainsi a dénoncer l'hypocrisie gau- 


loin d’être respectée, et c’est pour- 


vemementale qui prétend prati- a supprimé un certain nombre de tant l’un des tâches des agents 


tâches. De tonte façon ces 


l'appliquer »_ « On entend mul- 


et à l’égard desquelles les orga- 


t&ches de contrôle de la concur- 
rence et d'aide à la consommation 
requièrent dés fonctionnaires 
moins nombreux, mais plus quali- 


fiées par ceux qui auront le temps qui viendront grossir la direction 


d’écrire ou de se déplacer 
Les agents de la concurrence et 
de la consommation sont soute- 
nus dans leur action par deux 
organisations de consommateurs : 
la Confédération syndicale du 
cadre de vie (C.S.C.V.). qui 
« condamne cette politique mys- 
tificatrice (—) dont les travail- 


de M. Blanc, ils seront effectlve- 


ITJrucn départementale des con- 
sommateurs de Paris, branche 
locale de l’Union fédérale des 
consommateurs Ce Que choi- 
sir ? »), qui « prend acte de la 
volonté délibérée de laisser les 
consommateurs isolés face aux 
producteurs et aux distribu- 
teurs ». 

Rue de Rivoli, au cabinet de 
M. Monory, on ne volt pas du 


lei craintes des consommateurs 

On veut bien croire que la poli- 
tique de la concurrence ait du 
bon : le libéralisme économique 
du gouvernement n’a pas d’autre 
justification. Mais 11 est difficile 
de croire qu’elle pourra être 
appliquée dans de nombreuses 


taires fort louables qui restent 


de la direction de la concurrence 
que de la faire respecter. 

Il faut ajouter que la décision 
en cause vient après celle de dis- 
soudre la direction de la police 
économique de Paris, qui compte 
deux cent soixante inspecteurs et 
enquêteurs lie Monde du 7 avril) 
et après que les agents du ser- 
vice de la répression des fraudes 
et du contrôle de la qualité, qui 
dépendent du ministère de l’agri- 
culture. eurent entrepris une grève 
du zèle lie Monde des 11 janvier 
et 2 février) pour réclamer la 
création de postes supplémen- 


encore été faite que la libération 
des prix n’entraîne pas des 
dérives excessives et des abus. 
Jouer la confiance avec les pro- 
fessionnels a des avantages poli- 
tiques certains. Mais les consom- 


quand le besoin s’en fera sentir. 

ML Monory veut croire à l’effi- 
cacité de sa politique et c'est heu- 
reux pour lui. Ne prend-il pas 
ce faisant ses désirs pour des 


Les grandes manœuvres 
dans l’industrie du téléphone 
continuent. Face aux deux 
groupes C.GJEL et Thomson 
qui assurent maintenant les 
trois quarts des commandes 
publiques, la C.G.C.T- filiale 
dTT.T., et l’Association des 
ouvriers en instruments de 
précision f A.OXP.J s’interro- 
gent sur leur avenir en 
France. La C-G.C.T. espère 
que la nouvelle gamme de 
centraux électroniques dTT.T. 
sera agréée par les P.T.T. 
Pour l’A.OJJ», on parle d’une 
alliance avec un grand 
groupe (C.G.E. ou Thomson). 

La Compagnie générale de 
constructions téléphoniques, fi- 
liale française du groupe LT.T_ 
vient de présenter à Paris sa nou- 
velle gamme de centraux télépho- 
niques électroniques. Sous le nom 
de « système 12 ». LT.T. propose 
en fait un réseau complet et 
intégré de distribution de l’infor- 
mation et non plus de simples 
centraux. 

Le groupe avait misé ces der- 
nières années sur les technologies 
semi-électroniques lencore appe- 
lées spatiales). Or le succès -des 


L’A.O.LP, plus importante coope- 
rative de France et même du 
monde avec un effectif de 
4 600 personnes pour un chiffre 
d’affaires, en 1978, de 710 mil- 
lions de francs, a connu une 
très forte croissance ces der- 
nières années. Elle a bénéficié de 
l'accélération d u programme 

d'équipement téléphonique e n 


avoisinant 10 %. Avec les boule- 


teur et le développement, plus 
rapide que prévu, des centraux 
électroniques, l’A-OXP. fait un 
peu figure de parent pauvre face 


produit directement que la partie 
commutations des unités de rac- 
cordement d’abonnés. Dans un 
central E 10 vendu aux P.T.T, 
elle ne recueille donc que la 
moitié environ de la valeur 
ajoutée, le reste allant pour l’es- 
sentiel à CIT-Aicatel (qui four- 
nit le cœur du central) et pour 
une petite part à la Société 
anonyme des télécommunications. 

Aussi l’A-OLLP. se trouve-t-elle 
comme les autres groupes, et peut- 
être plus qu'eux encore, confron- 


quarts du marché. 

Comment tenir son rang, alors 
que les dépenses en recherche et 
développement sont de plus en 
plus lourdes? Comment échap- 
per à la marginalité, alors que 
les marchés du téléphone se 
situent maintenant à l’échelle 
mondiale ? Déjà, en juin 1977, le 
président de l’AOiP. tirait la 
sonnette d’alarme : « La faiblesse 


de développement pour les cinq 
prochaines années. Ses conclu- 
sions ne sont guère optimistes. 


Selon les auteurs de l’étude, t la 


le danger majeur est celui d'une 
entreprise qui préférerait mourir 
en totalité plutôt que d’être 
sauvée aux trois quarts. » Us 
suggèrent le développement de la 


base de centraux électroniques, 
LT.T. espère non seulement rat- 
traper son retard, mais prendre 
une petite longueur d’avance sur 
ses concurrents, notamment en 
Fiance sur ClT-Alcatel et Thom- 
son. qui ont pris plus tôt le vi- 


neux très puissants. et diversifiés, 
dans une profession aux techni- 
ques très élaborées et très évolu- 
tives. constitue un handicap 
difficile à surmonter, s 
Or, depuis cette déclaration, les 


que prévu, et on fait que, pour 


le réseau français qui souffre 
déjà d'une pléthore de systèmes 
d'origine différentes. Toutefois, les 
P.T.T. pourraient commander à 
la C.G.C.T. un « système 12 ». â 
titre expérimental, et pour ne pas 
se faire accuser d'ostracisme à 
l’égard dTT.T. et afin que ce 
groupe n'en tire pas argument 


■ (Publicité) — — — — — — — — 

UN CENTRE D'ANIMATION URBAINE 
créé par la VILLE de NEVERS 

PROFITEZ An PRIMES de LOCALISATION des ACTIVITES TERTIAIRES 


da la Loire vers le Sud— S quelques minutes du Centre Ville. 

DES BUREAUX A LOUER : 

Une image de marque prestigieuse.- des bureaux le long de la Loire. 


tertiaire un meilleur environnement. lia utilisent des structures de 
construction et d’équipement qui abaissent les charges d’exploitation. 
Un dee meilleurs rapports : SITUATION *. QUALITE - PRIX. 

Des charges d’exploitation minimales résultant de : 

— l’autonomie d’exploitation, pour chaque entreprise : 

— Isolation thermique poussée : 

— un ensemble de services procurant animation et économie 
de tempe : 

PARKINGS. RESTAURANT. SELF. P. et T„ BANQUE, BOUTIQUES- 
Pour tous renseignements .* 

Ecrire on téléphoner & : 


Les difficultés de 1'A.O.I.P. 

En attendant, la C.G.C.T. 
connaît, comme le reste de l’in- 
dustrie du téléphone, une baisse 
de son activité. Depuis le 1® juin, 
les horaires hebdomadaires de 
l’ensemble du personnel de pro- 
duction (soit 4 000 personnes! ont 


AGRICULTURE 

Pour protester 
contre ie projet de réforme 

LES SYNDICATS ONT SÉQUESTRÉ 
IA DIRECTION GÉNÉRALE 
DE L'INRA 


let 1980. 

Aucune décision dans ce sens 
n’a encore été prise, les diri- 
geants de ]’a.oxp. attendant, 
sembde-t-U, d’être fixés sur l’atti- 
tude des pouvoirs publics (à qui 
l'étude a été transmise il y a un 
mois). Les P.T.T- de par leurs 
commandes, détiennent en effet 
les clés du problème. Dans l’im- 
médiat, ils ont octroyé un petit 
ballon d’oxygène en accélérant 
certaines commandes de centraux 
électromécaniques. Mais il ne 
s’agit que d’un palliatif et il va 
falloir définir une politique. Lais- 
ser la direction del’AO-LP, comme 
elle le souhaiterait, appliquer 
tout ou partie des propositions 
formulées par le cabinet d’étude ? 
Dans ce cas. les P.T.T. doivent 


OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TÉLÉPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser... c'est tout. ! 
Chacun soit utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 

C'est sans doute la réponse à 
vos problèmes de copie et d'im- 

Docamentation et étude chiffrée ; 

PLANOCOP 

37-37 bis, rue des 3 -Bornes 
7501 1 PARIS 

355 - 44-24 


duction (sott 4 000 personnes! ont quatre heures a affecté, mardi 
I été r am enés à trente-deux heures. 13 juin. l’Institut national de la 
Chez CIT- Alcatel, la suppression recherche agronomique. Ce mou- 
de quatre cents emplois est inter- vement vise à s’opposer « à la 
venue, comme prévu, à l'usine de transformation de l'JNRA d'éta- 
La Rochelle. Toutefois, la société blissement public à caractère 
a réussi â reclasser deux cent administratif en etablissement 
cinquante personnes en «aidant» public à caractère industriel et 
des P-MJ2. de la région ou en commercial, à la création d'un 
suscitant la création de petites statut de droit privé et à celle 
entreprises. A Marcq-en-Barœui. de filiales pour la valorisation 
grâce à un transfert d’activité des recherches*. 
i radio- téléphone). le nombre de Selon les syndicats, la direction 
suppressions d'emplois envisagé générale de l’Institut n’a pas 


suppressions d’emplois program- 


1TNRA et d’y séquestrer la direc- 
tion générale. Soixante - quinze 
peso nues environ ont participé à 


I en raison de la part prépondé- 
rante du personnel féminin. 

L’Association des ouvriers en Ins- 
truments de précision (A.O.I-P.). 
| dont le tiers du personnel, soit 
mille six cents personnes, travaille 
depuis plusieurs mois à vingt-huit 
heures ou trente-deux heures, 
connaît elle aussi une baisse de 
son activité et s'interroge sur son 


accepter la suppression de mille 
vingt emplois a l’AOXP. et re- 
connaître ainsi qu’il y a bien un 
problème d’emploi dans l’indus- 
trie du téléphone. Augmenter 
dans de fortes proportions le 
volume des commandes publiques 
à l’A.O.LP. ? Ne risque-t-on pas 
alors de déplacer seulement le 
problèmes vers d’autres construc- 
teurs? 

Une troisième solution est envi- 
sagée : « allier * l’AOiF avec un 
grand groupe. Thomson ou C.G-E. 
en l’occurrence. On en discute en 
dehors, semble- t-U. de l’AO-LF-. 
mais pour le moment rien n’est 
encore arrêté. Bref, les grandes 
manoeuvres dans l’industrie du 
téléphone sont lob> d’être ter- 
minées. 

JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 


SOLIDE FORMATION 

paroleVublique 

vous est garantie par le 

Cours Hubert Le Féal. 


ration, marquée notamment par 
la commission d'audit sur la 
recherche agronomique, les pou- 
voirs publics ont décidé de pro- 


, tH |:W 


àls-Unis vont liif 
h importations £ 



Parce qu’un ordinateur Notre politique est daire : 

c’est bien autre chose que des spécifications: créer des produits innovateurs, les produire 


c’est avant tout le sérieux, la solidité 
du fournisseur et sa qualité de service. 

Aujourd’hui, plus de 25 000 mini- 
ordinaigursetplüsde200000tenTimaiix 
fabriqués par Texas Instruments sont 


an prix le plus bas permis par la technologie, 
les commercialiser en offrant un support 
complet à la clientèle. , — , Q 
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installés «entretenus dans le monde entier, moonfl. ' 


Texas Insikumenis 
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ÉTRANGER 


La C.EL cherche à relancer la négociation 
pour le renouvellement de la Convention de Lomé 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Les réformes de Mme Thatcher 


Luxembourg. — Réunis le 

mardi 12 foin & Luxembourg, 
les ministres des affaires 
étrangères ont préparé le 
Conseil européen qui se tien- 
dra les 21 et 22 fuin, a Stras- 
bourg, et ils ont délibéré d’une 
Série de problèmes Intéres- 
sant les relations extérieures 
de U C.EJÉL 


De notre correspondant 


Les Français ont maintenu, « pour 
le moment », une réserve, mais 

les experts de la Commission ont 
le sentiment qu’elle sera bientôt 
levée. D’ailleurs, M. Franco Ls- 


Comment relancer la négocia- qu - u souhaitait que cette 


trouve une solation sans tarder. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


s'engager à ne pas ach 
Pétrole & des prix anonn 
élevés par rapport & ceux 
qués dans les pays produ 
on peut penser qu’ils y ai 
les dispositions & prendr 
qu’un tel engagement sot 
Le Conseil européen pri 
d’une semaine le somm 
Sçpt «) à Tofeyo. l’afcü 
adopter par la Commun] 
l'égard des State-Unls sex 


feront le point sur 
ement du SJSJJE. 
étaire européen), et 


performances êcoho- 
la CJEJES. C'est là le 
é des Italiens et sur- 


p» le M malparce Que les A.CP. PHILIPPE LEMAITRE. 

trouvent Insuffisant le montant de 

l’aide financière — 5A milliards 

d'unités de compte soit 29,3 mil- (l) Et*t«-ot»is. Ouadt, Japon, 
liards de francs — que la Commu- Allemagne, Royaume-Oni, France, 

nauté est prête A mettre à leur rt * ule - 

disposltion (2). (2) La convention de Lomé lie 

M. Ï7*nçott-Ponoet > tencon- !R J 1 ™* * cinsuipto-Mpt 15s 
trê lundi M. Anchouey. Je mlnis- noue afts ^dbt^ B a*c*p et au pEci_ 


a exposé le point de vue dea par- 


la situation, . veulent favoriser la 
reprise du. dialogue, mais compte 
tenu, en particulier, de la position 
réticente des Anglais à l’égard 
d’une augmentation de l’enveloppe 
financière, leur marge de manœu- 
vre est faible. Us peuvent faire 
valoir une volonté de mouve- 
ment. mais sans Être trop précis : 
les ultimes concessions qu’ils ont 
en poche sont en nombre limité. 

Faute de pouvoir « bouger » 
deux fois — pour reprendre la 
négociation, puis pour- parvenir 
à un accord avec les ' A.CJP. — 
elles ne pourront être mises sur 
la table qu'au moment de la 
phase de conclusion des pour- 
parlers. M. Cheysson, le commis- 
saire chargé de la politique de 
développement, qui vient de ren- 
dre visite & plusieurs gouverne- 
ments A.C.P. pour les inciter A 
faire preuve de souplesse, a l'im- 
pression que les pays africains 
eux aussi ne voudraient pas lais- 


T Suite de la première page.l 

La réduction de la taxation directe 
représenta 4 540 millions de livres. 
Elle est compensés par une majo- 
ration ds la taxation indirecte, évo- 
luée A 4175 millions de livrés. Une 
hausse surprise de (a T.VJL. qui 
passa de 12A V» à 15 */«. aura pour 
conséquence une augmentation du 
prix das cigarettes |6 pences), de 
la bière (2 pences) et du whisky 
(23 pences). Le prix du pétrole subit 
surtout uns augmentation globale de 
10 pences (7 du fait de la T.VA, 
3 do l'impôt spécial). 


Parallèlement, fa gouvernement se 
propose de réduire les dépenses 
publiques de 4 milliards de livres. 
Las économies envisagées affecteront 
notamment le taxe Immobilière qui. à 
la suite de la diminution de la contri- 
bution de l'Etat (pour un montant de 
3 oo minions de livre a), devra être 
augmentée d'envron 14 *A ; le budget 
de l'éducation (55 millions de livres). 
Iss créations d’emplois et le recy- 
clage de la main-d'œuvre (172 mil- 
lions de livres). P environnement 
(440 millions de livres), ainsi que iss 
prêts d’aide & (Industrie (210 millions 


rééquilibrage dans J’nülisatàon du 
budget européen : les Etats mem- 
;r~_ bras pauvres, c’est-à-dire eux- 

?~l même-», devraient contribuer moins 

~ et recevoir plus. Des chefs de 

■ go u vernement délibéreront une 

— fols de plus de la stratégie à 

suivie à l’égard du Japon, dont 


(même si dans le même temps. 


les ministres des affaires étran- 
gères, H ressort que la Cornante 
nauté «Ira pas très loin pour 


forcer le Japon à moins nous 


climat politique encore moins I 
favorable à une négociation har- 
monteuse sur Lomé. 

La négociation d’un accord [ 
avec la Chine sur tes conditions 
d'importation de textile dans la I 
Communauté, bloquée depuis j 
avril, pourrait bientôt reprendre 
avec aima des chances de conclu- 
sion rapide. En avril, oe sont les } 
Fiançais qui ont empêché l’opé- 
ration d’aboutir parce qu’ils trou- 
vaient trop élevé le quota annuel I 

3 ne la Commission recommande 
'ouvrir aux Importations de J 
tissus de coton chinois (20 000 ton- I 
nés, alors que la Chine est auto- [ 
risée à en exporter actuellement 
11,000 et que les Français étalent 
prêts à accepter 14 000 tonnes). 


tissus de coton, 18 MO tonnes 



; ; : ON-BERCŸ - k- : 

are de Lyon 


T Allemagne fédérale et le Dane- comme «objectif de négociation s. 


Les Etats-Unis vont libérer progressivement 
les importations d’aciers spédmu 


Aucun* réduction n'nst prévus en 
ce qui concam» Je budget ds In 
santé, mais le coût des ordonnances 
à In charge dea bénéficiaires de la 
Sécurité sociale va augmenter de 
20 è 40 pences. Cependant le budget 
de la défense sera augmenté de . 
100 million* de livres. 

Le chancelier de l'Echiquier n’a 
pas donné de précisions sur l’inten- 
tion gouvernementale ds vendre tout 
eu partie de ractif des entreprises 
nationalisées, ainsi' que des partici- 
pations financières de J’Etat dans 
certaines firmes privées. Néanmoins, 
les pouvoirs publics envisagent da 
céder les parts que celul-el détient 
dans certaines sociétés, notamment 
dans la Brffish Petroleum, ca qui lu) 
assurera uns recette d’un milliard 
de IWres sterling. 

Sir Geoffroy a annoncé, par 
oBleurei une augmentation des pen- 
sions et une exemption fiscale pour 
celles qui sont stirlbuies aux 
veuves de guerre. Enfin le budget 
prévoit un démantèlement progres- 
sif du contrôle sur les changes, 
ce qui permettra aux particuliers 
et aux . sociétés d’acheter à l’étran- 
ger dans des limites élargies. 

Par ailleurs (o gouvernement au- 
rait rintention de supprimer 75 000 
à 150 000 emplois de fonctionnaires 
au cours des trois prochaines 
années, apprend-on de source syn- 
dicale. Ces projets, représenteraient 
une réduction de Ifl : à 20% du 
nombre des fonctionnaires britan- 
niques. Les syndicats de Is fonction 
publique ont annoncé . leur apposi- 
tion A ce projet, alors -que la chô- 
mage touche déjà ■ actuel lem ont 
selon les statistiques - officielles, 
un million trois cent cinquante mille 
personnes. 

HENRI PIERRE. 


d’un montant de 300 millions de 


sentent la participation finan- 
cière de la Suisse à. la Banque 
interaméricalne de . développe- 
ment, la Banque asiatique et la 
Banque africaine, à laquelle le 
gouvernement helvétique va adhé- 
rer. Us ont été approuvés par 
quatre-vingt-dix voix contre huit 
(extrême droite) et -de nom- 
breuses abstentions socialistes, 
j • RECTIFICATIF. — A pro- 
pos de la nationalisation des 
banques en Iran (le Monde du 
10 juin, page 35), nous avons 


dans la banque Etebarat. En fait, 
oes deux dernières banques fran- 
çaises se sont défaites de leurs 
participation au début de 1978. Le 


Le contingentement des impor- 
tations d’aciers spéciaux aux 
Etats-Unis. Instauré en 1976 par 
le président Gerald Ford, à la 
demande de l'Industrie sidérur- 
gique américaine pour lutter 
contre la concurrence des produc- 
teurs Japonais et européens, va 
être progressivement levé. A rrive 
à expiration ce mercredi 13 Juin, 
il a été prolongé de hait mois par 


américain et faire * planer une 


les Japonais, en revanche, esti- 
ment que la prolongation du 
contingentement n’est plus néces- 


Cette décision » été très Œü 
accueillie par les sidérurgistes 


américains; qui réclamaient 1e 
maintien du contingentement 
pendant une nouvelle période de 



trois années : elle rencontre une 


nsi et des syndicats. Pourees 
derniers, les producteurs etran- 
gers, qui ont accru de façon subs- 
tantielle leur potentiel de produc- 
tion, vont «enpaMr» le marché 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES ■ ■ 

— LE DÉBAT NUCLÉAIRE : 
. « Le point de vue d'un mé- 
créant », par Rémy Prud* 
homme ; [a réponse de Roger 
Garaudy; les oléos de Thé- 

1 ÉTRANGER 

— CHINE : les débats h l'As- 
semblée nationale pourraient 
■ refléter des différends idéo- 
logiques au sein du parti. 

1 AFRIQUE 

. — SAHARA OCCIDENTAL ; la 
visita de Juan Carias au 
Maroc i Huître le désir de 
Madrid de participer à ou 

règlement. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : « Révolution ou réno- 
vation » (II), par Eric Rrw- 

G. DIPLOMATIE 

— Avant la rencontre Brejnev- 
Carter. mesures exception- 
nelles de sécurité à Vienne. 

a AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : le président 
Carter soumet au Congrès 
son projet d’aesarance-saaté. 

6-7. EUROPE 

— Le mouvement de grève de 
la faim s'étend dans les pri- 
sons d'Allemagne fédérale. 

a DROITS DE L’HOMME 

I-m LE aicrass mPÉEHHK 

— Les élus italiens. 

— - Quel est le juge des élec- 
tions européennes ? », par 
François Luchaire. 

11114. TOUTWDE 

— Les remous an sein da R.P.R. 

— La réunion politique de 
l'U.D.F. 

— Les difficultés de la nidio- 
télévision au Sénat. 

ia société 
ÉDUCATION 

— Le palmarès du Concours gé- 
néral. 

LETTRES 
ia SCIENCES 

— Une trentaine d'industriels 
européens ont signé un accord 
pour la production du lanceur 

1B-17. JUSTICE 

— Le maire communiste de 
Fontenay -s o us- B ois en correc- 
tionnelle : un procès « poli- 
tique » ou « dérisoire ». 

— Vingt et un indépendantistes 
corses devant la Cour de 
sûreté de l'Etat. 

18. SPORTS 

LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


«niches, par Geneviève Bree- 
rotto ; Lee manifestations 



bonne de ses 


socialiste, a déclaré, mardi 12 juin tants socialistes s'étaient sentis 
sor France-Inter, que la gauche peu motivé par les thèmes déve- 
françaJse, dans la nouvelle loppés par la direction. 
Assemblée européenne, a. Vempar- Le maire de Lille a déclaré que, 
tera sur la droite, avec quarante selon lui, « fi ne faut surtout pas 
et un élu contre quarante », et poser la question du candidat 
que a le PS. restera le premier à l'élection présidentielle de 1981 
parti de la gauche avec vingt- dans les six mois à venir». H 
deux élus, contre dix-neuf au estime nécessaire que M. Mitter- 
P.CJ’. 'o. M. Fabius estime que, si ranci prenne s un certain nom- 
‘ " bre de décisions », de nature & 




M. François Mitterrand, M. Fabius 
a déclaré qu’elle avait étér 
« demandée par V ensemble du 
P JS.» et que tous les camarades 
du parti y avaient été associés. 

M. Pierre Mauroy, dépoté du 
Nord, maire de Lille, déclarait 
pour sa part, mardi après-midi, 
dans les couloirs de l’Assemblée 
nationale, que la campagne euro- 1 
péenne avait été «la moins 
bonne campagne que le parti I 


ECOLE DE 
DIRECTION 
D’ENTREPRISES II I amêra~7 video 
DE PARIS II 



HAUSSE DE PRIS DE 6 % 
SUR LES PNEUS 


loaxd, génie civil, agraire). Cette 
mesura prend effet Immédiatement. 
Sa filiale Kléber-Colombes, second 
fabricant français, va également 
relever ses barèmes de 5 % à 6 % 
d'lcl une semaine. Rappelons que 
les deux groupes couvrent à eux 
seuls près de 80 % du marché 
national. 

A leur exemple Goodyear - France 
(11 % du marché des pneus tourisme 
en première monte) va aussi pro- 


• Trois jeunes gens, deux gar- 
çons et une fille, ont été incul- 
pés, mardi 12 Juin, pour non- 
asels tance A personne en danger 
et homicide volontaire après la 
mort d’une lycéenne figée de dlx- 
sept ans, qui avait absorbé une 
trop grande quantité de pro- 
duits pharmaceutiques. Le corps 
de La Jeune fille, pensionnaire 


trouvé par une amie dans un 
placard d'un appartement qu'elle 
partageait à Concarneau avec les 
Jeunes gens inculpés. La mort 


Presse au nom d'une « Ligue des 
combattants français contre Toc- 
cupation juive». 


Le numéro du «Monde > 
daté 13 Juin 1979 a été tiré à 
594 066 exemplaires. 




















